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Mauvais coups 
pour l'Europe 
des communications 

L’Europe des communes** 
dons que les dix Etats de la 
CEE appellent officiellement de 
leurs vœux a connu te 26 jmfiet 
une bien mauvaise journée. Dew 
événements, apparemment «w 
liens entre eux. Pas à Paris, 
Pacrtre à Londres, risquent fort 
de brûtrilter les cartes et «Fhypo- 
thSqner les iaborienses tenta- 
tives pour créer bb front com- 
mun européen dans les 
télécommnaicatious face ara: 
appétits des groupes américains. 

Dans ce combat, le gouverne- 
ment français paraissait en flè- 
che. U fat un des premiers à 
mettre en garde ses partenaires j 
snr les dangers (Pute dérégle- 
mentation désordonnée des 
réseaux européens de télécom- 
raani cation, sons la pression 
américaine. Pour les tenants de 
la déréglementation, un mono- 
pole sous contrôle d’Etat en 
l'occurrence les PTT — ne peut 
qu'entraàier des tarifs é l e v é s. D 
faut, disent-ils, rétablir la 
concurrence, c’est-à-dire déré- 
glementer et laisse r sTnstaDer 
aux côtés des PTT des sociétés 
privées et internatiouaies qm 
offriront aux grands ntiSsatetzrs 
(les sociétés internationales 
notamment) des tarifs préféren- 
tiels. 

En décidant «Tmstanref une 
taxe fiscale de 16 centimes sur 
chaque communication, le gou- 
vernement français apporte — 
nmdontairement ? — de Peau à 
leur moufin. Plus les tarifs des 
PTT seront élevés, pins les raags 
des partisans de h déréglemen- 
tation grossiront. ' 

Autant on peut comprendre le 
souci gouvernemental de rétablir 
les comptes des entreprises 
pnbfiqnes par la vérité des p rix, 
autant, dans le cas des PTT, qui 
dégagent, eux, des excédents 
(déjà ponctionnés par le budget 
général), 0 paraît anormal de 
charger la barque. 

Ce qm se passe outre-Manche 
« dans le domaine purement 
industriel — risque d’être aussi 
lourd de conséquences pour 
l'Europe^ En lançant ne offre 
publique d’achat sur le construc- 
teur britannique dTnformatique 
International Computer Limi- 
ted, la société Standard Tele- 
pfaons and Cables, qui res te très 
fiée au groupe américain ITT, 
risque de remettre eu cause les 
ébauches d'aisance européenne. 

Sous Pimptdslon de la Com- 
imssion européenne, tes grandes 
entreprises électroniques de 
l'Europe des Dix apprennent peu 
à peu à coopérer. A travers le 
programme de recherche Esprit, 
«n*fc aussi par ta muttiplicatkm 
de petits accords ponctuels et 
Tadoption de positions com- 
munes dans les instances inter- 
nationales chargées de définir 
tes normes en matière (Tmfor- 
matiqoe et de télécomnraznca- 
tions. 

Face à la puissance d’IBM et 
à ses nouvelles ambitions dans le 
secteur de tenmamumeation, les 
rares sarvrauits européens dans 
Fmlonna tique - BuS, Siemens, 
1CL — cherchaient également 
depuis deux ans à resserrer leurs 
liens. Malgré ses difficultés, le 
groupe britannique occupe, dans 
ces grandes manœuvres, une 
position-clé. Or, la réussite de 
rOPA de STC risque de remet- 
tre en cause une stratégie qm 
tBHit beaucoup à la volonté euro- 
péenne des actuels dirigeants 

<nau 

OutreJVf anche, 3 ne manque 
pas de gens qui estiment vaine la 
lutte contre IBM- Une fusion 
avec STC ne sera-t-elle pas 
l’occasion pour 1CL d'abandon- 
ner en douceur l'informatique 
traditionnelle, laissant a i nsi le 
champ fibre à IBM, et de faire 
avorter la coopération qui 
s’amorçait, ô combien laborieu- 
sement, entre tes firmes euro- 
péennes de l’électronique ? 


Les laïques prêts 
à un compromis 

Insistant sur la « rénovation de l'école publique » 

M. Pommatau nous déclare qu'il ne s'opposerait pas 
à un projet de loi ne traitant ni de la titularisation 
ni des obligations financières des communes 


Vingt-cinq médailles 
v U pour les Français ? 


De notre envoyé spécial 


M. Jacques Pommatau, secré- 
taire général de la FEN (Fédéra- 
tion de rSdncation nationale) et 
président en exercice du CNAL 
(Comité d’action laïque), nous a 
accordé Tentietien smvaat : 

* Vous avez reproché à 
M. Savary. le lendemain de sa 
démission, «une trop grande pru- 
dence». Pensez-vous que le nou- 
veau ministre de l’éducation 
nationale. M. Jean-Pierre Chevè- 
nement. sera moins prudent? 

— Nous avons toujours icconuuà 
M. Savary une très grande honnê- 
teté et un sens éminent de la justice. 
Mais 3 a fait preuve d'un excès de 
prudence et de scrupules. Or rien ne 
se fera dans l'éducation nationale 
sans conflits. Nous attendons du 
nouveau ministre qu'il prenne des 
décisions. Je pense notamment aux 
collèges, qu*0 faut transformer pro- 
fondément, et & l'enseignement tecb- 


La majorité 
sénatoriale 
refuse 
ie projet 
de 

référendum 

LIRE PAGE 6 
LE COMMUNIQUÉ 
DU GROUPE RPR 


nique, qui doit être adapté aux nou- 
velles données économiques. 

— Et le débat public privé, 
vous le laissez tomber? Ce n’est 
plus une priorité ? 

— C’est une priorité, mais un 
combat de longue haleine. Nous 
n’avons jamais cru que la loi Savary 
instituerait du jour au lendemain le 
grand service public unifié et laïque 
de l'éducation que nous réclamons. 

- Toujours est-il que cette loi 
est retirée— 

— Eüe n’est pas retirée. Le prési- 
dent de la République en a suspendu' 
le débat au Sénat et a, semble-t-il. 
chargé Ie‘ nouveau ministre de l'édu- 
cation nationale d’examiner ce qui 
peut être maintenu dans ce texte et 
ce qui devrait être éliminé. J'ai le 
sentiment que ML Chevènement pré- 
sentera un nouveau projet à 
l’automne. 


— Un projet que vous seriez 
susceptible d'approuver? 

- Dans le projet Savary, il y avait 
des choses favorables à nos thèses, 
comme la titularisation, et d'autres 
éléments positifs pour les tenants du 
privé. 11 est impensable qu'on se 
contente d'éliminer les uns sans éli- 
miner parallèlement les autres. Si un 
équilibre était trouvé, nous pour- 
rions comprendre les raisons du gou- 
vernement de limiter te portée du 
texte. Ce qui déterminera notre 
jugement, c’est la possibilité d'une 
unification ultérieure du système 
éducatif. 11 ne Dam pas que la porte 
soit fermée. 

Propos recueillis par 
ROBERT SOLÉ. 

(Lire la suite page 9 et page 2 
les points de vue 
d’ ANDRÉ MAN DOUZE 
JEAN CARDONNEL 
et GASTON P1ETRI.) 


Los Angeles. - Noyés dans 
les eucalyptus et las magnolias, 
les grands bâtiments de brique et 
de verre de l’urwersifié de Cali- 
fornie du Sud (USC) ont servi de 
décor à plusieurs films et séries 
télévisées. La délégation fran- 
çaise au Jeux olympiques de Los 
Angeles, qui y est logée, n'a pas 
été dépaysée. 

Des tireurs d’élite patrouütent 
sur les toits. Les gardiens sont 
souriants, mais très fermes sur 
les consignes, au point que cer- 
tains entraîneurs et médecins 
des équipes nationales, qui ne 
logent pas dans l'université, ne 
peuvent pas pénétrer dans tes 
locaux de la délégation. A cet 
inconvénient s'ajoute un climat 
c préolympique » assez lourd. 
avec la multiplication des céré- 
monies officielles et les entraîne- 
ments où l'on commence à 
s'épier du coin de l'oeil. Aussi de 
nombreuses fédérations ont-elles 
choisi de s'installer à l’écart de 
Los Angeles. 

les tireurs — qui. avec Michel 
Canrega, déjà médaillé aux Jeux 
de 1972, constituent quelques- 
unes des meilleures chances 
françaises, - sont installés aux 
portes du désert de Mohave. à 
Chino. où doivent avoir Beu les 
concours. Le pas de tir olympi- 
que est situé dans ces collines 
calcinées par le soleil. Au bord 
d'un petit lac, les Français ont 
garé leurs c mobil homes» clima- 
tisés. Ils y gagnent en tranquUité 
et en temps de transport. 

Les escrimeurs ont établi leur 
camp beaucoup plus au sud, à 
Escondido, à deux heures trente 
d'autoroute de Los Angeles. Ils y 
sont arrivés le 12 juillet avec 
leurs deux tonnes de matériel 


comprenant huit pistes électri- 
fiées et les appareils de soins 
très spécifiques pour traiter la 
phlébite de i’épéiste Riboud. 
L'arrivée des brsttaurs français 
n'est pas passée inaperçue dans 
cane petite ville. L’accueil 
réservé aux escrimeurs par la 
population a été tellement cha- 
leureux que le ebracteur techni- 
que de la Fédération française de 
judo, Pierre Guichard, s’en est un 
peu inquiété lorsqu’il est arrivé à 
son tour à Escondido, le 22 juil- 
let, avec la moitié de l’équipe 
nationale. 0 a donné des consi- 
gnes très strictes pour que 
Teextinction des feux a ait bien 
lieu à 22 h 30. 

Les athlètes sont logés avec 
les mêmes facilités dans des 
motels voisins. 11$ s'entraînent 
avec les étudiants de l'université 
locale qui a mis son stade à leur 
disposition. Pour eux, les 
chances de médailles sont moins 
nombreuses. Toutefois, Gérard 
Lelièvre compte bien mettre un 
terme à sa carrière de marcheur 
en montant sur te podium, tandis 
que Bruno Maris-Rose voudrait 
honorer sa première participation 
aux Jeux, à dix-neuf ans, en 
contribuant à gagner une 
médaille dans le relais du 
4 X 100 mètres. 

Le niveau rie la préparation et 
F absence des pays de l'Est ont. 
de toute façon, ouvert de larges 
perspectives de résultats aux 
Français. Et quand Henri Cour- 
tine. responsable du « haut 
niveau » au Comité national 
olympique, parie de vingt-cinq 
médailles, cela ne semble pas 
trop optimiste. 

ALAIN GIRAUDO. 


La croissance et ses limites 


La croissance. Le mot est à nou- 
veau prononcé avec insistance. 
Devant r Assemblée nationale par 
M. Laurent Fabius : « Toute amé- 
lioration nette de l'emploi passe par 
une certaine croissance. » En pre- 
nant pied rue de Rivoli, par 
M. Pierre Bérégovoy : « J’ai souvent 
dit que le seul moyen défaire recu- 
ler le chômage état de retrouver un 
taux de croissance supérieur à celui 
de nos partenaires. • La croissance 
comme moyen de redresser la situa- 
tion de l'emploi. 

Tournerait-on le dos à un passé 
récent? Une relance de l’activité 
est-elle envisagée ? Le fait est que 
par le biais des diminutions d’impôt* 
(suppression du I % sur les revenus 
au profit de la Sécurité sociale, allé- 
gement de l'impôt sur les revenus et 
de la taxe professionnelle) le gou- 
vernement s’apprête à «réinjecter 
du pouvoir d'achat» et à favoriser 
pour partie la consommation, pour 
partie l'investissement. 


par FRANÇOIS SIMON 


Tout se passe comme si les socia- 
listes avaient exorcisé (a peur que 
leur a provoquée le dérapage de 
1981. Avant que la gauche n'arrive 
au pouvoir. les experts du PS 
avaient misé sur les vertus de la 
croissance et avaient mis au point, 
pour te développer, un plan de 
relance portant, notamment, sur 
l’augmentation du SMIC et des 
prestations sociales. Ils en atten- 
daient des effets retentissants 
comme le rappelle Michel Bcaud 
dans un livre qu'il a précisément 
intitulé le Mirage de la crois- 
sance (1). 

Selon le schéma devenu classique, 
la reprise de 1a consommation devait 
entraîner un redressement de la pro- 
duction. lui-même favorisant la 
reprise de l’emploi et des investisse- 
ments. L’accroissement des revenus 
procurait des rentrées Fiscales sup- 


plémentaires, ce qui permettait de 
réduire d’autant les déficits publics. 
Toujours selon le schéma théorique, 
il sensuivait également un allége- 
ment des coûts fixes pour les entre- 
prises. une réduction des tensions 
inflationnistes, un renforcement du 
franc cl une amélioration des désé- 
quilibres extérieurs. 

Hélas! Ce fut pratiquement le 
contraire qui se produisit. Le » cer- 
cle vertueux ». auquel fait référence 
notre auteur, a eu d'autant moins de 
suite qu'il aurait dû se combiner 
avec une reprise internationale en 
1982. Or, non seulement celle-ci n'a 
pas eu lieu, mais la reprise de Facti- 
viié intérieure elle-même fit long 
feu. Alors que de mai 198! à mai 
1982 la consommation des ménages 
augmentait de 4%, la production 
nationale ne progressait que de 
1,5%. Ce sont les industriels étran- 
gers qui tirèrent profit de cette 


situation, d'où 1e déséquilibre crois- 
sant de nas échanges commerciaux. 

C’est un fait que la France ne pro- 
duit plus, ou pas assez, de quoi satis- 
faire la clientèle que l'on dotait d'un 
pouvoir d’achat renforcé. Le taux de 
pénétration de nombreux produits 
(c'est-à-dire le volume des importa- 
tions de ces produits rapporté au 
volume de la production intérieure) 
avait évolué parfois considérable- 
ment depuis le premier choc pétro- 
lier. De 1973 à 1980. cc taux avait 
augmenté de 62,6% pour le matériel 
électrique, de 33% pour l'électromé- 
nager, de 152% pour ie cuir, de 
84,5% pour ie textile, de 79 % pour 
ie verre, de 40 % pour Ja chimie, et 
même de 50 % pour l’automobile. 

( Lire la suite page 16. ) 

(i) Michel Bcaud. le Mirage de la 
croissance, la politique économique de 
ta gauche, tome I, Syros. 


Un contre-portrait de Laurent Fabius 


La mise à l'épreuve, enfin- A coup sûr, un 
test révélateur, le premier «challenge» peut- 
être, pour celui qui, à trente-sept ans, passe 
pour avoir réussi facilement tous ses exa- 
mens. Ses adversaires ou les envieux s'en 
réjouissent, ses amis, malgré la confiance 
affichée, le redoutent. Et lnwnêane l'a très 
bien compris : Laurent Fabius pourra diffici- 
lement éviter désormais l'aveu de sa véritable 
personnalité. 

Est-il aussi « lisse » que certains le préten- 
dent? Pétulant d'intelligence mais sec de 
çff ur et de chair? Doit-on essentiellement 
voir en lui, comme on le lit ces jours-ct, le 
produit d’un formidable contrôle de soi et 
d’une capacité d’ordinateur? Le premier 
ministre est-il vraiment ce chanceux béni des 
dieux de la meilleure bourgeoisie, ce «sur- 
doué» à la séduction d’angelot auquel de 


par PHILIPPE BOGGIO 


Les réponses à la plupart de ces questions, 
vraisemblablement dans quelques mots. 
L'Hôtel Matignon, Beu exposé par excel- 
lence, s'accommode mal, en effet, des profils 
brouillés et des âmes trop bien dissimulées. 
La fonction, rue de Varenne, accuse les traits 
de caractère- Elle en distingue, dans une 
lumière parfois cruelle, les pleins et les délies 
et ronge les défenses psychologiques les plus 
enracinées. 

Malheur au truqueur ou simplement à 
l’immature! Que souffle le vent sur Mau- 
gnon, que te presse donne l'assaut et que 
l'opinion s’impatiente, et il faut rite montrer 
là à la tâche au moins autant de tempéra- 
ment que d'habileté. Même par temps calme, 
le plus introverti se voit rite contraint à un 
minimum d’extériorisation, à un engagement 
personnel qui, au-delà de la compétence tech- 


nique et du savoir-faire, réclame d’abord de 
l’étoffe. 

Laurent Fabius, sur ce chapitre de 
l’expression personne!, se sent-il en retard? 
Se rend-il compte que le passage par Mati- 
gnon nécessite une métamorphose et qu’il lui 
appartient de l'accélérer? 11 a en tout cas 
rapidement tiré les leçons des portraits 
publiés dans la presse â l'annonce de sa nomi- 
nation et mesuré le poids des qualificatifs 
employés. « Prudent », « réservé ». - retenu «. 
« distant »... Toujours dans le même sens, 
celui de la discrétion, voire de la rétention. 

Le nouveau premier ministre est souvent 
décrit comme un homme plutôt mystérieux, 
sans aspérité apparente, davantage défini par 


AU JOUR LE JOUR 

Faux numéro 

Ce qui n’allait pas. entre le précé- 
dent gouvernement et nous, c’était fa 
communication. Nous étions tout le 
temps coupés. Et il y avait beaucoup 
de friture sur la ligne. 

Le nouveau a une meilleure tona- 
lité. Ses indicatifs sont clairs et plu- 
tôt satisfaisants. 

Hélas! Au prix où il nous fait 
payer l’unité, beaucoup de Français 
vont se remettre aux abonnés 
absents. 

JACQUES CELLARD. 


ses facultés intellectuelles ou son parcours 
sans faute de jeune homme pressé que par 
son sens du contact ou son rayonnement. 
Quelques articles s'achèvent même sur une 
évidence : aussi masqué, préservé qu’il ait pu 
être jusqu’ici, il doit maintenant se découvrir. 

El, surprise, il en convient lui-même bien 
volontiers. «Je dois. dit-ïL ouvrir les fenê- 
tres. • Il va même s’y efforcer dès son instal- 
lation en nous fixant quelques rendez-vous 
dans le bureau du premier étage, laissé libre 
par Pierre Mauroy, le temps d’une marche 
dans le septième arrondissement, d'un trajet 
en voiture vers 1a Haute-Normandie ou d'une 
promenade - joute mittenandienne de style 
— dans le parc de Matignon. Confidences 
ébauchées puis interrompues, retours en 
arrière appliqués mais rétifs... l'auio-portrait 
ne dépasse pas vraiment, pas complètement 
en tout cas, le stade de l'esquisse à gros traits. 
• Je suis pudique «. s'excuse-t-il avant 
d'ajouter un peu plus tard : « C'est s'imposer 
peut-être trop aux gens que de porter son 
affectivité en bandoulière. * U lui arrive 
pourtant, entre une citation et une anecdote, 
de confesser sans détour un secret - « je me 
suis rendu compte que j’avais une relation 
très privilégiée avec les personnes âgées » - 
et surtout, malgré ses prudences, de lâcher 
l'essentiel, cette importance rare attribuée à 
sa rie privée, à « elle - et à « eux ». à Fran- 
çoise Castro, sa femme depuis 1981. et à ses 
deux enfants. - Un chagrin, une déception 
dans ma vie personnelle me porterait un 
coup terrible. - Trois, quatre fois dans la 
conversation, la confession de sa joie et de ses 
peines éventuelles concernant le cercle fami- 
lial est ainsi mise en avant. 

. Laurent Fabius, pour ie reste, est plus à 
F aise dans le coutre-pomalL dans une sorte 


de contestation des portraits publiés récem- 
ment dans la presse. 11 a même 1a dent parti- 
culièrement dure : • Certains journalistes 
écrivent comme on photocopie : par duplica- 
tion. » Il se dît persuadé qu'un même 
portrait-robot jauni illustre depuis des années 
sa jeune carrière, resservi à chaque nouvelle 
occasion avec les mêmes informations, qu'il 

æ caricaturales. Le premier ministre, visi- 
tent, se sent à l'étroit dans le cadre que 
délimitent quelques stéréotypes très mar- 
qués : des origines bourgeoises, des études 
brillantes, une politisation plutôt tardive, une 
réussite facile, la science au calcul plus que 
Fart de la conviction^. 

A force d'être régulièrment publiées, cer- 
taines précisions, fausses, lui tiennent lieu 
désormais de réputation. Par exemple, ce 

S aut des voitures de sport qu'il entretiendrait 
epuis ses études à Normale Sup* et à 
I’ENa. - Je n’ai jamais possédé, explique le 

S rentier ministre, que des voiture normales. 

r est vrai que . pour mon malheur, j'avais 
acheté, pendant mes études, une Lancia 
d'occasion, qui avait déjà parcouru 
150000 Kilomètres et qu 'il fallait pousser au 
démarrage lorsqu’il pleuvait. Mes autres 
voitures, à cette époque, n’ont été qu’une 
Fiai 500. une Peugeot 203. une Renault 14... 
Cela dit. je trouve très bien, si on en a 
l'envie, de posséder une voiture de sport. » 
Pourtant, c est ainsi, les anciens condisciples 
de Laurent Fabius à FEN A ne se souviennent 
□lus de lui autrement qu'au volant d'une 
Porsche ou d'une Aston-Mariin. 

11 en va de même, selon le premier minis- 
tre. de cette impression donnée de son par- 
cours personnel. - cet état de préparation 
permanente *. dans lequel on le ait placé 
depuis sa prime jeunesse, de cette certitude, 
acquise dès l'enfance, d'être - élu «, promis à 
un destin exceptionnel 

/ Lire la suite page 7.) 
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L'Eglise 
l'Ecole 
et l'Etat 


Pour André Mandouze, 
la cause de l'école, 
celle de l'Eglise 
et celle de la liberté 
n'en font qu'une : 
mais à condition 
qu'on regarde 
la vérité en face, 
ce que n'ont pas fait 
les manifestants 
du 24 juin, 

dupés par un discours 
à ses yeux mensonger. 

Le Père CardonneL, 

de son côté, 

croît que l'Eglise 

n’a rien à gagner à céder 

à sa clientèle 

traditionaliste. 

Quant à Caston Pietri, 
il juge indispensable 
qu'elle fasse 
le départ entre Dieu, 
qui seul est Dieu, 
et César, 

qui n'est que César. 

Ce qui suppose 
que son engagement 
commence 
par être distance. 


politique, et le pire aussi peut arri- 
ver. C'est le cas en Iran. Et l’histoire 


de l’Occident chrétien, & cet égard, 
a de quoi nous rendre modestes. 
Mais quand la politique engendre 
l’une de ces «■ religions séculières * 
dont Raymond Aron a si bien étudié 
les mécanismes, est-il si surprenant 
que la foi devienne une chance pour 
la liberté ? Sans enjamber les u en- 
tières de sa compétence mais en 
retrouvant simplement sa veine 
native qui est d’attester que Dieu 
seul est Dieu et que César n’est que 



La foi prend corps dans la vie 


S I noos croyons que la solida- 
rité, la force d’aimer, n’est 
pas une aspiration, vague, ou 
l'un des privilèges du Dieu unique 
d’abord souverain inaccessible mais 
restitue créatrice devenue homme, 
mêlé aux causes perdues jusqu'à 
finir exécuté comme le dernier des 
maudits, un terroriste, nous voici 

œ dans Hùstoire, l’invraisernh 
jrassage. Il n’existe, rien qui 
mène aussi loin, en pleine vie collec- 
tive, qu'un supplicie pour crime de 
révélation du pouvoir créateur 
contagieux, livré, offert, proposé à 
tous sans la moindre puissance 
dominatrice. Se passionner pour le 
monde, faire corps avec lui, ses pau- 
vres, ses damnés, bouscule les hié- 
rarchies, conduit au gibet mais 
dftnne une vitalité capable de traver- 
ser la mort, d’en libérer l’univers. 

J’expose là un résumé des actes 
de l'homme fidèle à son choix 
d’incarner r amour lutteur, cordial 
qu’il est aux racines d’une création 
plus vraie que nature, cruelle et 
sélective. Oui, le cas Jésus qui dif- 
fuse l’heureuse nouvelle de la mise 
en commun et n'a donc aucun besoin 
d’école privée. 

Je ne saisis pas que des fidèles 
d’une fraternité faite chair parmi les 
hommes, femmes, de toute apparte- 
nance sociale, religieuse, puissent 
investir leurs énergies dans la lutte 
pour un milieu scolaire particulier 
dont aurait besoin la foi- S’il y avait 
menace d’étatisation de l’enseigne- 
ment, les ripostes spectaculaires 
seraient légitimes. Mais telle n’est 
pas du tout la situation : les pouvoirs 
publics de la République française 
reco nnaissent et aident financière- 
ment l’extrême variété des écoles 
privées, libres, confessionnelles, reli- 
gieuses, chrétiennes, catholiques. 
Même si quelques dispositions légis- 
latives permettent un contrôle des 
établissements privés, il n’y a pas 
lieu de brandir le spectre du collecti- 
visme et d’appeler aux manifesta- 
tions pour la liberté. 

Un mot a joué le rôle de détona- 
teur : titulariser. La direction de 
l’enseignement catholique a vn 
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rouge : ses sujets, instituteurs, pro- 
fesseurs d’écoles libres, pouvaient 
librement choisir leur statut et, au 
besoin, ne pas juger l'originalité 
Ûque du privé incompatible 


avec Te fait d’être rattaché à la fonc- 
tion publique. Nos enseignants nous 
appartiennent, disent en clair les 
autorités d'une scolarité confession- 
nelle. Us sont notre propriété privée, 
nos clercs, co mm cs les enfants le 
bien des familles. Dans cette pers- 
pective; la titularisation fonctionna- 
riserait les enseignants arrachés an 
projet éducatif spécifique, livrés & 
l’Etat indissociable d’une idéologie 
périlleuse pour la foL Cest mécon- 
naître les courants multiples qui tzar 
versent Fécde laïque. 


Restauratioa 

oa borne «javelle libératrice 


Sous la pression de sa clientèle 
d’ordre nationaliste, l’Eglise a 
régressé chez nous. Elle pouvait se 
dégager d'une assimilation au sec- 
teur privé scolaire d’un message de 
salut public. Or elle s’est laissée pri- 
vatiser. Les troupes cléricales 

? a 'avait un instant déconcerté 
audace de Vatican □ sont parties & 
sa reconquête. Se crisper sur un 
enseignement privé, c’était revenir 
aux vieilles habitudes, préserver les 
siens et non courir le risque de cher- 
cher à rendre cordiale la vie publi- 
que.. 

Par peur «Tune plongée baptis- 
male dans les eaux communes, 
l’Eglise regagne le camp de la libre 
entreprise privée. Mais le retour aux 
affrontements des cléricaux d’ins- 
tinct de droite par le goût d’une 
ségrégation et des lalcaids sectaires 
d’un autre fige masque la réalité: 
qu’Q s’agisse du privé ou du public, 
le vrai motif d’inquiétude est celui 
d’une non-remise en question de 
notre système scolaire. Nous ne pou- 
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tous éluder un problème fondamen- 
tal : le costeau d’une véritable laï- 
cité. Celle-ci ne saurait se 
caractériser par la chimère d’ensei- 
gnants neutres vis-à-vis des rapports 
humants, sociaux, de l’ouverture aux 
questions ultimes sur l'homme, la 
vie, la mort, le maL 

Je crois que l’Eglise, renseigne- 
ment confessionnel ou laïque, la 
famîlle , se heurtent à la même diffi- 
culté : comment transmettre sans 
inculquer? Façonner, distribuer un 
savoir, parait plus sûr qu’éveiller à 
la conver g e n ce des interrogations. 

Partout, on restaure. Chaque dan 
célèbre d'autant plus son idéologie, 
ses valeurs, qu’il s’abstient de tes 
explorer. Ce dont noos avons le plus 
besoin, c’est d’une réalité complexe 1 
au-delà des particularismes religieux 
et appelée par les chercheurs chré- 
tiens l'intelligence de la foL Une 
adhésion si forte au transgresseur 
des frontières par excès d'amour du 
monde qu’elle est capable d'aiguil- 
lonner les possibilités créatrices de 
la pensée humaine. 

Après un bouüIonDement de dfe- 
ensaons sur l'hommc-Dieu accueilli 
ou rejeté mais non «ans débat, les 
batailles pour savoir ce qu’implique 
dans tous les domaines le fait que la 
parole d’amour subversif s'incarne, 
meurt, se manifeste vivante à 
jamais, quel désert tbéotogique î 
C’est du même mouvement que 
l'Eglise défend son morceau, ses 
écoles, milieu privilégié, privé, d'une 
foi non stimulée par l'appétit d’un 
monde antre et se mène de toute 
réflexion populaire sur l’amour, 
homme partisan à l'œuvre dahs les 
efforts, combats pour vaincre traite 
misère, servitude, libérer le pauvre, 
briser tes chaînes dorées qui alour- 
dissent le riche, lui retirent son 
humanité. 

An fond, c’est très simple : ou 
bien l'Eglise cède à sa clientèle qui 
organise dés manifestations mons- 
tres pour sa propriété privée, oro-bien 
elle est au service d’une vie publique 
structurée par le geste du Christ, 
réelle et prophétique mise en com- 
mun. 


La bonne distance 


V ERS la fin de ses Mémoires, 
Raymond Aron fait confi- 
dence an lectenr que, 
n’étant « croyant d’aucune Eglise », 
il ne peut que laisser « vide la place 
pour la foi transcendante». Et, 
comme si une hésitation le gagnait, 
Q nous livre alors Tune de ces ques- 
tions limpides dont les grands débats 
ne sont guère familiers : « En lais- 
sant de côté les Eglises tradition- 
nelles et en concentrant mon atten- 
tion sur les religions séculières, 
ai-je manqué l’essentiel ? » Qu’une 
intelligence aussi avide de compren- 
dre les choses politiques ait osé 
pareille question, c'est bien le signe 
qu’elle est aussi délicate que perti- 
nente. 

En certaines régions de la planète, 
c’est le renversement le plus inat- 
tendu qui s'est produit ces dernières 
années : des philosophies qui oppri- 
ment, une foi religieuse qui se fait le 
ressort des révoltes tes plus essen- 
tielles. Voltaire ne s’y reconnaîtrait 
plus, il n’y a pas lien certes de 
triompher trop vite. Qu’une «foi 
tra n s c endante • se fourvoie dans la 
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César. De telle sorte que l’engage- 
ment des Eglises n’est authentique 
que s’il commence par être distance. 

H est une distance de pure absten- 
tion ; elle démobilise. U en est une 
antre qui est Je lien même du témoi- 
gnage ; et elle est féconde. En défini- 
tive, aux «religions séculières» la 
foi chrétienne ne peut qu’opposer la 
fière réplique des apôtres devant 1e 
sanhédrin : • Il faut obéir à Dieu 
plutôt qu’aux hommes ». Mais la 
politique, alors, peut trouver son 
véritable espace, fi la fois sa limite et 
sa vocation. Plus concrètement, c’est 
quand la politique cesse de vouloir 
par elle-même prendre en charge 
tout l’homme et lui procurer le bon- 
heur qu’elle est bien placée pour 
être, en son ordre, sainement effi- 
cace. Au-delà d’un certain seuü. tes 
effets s’inversent. Et la pente totali- 
taire n’est jamais très Iran. 

Les chrétiens, pour leur part, 
n’ont alors d’autre ressource que 
d’ouvrir tes yeux sur le sens ultime 
de la démocratie; un peu stupéfaits 
sans doute qu’elle ait si longtemps 
connu ou connaisse encore des résis- 
tances dans leurs rangs. Q aura 
fallu, en effet, les ravages du totali- 
tarisme en notre siècle pour que Jac- 
ques Maritain soit réellement 
entendu dans son plaidoyer pour la 
démocratie comme l’aboutissement 
profane de • l'inspiration évangéli- 
que en travail dam l’histoire ». Ins- 
piration qui se résume en un prin- 
cipe simple mais dérangeant : - La 
personne, tout en faisans partie de 


l’Etat, transcende l’Etat par le mys- 
tère inviolable de la liberté spiri- 
tuelle et par sa vocation aux biens 
absolus. » ( Christianisme et démo- 
cratie, 1932). 3 

La distance pourtant restera tou- 
jours ambivalente. Tantôt, à travers 
ses silences surtout, elle paraîtra 
faire le jeu de l’ordre établi. Tantôt, 
dans telle remise en cause de 
l’absolu de César, elle prendra des 
couleurs contestataires. Et si l’Eglise 
se met à renvoyer aisément les. 
adversaires dos à dos, on sourira une 
fois de plus de ces chrétiens introu- 
vables : mauvais conservateurs et 
révolutionnaires peu sûrs. U une ana- 
logie vient à l’esprit : celle des diffé- 
rentes lectures du personnage grec 
d’Antigone. Péguy, dans son inter- 
prétation chrétienne, y voit le 
témoin qui sait braver tes pouvoirs à 
cause de la justice et de la vérité. 
Nous sommes au moment de 
l'affaire Dreyfus. Quant à Barrés, il 
admire la piété d’Antigone envers 
les morts, lui qui a fondé la patrie 
sur « la terre et tes morts ». Mais 
arrivé à la scène des lois, il ne peut 
retenir sa protestation : « Si on 
laisse faire Antigone, il n’y a plus 
de société. » 

Oscillation significative. Quel- 
ques penseurs, à la suite de Rous- 
seau, ont cru déceler dans la foi 
chrétienne le danger de mettre 
l'homme au-dessus du citoyen et par 
là de désorganiser le jeu social. Les 
uns du reste pour l'accuser d'etre 
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une force conservatrice, tes autres 
pour- lui attribuer des arrière- 
pensées révolutionnaires. C’est dire 
que la distahce, quand elle est positi- 
vement vécue,' brouille inévitable- 
ment des.- classements trop com- 
modes. Ce qui, de nos jouis, porte 
les esprits partisans à juger en 
termes fort simples de oe qu’ils 
croient être des alliances ; quand on 
attend l'Eglise fi gauche, elle est fi 
droite ; quand on l'attend fi droite, 
elle est à ganebe. 

Michèle Bertrand pense que, dès 
l’instant où le champ religieux et le 
champ politique sont plus nettement 
distingués qu’hier, la religion ne 
peut ren c o ntr er désormais la politi- 
que que. sur un terrain spiritueL Et 
elle ajoute cette précision intéres- 
sante : « C’est en agissant (...) sur 
les consciences particulières, en leur 
donnant des raisons d’agir (...) 
qu’elle Intervient dans Us transfor- 
mations historiques » (le Statut de 
la religion chez Marx et Engels). 

D'antres que tes chrétiens savent 
pratiquer, à leur manière, cette dis- 
tance féconde. Raymond Aron y 
pensait-il en redisant, dans les der- 
nières lignes de ses Mémoires, sa 
volonté de « faire son salut laïc » ? 
Pour le chrétien. Dieu doit avoir 
toute la place sous peine de n’être 
plus Dieu. Mais au croyant il restera 
toujours & montrer que ce Dieu de 
Jésus-Christ ne peut être enrôlé pour 
aucune croisade ni servir aucun 
manichéisme. Car il fonde l'autono- 
mie des choses séculières d a n q le 
moment même où il inspire les libres 
choix des consciences. 


Trois causes qui n'en font qu'une 
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E N cette affaire de l'école pri- 
vée. c'est bien l'école catho- 
lique qui. feçon écra- 
sante, a accaparé la vedette. 


Catholique, tout au moins au 
sens sociologique du te rme : car, 
pour ce qui est d’un* référence pré- 
cise à la foi chrétienne, la .débat 
révèto plu* cfun» ambiguïté. 

On aura sans douta remarqué en 
effet que, mis b part quelquee 
attardés des bagarras remontant au 
début du sâ&de. les représentants 
{es pfus authentiquas ds ceux qu'on 
appelle les laïques se sont bien 
gardés de p rofi ter de r orchestration 
très politique du débat pour régler 
un compta fi ta religion catholique 
en tant que telle. En face, foi eu 
beau chercher, tendra l'oreiHe. tire 
les déclarations des responsables 
des APEL du secrétariat de rensei- 
gnement catholique ou même des 
évêques : c’est systématiquement 
qu'on a plaidé la fiberté en général 
et non la fui en particutier. Et pour 

C&USQ» 

Car, si l'originalité de la recher- 
che pédagogique dans certaines 
écoles confesaanrwUes (et non pas 
dam toutes) est d’autant mieux 
repré s entée que les subventions de 
l'Etat (de cet Etat pourtant 
abhorré/) permettent ici ce que 
l’austérité interdit au secteur public, 
en revanche h» écoles qui étaient 
naguère celles des curés ont pour te 
plupart depuis longtemps renoncé, 
surtout dans tes grandes classes, fi 
former véritablement des chrétiens. 
Qu'on veuille bien consulter sur ce 
point tes prêtres appelés occeskxv- 
neitement fi prêcher dans ces éta- 
blissements des ret r aites bu i 
essayer d'y faire de Hnstruction 
reügteusa : sauf exception, on sera 
vite fixé. 

Alors pourquoi cette mobérsation 
de feus km rouages de l'institution 
eedéstestique dans cette becaaie 
qui a culminé le 24 juin ? Tout sfirt- 
piement parce que. non pas la foi 
chré ti enne, mais pré ci sément l'insti- 
tution hiér a rchique a bal et bien un 
projet de société.' ou plus exacte- 
ment sé raccroche à un re&quet hte- 
. torique de oe qtiè fut te chrétienté. - 
A ftome, Jean-Paul II, fi Paris, la 
cardinal Lusôger, incarnen t . cette 
•’ volonté. Comme' ce - sont : deux - 
hommes qui ne sont pas ordinaves 
et «avant manier admirablement 
des vocables h sonorité modems 
pour habiller des -rée&tés archaï- 
ques, as ne manquent pas. fi l'occa- 
sion, d'être accusBtis avec sympa- 
thie par un grand nombre de 
non-chrétiens sensibles A leurs «Sa- 
cours aussi généreux que généraux 
sir tes droits de l'homme, mais qui 
ne se sentant pas concerné s parles 
interdits que ces deux hommes 
n'arrêtent pas de ressasser et qui, 
en dépit de l'histoire réelle de 
l'Eglise, bloquent celle-ci et lui font 
perdre inexorablement tes plus 
évangéfiques de ses membres^ laï- 
ques aussi bien que clercs, qui répu- 
gnent au double jeu. 

Je suis de ceux qui pensent que 
dans cette équipée du 24 juin, et 
pour reprendre te mot d'un corres- 
pondant de ce journal, un mSfion de 
dupas ont emboîté le pas de .quel- 
ques milliers de menteurs. Etre 
dis» n'est cartes pas très honora- 
ble, et fai toujours regretté que le 
clergé aime souvent mieux former 
des enfants de chcsur que des chré- 
tiens adultes. Mais des menteurs, 
quette horreur! Queite honte pour 
ceux qui se prétendent responsa- 
bles de l'Eglise cathoéqu# I 

Un exempte entre mêle, n était 
peut-être habile, Jean-Marie Lusti- 
gar, de jouer aux offensés an vous 
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: LA VK QUOTIDIENNE IN LORRAINE ADX XW H XVffl' SIÈCLES », de finy Cibrardii 

Un fief de la Contre-Réforme 


A U mo me n t où I" actualité 
attire tristement l’atten- 
tion sur la Lorraine, ce 
livre de f historien nancéisn Guy 
Cabourcfin fait revivre une autre 
image de cette province, fi une 
époque où les hauts fourneaux et 
les laminoirs it’estisutaffi pas et 
où te plus grande partie de la 
population vivait de r agriculture. 

La Lorraine connut deux épo- 
ques de relative prospérité, au 
début du XVII* siècle, puis dans la 
seconde moitié du XVllt* (entre 
les deux, elle mit du temps A se 
remettre de la catastrophe de la 
guerre de Trente Ans et de l'épi- 
démie de peste qui raccompa- 
gna). Guy Cabourdtn retrace avec 
minutie la vie domestique et 
sociale des Lorrains, décrit leurs 
façons de se nourrir, de travailler 
et de se distraire, leurs traditions 
et leurs croyances. Cette évoca- 
tion fait ressortir en particulier 
F emprise de l’Eglise sur la vie 
publique et persomeHa, dans une 


région qui fut un foyer de le 
Contre-Réforme. Les congréga- 
tions et tes confréries y étaient 
nombreuses et activas. L'enca- 
drement clérical était particulière- 
ment élevé. La lutte contre la sor- 
cellerie fut menée avec une 
exceptionnelle férocité (elle fît au 
moins deux mille morts entre 
1580 et 1630) et te culte de 
Marie était célébré avec ferveur. 


U n’était guère de domaine de 
la vie personnelle qui ne fût fer- 
mement réglementé , que ce fût 
dans te choix des conjoints, l’édu- 
cation des enfants ou r organisa- 
tion des divertissements. La 
volonté de 1‘ Egfee d'étendre la foi 
le conduisit à prendre en charge 
de façon particulièrement active 
l'instruction des enfants, ce qui a 
donné è la Lorraine un niveau 
élevé d’alphabétisation : elle fut la 
première province française fi 
assurer F instruction gratuite des 
fûtes, et, fi te fin du XV) 11* tiède. 


plus de 75 % des Lorrains 
savaient signer, alors que cette 
pr oportion n'at t eig na it pas 50 % 
pour l'e nse m b le du royaume. 
L'université de Pont- à-Mousson , 

créée en 1572 par tes jésuites, 
connut un rayonnement interna- 
tional, avant cf être transférée fi 
Nancy en 1768. 

Cet effort pour tenir fermement 
tes esprits i l’abri du péché et des 
tentations n'était toutefois pas 
toujours couronné de succès. 
Cest ainsi que la hiérarchie ecclé- 
siastique dut fi plusieurs reprises 
attirer l'attention des fidèles sur 
le danger des ouvroirs et des 
assemblées féminines qui atti- 
raient les garçons, et au cours 
desquelles il arrivait que les 
femmes chantait € des chansons 
déshonnêtes s... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


•je La VU quotidienne en Lorraine 
aux XVII* et XVIII * siècles. 
Hachette, 319 Pi 78 F. 
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écriant sur ta motte rhétorique dans 
une récente interview püb&éé donc 
ce journa l : * Noua accuser de déni- 
gror l'école publique et te* céthoB- 
quas qui enseignant est aussi faux 
qu'injuste, s Cest pourtant, mon- 
seigneur, les que votre parti - car 
c'en est bran un - n'acesaédeptis 
des mole de faire. La calomnie — 
qu'on se souvienne de la faneuse 
affiche suggérant que r école pubft- 
que était un goulag — a été l'arme 
favorite de cp parti. A croire tes 
défenseurs de.. Técote qui s vos 

faveurs,. T autre A’éCaft que remuais 
de fonctionnairee borné»- et pares- 
seux, d'élèves laissés à Fabandon 
et exposés è tou» les dangers. De 
plus, privée de toute perspectives 
pédagogique*, cette roôme écote, fi 
leurs dires ne pouvait, conduire qu'à 
des jésuîtare scolaire» médiocres. 
Dernier point évidemment contraire 
aux statistiques, mais n'est-ce pas, 
quand on est sur la vote date mot* 
honnêtetés, en n'en estpes fi une 
près I • ; 

On pourrait, sur tes détails de oê 
dénigrement systématique, eh 
écrira dès pages, et qui totimeréMht 
fi ta confusion compléta des faus- 
saires. Ne" doutons pas d'auteurs 
que tel mémoire de sotiofogie ou 
d'histoire immédiats fera un jour ou 
l'autre te relevé de tous ces men- 
quementsà l'objectivit é . Notons, an 
attendant, te scandete que les parti- 
sans de l'école «fit» catholique tient 
servi de : ratais fi de- pèraUtes contre- 
vérités et que, croyant sans doute 
limiter tes dégâts, trois, évêques. se' 
soient faite, su petit matin du 
24 juin, tes piteux compêcas d'une 
exécution capitale, celte de là crétfi- 
büfté de rEgfise de franco. 


Liberté et vérité 


Ce qui me foft tout nottréBemant 
passer, pour conclure, de la causa 
de l'Ecole et dada causette FEflfise 
fi celle de la Uberté. Car. si on y 
regarde d'un peu près, ce* trois 
causes n'en fontrqu-'une. 

Si on veut être créréhte, a ne fout 
pas biaiser eur ft' vérité. Ctia ne 
veut pas dèe pour autant quH faille 
.assurer pair tecon treS atela trio mph e 
da ta v61té.;Ssute tetiberté assura, 
nori'pés lin t ri o m p h e , mais te pas- . 
sage fi Facta.de vérité. Une école 
. qui, privée ôu pubSqne, confession- 
nelle ou tetque, voudrtir imposer 
aux enfanta comme régie absolus 
tes psrapsctfMs de sas théontiem , 
de ses orgartiaataum. r vo&é des. 
parents» contreviendrait fi l'intérêt 
même de ses usagers : ceux-ci dcë- 
vent être progressivement amenés 
fi choîsr leur métier, leur vie, tour 
idéal. Bref, foin d'être voués fi être 
déterm in és en tout par un groupa;, 
un Etatou leurs parants, Bs doivent 
être formés.è conquérir lete fiberté 
d'homme» et de femmes fi teurtour 
responsables: 

H n'eriVs pas autrernen t pourja» 
églises ettoour l'Eglise. Dieu mit si, 
sans jamais défirér Htee termes, la 
dergé aimé^ aujourd'hui A parier du' 
c peuple dé-Dieu s et de la « fiberté 
des enfantai dàDtou ». Ce peuple d» 
Dieu ne peu^ être qpa celui de tous 1 
les bommeé, et la fiberté qui revient 
fi ses' memtiRn~n*en n'est pas une- 
s'te n'ont psd te drnt de risquer, de 
se risquât, -de. te risquer. Quel 
parent, notamment chrétien, rie 
connaît paa eri permanence te souri 
de voir F enfant qui grandit risquer 
de choisir d'autres valeurs que 
celles qu'il tient lui-même pour 
vraies ? 

Et pourtant, sens oe risqué, fi 
n’est pas d'éducation qui se res- 
pecte. C'eut cette. Htexté-là, cartes, 
qui a fait que tantde chrétiens bap- 
tisés sont sortis d'une Eglise qui lés 
a déçus, mais c'est aussi ostia 
même fiberté qui fait, que ceux qui y 
restent s’y veulent fixes, lis ont 
choisi Jésus-Christ comme guide, 
l'Evangile comme cfifficêe Journal de 
bord, tes Béatitudes comme idéti fi 
te fois imposable et essentiel, tes 
pauvres, les petits, les paumés, 
comme compagnons. Et n'importe 
lequel des mandements eOdésiasti- 
ques n'a pour eux de sens que si 
c'est oeta qui est rappelé. • 

Et cela "ne constitue pas rèut»- 
ment un viatique pour la' vie éter- 
nelte, mais c'est la basa très «ô- 

gtnnte d'une éthique pour cétte 
vie-ci. Comment dtabte - c'est Je 
cas de te cBre — le responsable épte- 
C °P»1 des probl è mes d*araeigne- 
fnent a-t-il pu. avoir fincrayaWe 
légèreté de traiter de .< creuses.» les 
valeurs véhiculées par Técote pubfi- ■ 
que? Pauvre homme J U n'avait 
donc pas compris que, s’il n'est 
plus de chrétienté, fi existe — en 
oéprt de certaine nîhittstes,_qui se. 
®°*ent : modernistes - une morale 
fondamerrtaie où les vrais laïques - 
cj^aens fort du mot — *et tes vrais 
chrétiens - ceux qui sont fibres - 
se sont toujours semfe jfeildaires ? 
Et c’est bien cela. la force de (a 
République. 
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LA VISITE DE SIR GEOFFREY HOWE A PÉKIN 

Un abîme sépare encore les conceptions des deux parties 
■ sur l'avenir de Hongkong 


MALGRÉ L'ACCORD CONCLU A MADRID 

Français et Britanniques se disputent 
la direction du projet d'avion de combat européen 
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Le secrétaire eu Foreign 
Office, Sir Geoffity Howe est 
arrivé, vendredi 27,'jdHd, h 
PÉWn oô, pov fa seconde fois 
cette année, 0 doit avoir des 
conversations snr ftmafr de 
Hongkong. « Bien que des 
questions feporterfes restent i 
régler, les aégocmtiomsoot ea 
bernes déclaré an 

cours d’une halte, jeudi, dus la 
colonie. 

Pékin. — Latfix-neuvïème session 
des pourparlers siro-britanniques 
snr Favenir de la colonie de Hong- 
kong s'est achevée Tn«rcredi-25 jpik 
Ici à Pékin. Comme les précédentes, 
die a été marquée par un commuai-- 
qué laconique de Fagence Chine 
Nouvelle, qui témoigne Ipea du 
secret savamment entretenu par les 
deux parties sur ces difficiles négo- 
ciations. Mais cette session n'a cer- 
tainement pas été comme ks autres. 
Elle intervient en effet alors que - i 
deux mois de la date butoir du 
30 septembre fixée par les Chmois 
- ks deux parties ont du mal à 
accorder leurs violons. C’est dans ce 
contexte qu'est arrivé ce vendredi 
27 jmfiet à Pékin, sur Finritatioa de 
sou homologue chinois, M. Wu Xuo* 
qian. 1e chef du Foreign Office, Sir 
Geoffroy Howç. U a fait escale dans 
le territoire de la Couronne^ le mot 
«colonie» semble de moins en moins 
à la mode - avant et après sa visite 
de quatre jouis à Pékin. B n’aura 
pas trop de son talent de diplomate h 
la fois pour arrondir ks angles avec 
les Chinois et pour rassurer les habi- 
tants de Hongkong. Agacés et 
inquiets du silence sur les diffé- 
rentes propositions, si fan excepte 
les rumeurs savamment distillées 
par Pékin, ils se demandent, i juste 
titre, de quoi leur sort sera fait après 
la date fatidique de 1997. aurdelà de 
laquelle le territoire repassera, d’un 
commun accord entre Pékin et Lon- 
dres, sous la souveraineté de la 
République populaire. . 


Crise de confiance 

■Les négociations sur Hongkong 
eut débuté fui 1982, au lendemain 
d’une visite à Pékin de M“ That- 
cher. La «dame de fer» avait irrité 
ses interlocuteurs par ses propos, 
d’un stylé très «guerre des 
Maternités» snr l'appartenance de 
Hongkong & la Grande-Bretagne. 
Propos hérétiques pour des nationa- 
listes chinas qui n'ont pas oublié 
que la colonie fut occupée lors des 
guerres de l'opium, à la suite de 
«traités inégaux». Très vite. Chinois 
et Britanniques s'étaient mis 
d'accord sur le transfert de souverai- 
neté en 1997, négocié entre eux sans 
en référer aux principaux intéressés, 
les cinq millions de Chinois de 
Hongkong. Les choses semblaient 
aller tant bien que mal, en dépit des 
frissons qui secouaient la place 
financière de Hongkong . devant 
l’inétnciabüité de la passation de 
pouvoir. Même si bien des 'gouverne- 
ments et sociétés intéressés i Fave- 
mr économique de Hongkong affir- 
maient que tout se passerait bien. 
Même si les Chinois, qui voulaient 
faite du retour en douceur de Hong- 
kong au sein de la mère-patrie un 
rest de leur benne volonté et de leur 
bonne foi envers Taiwan — un mor- 
ceau encore plus gros, - multi- 
pliaient les déclarations apaisantes. 

Ainsi, sous f égide de M. Deng 
Xiaoping, r« ancien » qui supervise ' 
de ham la politique chinoise mais 
semble garder la haute main sur la 
question de Hongkong (il a d’ail- 
leurs délégué le droit de parler de 
manière autorisée sur ce problème à 
quatre personnes, dont k premier 
ministre, et pas an secrétaire' général 
du PC). Pékin a annoncé que Hong- 
kong bénéficierait du statut de 
■ zone administrative spéciale ». 
Ainsi, selon le principe «un pays 
deux systèmes», Hongkong garde- 
rait son système socio-économique 
capitaliste, ses lois, sa position 
comme port franc et place finan- 
cière internationale, sa monnaie 
convertible, sans que des cadres 
chinois poissent se mêler de ses 
affaires internes. Ce statut serait 
garanti pour cinquante ans, au 
moins. 

Bons principes sur lesquels tout le 
monde pratiquement serait 
d’accord. D’autant que, par sa politi- 
que Ame «quatre modernisations », 
la rTiing tente, dans un certain nom- 
bre de zones 1e long de la côt^ «en 
particulier à Shenabcn, de libérali- 
ser sou économie et de rouvrir vers 
L’étranger. Mais Pékin n’a pas tou- 
jours mené une politique aussi prag* 
manque, et M. Deng est âgé de 
quatre-vingts ans. D'où une ense de 
confiance rampante à Hongkong, 
que de nombreuses délé gat io n s se 
rendant 3 Pékin tentent de résoudre. 
Mais k silence pesant qui entoure 
ks pourparlers, 1e ton longtemps 


De notre correspondant 

condescendant des Anglais et des 
Chinois, persuadés qu’il fallait faire 
)e bien de Hongkong malgré elle ri 
nécessaire, et enfin des déclarations 
peu rassurantes venues de Chine 
xftût pas contribué à apaiser les 
esprits. Ainsi par exemple quand, ea 
mai, prenant le oontrepied de ce qui 
était généralement pensé, M. Deng 
affirma pour la première fois que 
des soldats chinois pourraient être 
stationnés à Hongkong {le Monde 
daté 27-28 mai). Même sL selon lui, 
leur rflle devait se limiter à la 
défense du territoire national à 
l’exclusion de toute ingérence dans 
les affaires intérieures du territoire, 
le mal était fait. D’autant que, ea 
critiquant d'autres responsables 
chinois pour des déclarations qu’il 
.estimait inconsidérées, M. Deng 
laissait apparaître, comme certains 
k craignaient, des fissures dans 
l’unanimité de la direction chinoise. 

Recevant k 23 juin trois représen- 
tants 'du conseil exécutif de Hong- 
kong - nommés par le gouverneur 
■ britannique. Sir Edward Youde, — 
M. Deng leur avait fait la leçon, 
devant les caméras de télévision, sur 
'.un ton assez vif. Parlant de la 
•fierté chinoise ». il déclarait que 
■ne pas croire en la capacité du 
peuple chinois d'administrer bien 
Hongkong relève d'une mentalité de 
colonisé », avant de rejeter, d’un 
.revers de la main, les craintes de la 
population locale. En bref, leur 
disait-il, notre politique est correcte, 
vous 1e comprendrez quand l’accord 
sera signé et publié. Finalement, 
alors que les conversations sem- 
blaient tourner à l’optimisme, après 
une période de chaud et de froid, ks 
Chinois out lanoé une nouvelle pro- 
position qui a encore plus tendu 
l’atmosphère, cette fob à Londres 
comme A Hongkong : la création 
(Fan bureau de liaison commun. 
D’abord pré s entée officieusement 
comme le moyen, pour Pékin, de 
' s’initier aux arcanes de radmimstrâ- 
tion de la colonie et de suivre sou 
évolution, elle -a été considérée par 
les Britanniques comme une tenta- 
tive -de former «ne sorte de contre» 
gouvernement. D’où la réaction très 
vive de Londres, pour qui le 
Royaume-Uni gouvernera seul le 
territoire jusqu’en 1997. Cest ce 
qu’est venu affirmer à Hongkong i 
ta mi-juillet M. Richard Lucc. assis- 
tant de Sir Geoffrey. Les Chinas 
paraissent avoir reculé, parlant 
désormais d’organisme de «liaison» 
et non de surveillance. 


Deux conceptions 

Alors que les négociations sem- 
blaient sur le point de s’achever, ce 
débat montre que. eu fait, ks ponts 
de vue n’ont jamais été aussi diffé- | 
rents. Et ce, paradoxalement, moins, 
sur k fond que sur la forme car les 
deux parties sont d’accord sur l’ave- 
nir de Hongkong. Deux conceptions 
de la politique, du droit, s'affron- 
tent. Les Britanniques veulent un 
accord précis, détaillé, assorti de 
garanties internationales. Les 
Chinois sont en faveur d’une sorte 
d'accord-cadre général, dont les 
modalités seraient précisées ulté- 
rieurement. Ils posent, en quelque 
sorte, la question de confiance. 
Quant au débat sur la démocratie, il 
demeure faussé de part et d’autre. 
La . conception de la démocratie de 
M. Deng n’est guère aussi libérale 
que sa vision du développement éco- 
nomique. Vieux révolutionnaire issu 
du terroir traditionnel chinois, il a 
certainement du mal A comprendre 
la démocratie A l’occidentale. C’est 
pourquoi lorsqu'il a affirmé que 
Hongkong serait dirigé après 1997 
par une majorité de ■ patriotes » du 
territoire, ks habitants de ce dernier 
n'y ont pas tous vu la confirmation 
de leur autonomie après 1997 mais ( 
aussi la volonté permanente de 
Pâin et des Chinois du Nord de 
faire mainmis e sur eux. 

Les Britanniques, pour leur part, 
n’ont jamais pratiqué de système 
démocratique et électif à Hongkong. 
Pour de bonnes raisons, politiques 
ou économiques, ils ont toujours su 
repousser r échéance. Le gouverneur 
administre actuellement fc territoire 
avec l’aide de deux conseils, 
nommés, l'exécutif ou « Exco » « te 
législatif ou «..Legco », regroupés 
dans un « Umelco ». Un Livre vert 
publié te 1 8 juillet prévoit seulement 
l’élection, d’ici A 1991, (Tune moitié 
de re p résentants A FUraelco, tes 
autres étant nommés {le Monde au 
20 juillet). Ce projet »'*' saSr ~ 
cité l’enthousiasme A Hongkong, 
bien qu’il ait l’aval de certains 
milieux conservateurs effrayés par 
le pariemeniarisme. Pékin de son 
côténe se sent pas concerné parc e 
projet. Comment, dans ces condi- 
tions, connaître vraiment les senti- 


ments des habitants de Hongkong ? 
Londres, qui refuse un référendum , 1 
va mettre en place une commisâon 
chargée de sonder - la population. 1 
Ce qui ne pourra pas se faire avant 
que 1e projet d’accord ait été publié, 
A moins d’envisager une rupture ou 
un échec et (a publi catio n unilaté- 
raie, fin septembre, ou dânn octo- 
bre par (es Chinois de leur projet. I 
Pékin estime que, une ' fois connu, 
l’accord sera accepté par la quasi- 
. unanimité des habitants : « SI nous 
avons adopté une position correcte, 
les gens nous soutiendront », 
a déclaré M. Deng. 

Pour le moment, les arguties entre 
les deux négociateurs ont un effet 
inverse à celui recherché de calmer 
à la fois la -population et ks milieux 
d’affaires. Ces derniers s’inquiètent, 
comme k montrent ks baisses spec- 
taculaires sur le marché immobilier 
et A la Bourse. Le retrait d’un gros 
projet immobilier du «capitaliste 
ronge », M. Wang Guangying 
{le Monde daté 29-30 avril), n’a pas 
contribué à rassurer une opinion 
inquiète, même si les exportations se 
portent bien et si (es Japonais conti- 
nuait d’investir. Un échec serait 
catastrophique pour tes Chinas, tes 
habitants de Hongkong et ks Britan- 
niques. Beaucoup de ceux qui le 
peuvent, à Hongkong, pensent qu*3 
leur faudra un jour partir. Les 
Chinois, qui veulent faire de la récu- 
pération de Hongkong un test de 
leur bonne volonté envers Taiwan, 
auraient aussi beaucoup & perdre, et 
récupérer un Hongkong exsangue et 
ruiné serait beaucoup moins intéres- 
sant Une solution doit être rapide- 
ment trouvée. Cest l’objet de la 
visite ici de Sir Geoffrey. Ce ne sera 
pas facile, car Ton parle déjà, à mots 
couverts, d’une nouvelle visite fin 
août ou en septembre. 

PATRICE DE BEER. 


D y a un peu plus de quinze 
jours, A Madrid, fat France et la 
Grande-Bretagne se sont offi- 
cfeSemeot réconciliées, devant 
leurs partenaires ouest- 
allemands, italiens et espa- 
gnols, pour tenter de construire 
à cinq un avion de combat pour 
la fia du siècle (le Monde da 
11 juffiet). Le projet a été bap- 
tisé FACE, pour futur avion de 
combat européen. Eu réalité, 
les deux pays se livrent en som- 
mant une compétition ac ha rn ée 
pour qae la responsabilité de ce 
programme de 30 mil Harris de 
dollars environ, avec un millie r 
(Pavions A construire, revienne A 
leurs propres industriels. 

B a fallu beaucoup de. bonne 
volonté à chacun des cinq pour par- 
venir à une décision commune snr le 
projet FACE lancé, A l'origine, î 
partir de deux programmes diffé- 
rents: F un, issu d’une première 
entente industrielle entre British 
Aerospace et Messerschmitt Boikow 
Blohm, pour k Royaume-Uni et 
l’Allemagne fédérale, et auquel 
l’Italie pouvait s’unir, Fautre, résul- 
tant d’une entente entre Dassault- 
Brcguet et Donner, entre la France 
et F Allemagne fédérale. Le cofil de 
ces projets a été tel qu’il a conduit A 
créer en Europe ce que tes indus- 
triels de Faéronautique appellent 
« une dynamique de coopération ». 
A laquelle s’est ralliée l’Espagne, qui 
frappe à la parte de la Communauté 
des Dix. 

Après bien des marchandages et 
des compromis, ks états-majors des 
armées de l'air dans ces cinq pays 
ont jeté les bases d’un programme 
commun unique : celui, d’un avion 
d'interception, biréacteur, pesant 
9,5 tonnes à vide, livrable A partir de 


1995 et dont ks caractéristiques lui 
-penne Liraient aussi d'être embarqué 
sur des porte-avions. Mais IA 
s’arrête, semble-t-il, la définition 
commune. Car, à tous les parte- 


LE CONFLIT NAMIBIEN 

lés négociations entre la SWAPO et Pretoria 
ont capoté dès l'ouverture 

De notre correspondant en Afrique australe 


Johannesburg. — Une fois de plus 
la paix n’était pas au rendez-vous. 
Après les échecs de Genève en 1981 
•et de Lusaka en mai dernier, des 
négociations destinées & mettre un 
1 terme au conflit namibien ont 
capoté. La rencontre, mercredi 
25 juillet aux fies du Cap- Vert entre 
le mouvement indépendantiste 
SWAPO (Organisation du peuple 
du Sud-Ouest africain) et l’adminis- 
trateur général de l’Afrique du Sud 
en Namibie, -M. Wïllie Van Nte- 
fcerk, s’est soldée par un fiasco 
assorti de menaces. Dans un com- 
muniqué diffusé A Pretoria, k minis-. 
tre Ses affaires étrangères, 
M. *< Pflt- Botha, A qui M. Van Nk- 
kerk est venu rendre compte, a clai- 
rement fait savoir qu’une escalade 
était possible. • Si la SWAPO conti- 
nue à commettre des actes de vio- 
lence au-delà de la frontière 
[angolo- Danubienne] , a-t-il déclaré, 
des mesures efficaces et appropriées 
seront prises pour ta combattre. » 

La première rencontre officielle 
en tête & tête de représentants de 
Pretoria et de l'Organisation de libé- 
ration. Danubienne, après dix-huit 
ans de guerre, va-t-elle entraîner une 
aggravation du conflit ? 

Le président de la SWAPO, 
M. Sam Nujoma. refuse toujours de 
dissocier tout oessez-ie-feu de la 
mise en application de la résolution 
435 des Nations unies, a annoncé 
M. Van Niekerk, précisant que 
« cette organisation refusait de 
modifier son point de vue dépassé ». 
D tente ainsi de faire porter la res- 
ponsabilité de l’écbec à rintranst- 
geance du mouvement, ajoutant : 
- M. Nujoma aura de grandes diffi- 
cultés à justifier son point de vue 

Vla^SWAPCX qui ont été déçus par 
l'attitude récalcitrante de son orga- 
nisation. » 

M. Van Nïefcerk a affirmé que k 
seul objectif des pourparlers du 
Cap-Vert était •de mettre fin à ta 
perte de vies humaines dans la zone 
opérationnelle*. ».et M. Botha 
assuré que ■ le seul but des opéra- 
tions en Namibie était de protéger 
'les populations ». Pour Pretoria, la 
trêve doit impérativement être le 
premier pas du processus de paix. 
M. Van Niekerk a souligné que k 
cessez-le-feu prévu comme la pre- 
mière étape de la résolation 435 pré- 
cédait F arrivée sur k territoire d’une 
force multinationale. •// n’y a rien. 
a-t-fl indiqué, qui oblige les parties 
de continuer à se battre jusqu’à ce 
qu'un accord soit obtenu sur le 
retrait des troupes cubaines 
d’Angola et l'application de la réso- 
lution 435. Une telle situation 


entraîne des pertes en vies humaines 
considérables et inutiles. Elle est 
complètement contraire à l'esprit de 
paix créé ces derniers mois dans la 
région.» 

La résolution 435, votée en 1978, 
prévoit, outre l’arrêt des hostilités,' te 
départ des troupes de Pretoria 
supervisé par une force multinatio- 
nale et l'organisation d'élections 
sous k contrôle des Nations unies. 
L'Afrique du Sud veut imposer 
comme condition préalable à la mise 
en application de ce texte un cessez- 
le-feu effectif. M. Botha a révélé 
que cette offre avait été faite déjA le 
7 juillet dernier A la SWAPO par 
l’intermédiaire du gouvernement 
a ng olai s . 

La SWAPO refuse cette condi- 
tion préalable, car la signature d’un 
cessez-le-feu de facto, — en dehors 
des garanties prévues par l'ONU — 
affaiblirait sa position et la mettrait 
en quelque sorte sur le même plan 
que les partis politiques internes 
□amibiens. Elle perdrait ainsi son 
label de mouvement national de 
résistance et sa position privfligîôe 
pour assumer plus tard ks destinées 
du pays. Un statut que lui a juste- 
ment conféré l'ONU. 

Le mouvement indépendantiste 
n’en a pas moins accepté de s'asseoir 
en face de son ennemi à une table de 
négociations. L’initiative avait été si 
discrète qu’elle a, semble-t-il, surpris 
plusieurs dirigeants de l’organisa- 
tion. Ils auraient déclaré à Lusaka, 
où se trouve son siège, n’ëtre - pas 
au courant » de cette rencontre. 
Lors du sommet de Lusaka. 
M. Nujoma avait été dûment man- 
daté par le comité central pour 
réclamer un cessez-le-feu et l'appli- 
cation de la résolution 435. Pour 
l’instant, la SWAPO n’a fait aucun 
commentaire sur l’échec des pour- , 
parlera du Cap-Vert, ce qui 1 
confirme, une nouvelle fois, k situa- 
tion de blocage dans laquelle se 
trouve k conflit namibien depuis de , 
nombreuses années. 

A chaque rencontre, les diffé- 
rentes parties constatent l'étendue 
de leurs divergences. On voit mal 
comment ü est possible actuelle- 
ment de sortir de l’impasse. Les 
Sud-Africains conditionnent tou- 
jours rappli cation de la résolution 
435 au retrait des Cubains 
d'Angola. Et la SWAPO ne dépo- 
sera les armes que si ce processus est 
mis en route. En attendant les 
bombes continuent d'exploser au 
nord de la Namibie et k désengage- 
ment sud-africain d’Angola est tou- 
jours en panne. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


□aires s’accordent pour réclamer 
que le projet soit réalisé à moindres 
frais grâce â « une maîtrise des 
coûts industriels »* par les Etats 
concernés, chacun, ensuite, présente 
une série d'exigences incompatibles 
entre elles. Ou difficilement concilia- 
bles. 


Sa mois de réflexion 


C’est le cas pour la Grande- 
Bretagne, qui cherche à coordonner 
dans le temps deux besoins spécifi- 
ques : Fentree en service d'un nouvel 
avion qui puisse succéder à ses 
Jaguar et le nécessaire remplace- 
ment (ce qu’on appelle la « remoto- 
risation ») des réacteurs qui équi- 
pent aujourd'hui la version de 
défense aérienne de son avion Tor- 
nado. Pourquoi, donc, ne pas instal- 
ler sur le FACE des réacteurs 
dérivés du RB- 199 Rolls Royce du 
Taraado ? A quoi les Français répli- 
quent que les deux problèmes ne 
sont pas liés dans le temps et qae la 
logique de la coopération implique : 
2 nouvel avion de Fan 2000, nouveau 
réacteur, différent de Factuelle 
génération. 

D’autant que k choix existe, avec 
la présence sur k marché, outre 
celle du RB- 199 britannique, du 
M.88 français (en cours de mise au 
point & la Société nationale d'études 
et de construction de moteurs 
d’aviation) et du GE-404 américain. 
D’où la décision, fi y a quinze jours à 
Madrid, des ministres de la défense 
impliqués dans k projet, de donner A 
leurs subordonnés (administration 
de l’armement et industriels de 
l'aéronautique) six mois supplémen- 
taires pour examiner la catégorie de 
moteur qui devra équiper te proto- 
type du FACE lorsque sa construc- 
tion sera décrétée. 

Redis Royce et la SNECMA étant 
de longue date deux sociétés rivales 
et le gouvernement français ne vou- 
lant pas être accusé de brader les 
intérêts nationaux en succombant à 
la séduction des Britanniques, on 
imagine aisément la vigueur de la 
querelle entre industriels, soutenus 
par les pouvoirs publics de part et 
d’autre de la Manche. D’ores et 
déjA, la France a fait savoir qu'elle 
n’entendait pas baisser les bras en (a 
matière, surtout depuis que la 
SNECMA s’est assurée un renom 
international avec l’aide de General 
Electric. Elle s’est déclarée prête A 
conserver «m capacité de synthèse 
technique ■ & la SNECMA, qui 
devra demeurer apte, en toutes cir- 
constances, 2 concevoir, seule, l'inté- 
gralité d'un réacteur d’avion mili- 
taire. 

Un combat identique oppose les 
fabricants éventuels de la cellule du 
FACE et, du même coup, les respon- 
sables de l'intégration technique et 


industrielle de l’ensemble du projet. 
La fonction du maître d’œuvre, qui 
conduira le développement du pro- 
gramme au nom de tons ks associés, 
est déterminante dans une coopéra- 
tion à cinq, nécessairement tumul- 
tueuse et foisonnante. Face A face, 
donc, British Aerospace, pour Je 
compte du Roy au me- Uni, et 1e 
groupe Dass&ult-Bréguei, pour la 
France. 

Dans le magazine spécialisé 
Jane’s De/ence Weekly publié A 
Londres, Sir Raymond Lygo, prési- 
dent de British Aerospace, est caté- 
gorique : « Il me semble d’une 
implacable logique que le leader- 
ship du programme et le PC qui te 
pilotera reviennent à la Grande- 
Bretagne. Nous sommes le seul 
pays en Europe à disposer de la 
■ capacité de développer un tel avion 
avec un réacteur britannique. »De 
son côté, la société Dassault revendi- 
que, dans une note interne, « le lea- 
dership technique de ce programme 
au sein d'un bureau d’études com- 
mun situé à Paris » et l’adoption du 
réacteur M.88 de la SNECMA EUe 
allègue que le groupe français, 

' depuis la réussite de ses avions 
Mirage, a « une expérience inégalée, 
non seulement en Europe, mais 
dans le monde, avec ses succès à 
l'exportation, en matière d'avions 
de combat ». de la formule « Delta- 
Canard • envisagée pour FACE.' 


Un enjeu de taille 


A ce jour, les cinq gouverne- 
ments, qui n’ignorent rien de 
l'importance de cette confrontation 
A venir, ont choisi de retarder k type 
d’organisation industrielle retenue 
pour 1e FACE et, partant, la dési- 
gnation du maître d’œuvre. Ils ont 
promis de se revoir, à l’occasion 
d’une prochaine réunion des minis- 
tres de la défense qui devrait avoir 
lieu en mars 1985, probablement en 
terrain neutre, à Rome. 

L'enjeu est de taille, en effet. 
Pour les Britanniques, qui n’hésitent 
pas à l’exprimer en termes vifs, ü ne 
s'agit rien moins que de restaurer k 
pôle d'équilibre de l’industrie aéro- 
nautique en Europe, dès lors que la 
France, à Toulouse et à Paris, a déjà 
attiré les sièges des consortiums 
Airbus (pour le moyen-courrier) et 
Euromissile (pour tes missiles tacti- 
ques). Pour les Français, en revan- 
che, outre le fait que la construction 
aéronautique, civile et militaire, par- 
ticipe de ces secteurs économiques 
«sensibles», dits de souveraineté 
nationale, il s'agit de préserver libre 
et entière la capacité de cette indus- 
trie à exporter les matériels de 
pointe qu'elle conçoit. Deux Mirage 
sur trois, en moyehne, ont été vendus 
à l’étranger. Le marché du FACE, 
estimé à un millier d’exemplaires 
pour les cinq pays bailleurs de fonds, 
se compléterait à l'exportation par 
des commandes évaluées A quatre 
cents avions de plus. 

JACQUES ISNARD. 


« HOMME FORT » DE LA BIRMANIE 

Le général Ne Win 
fait sa première visite à Paris 

Le général Ne Win, qui demeure I*« homme fort» de la Bir- 
manie, bien qu’ayant abandonné le pouvoir depuis 1980, a commencé, 
jeudi 26 juillet, A Paris, oie visite privée d'une semaine en France. D 
sera repu le 1“ août par le président Mitterrand. Un déjeuner sera 
offert, ce même jour, eu sou honneur par M. Claude Cheysson, 
ministre des relations extérieures. Après la Répubtiqu* fédérale d'Alle- 
magne et la Suisse, la France est la trotsièaie étape d'un voyage de 
plusieurs semaines eu Europe. Pour sa première visite 2 Paris, rendue 
pourtant A titre privé, le général Ne Win est accompagné d'une délé- 
gation de cinquante membres comprenant nota m m en t tes ministres de 
la défense et de l’industrie. 


«Ne Win», en birman, signifie 
«Qui brille comme le soleil». 
Après s’être retiré du pouvoir, ce 
général, âgé de soixante-treize ans. 
tient 2 maintenir son influence. Et, 
de fait, en tant que président du 
Parti unique du programme socia- 
liste birman (BSPP), il continue 
d’exercer un pouvoir sans partage, 
rejetant dans l'ombre le modeste 
président San Yu, son «succes- 
seur». 

De sa résidence au bord du lac 
Inya, ri * hr k quartier résidentiel 
de Rangoon, 1e général Ne Win 
s’est peut-être décidé à faire sortir 
la Birmanie de la léthargie dans 
laquelle U l’a volontairement plon- 
gée. Affaibli par différentes 
purges, le régime de Ne Win s'est 
trouvé singulièrement menacé par 
deux dossiers explosifs dont ce sep- 
tuagénaire se serait volontiers 
passé. D’abord l'attentai contre k 
président sud-coréen. M. Ch un 
Doo Hwan, le 9 octobre 1983 — 
une explosion qui avait décapité le 


gouvernement de Séoul - et, dix 
jours plus tard, l’enlèvement par 
les Karens d’un couple français, 
M. et M“ Bossu, qui travaillaient 
sur k chantier d’une cimenterie 
construite par la firme française 
Fi ves-Cail-Ba beock. 

(Né le 4 mai 1911, à Paugdele, 
dans le centre du pays, le général Ne 
Win. de son mi nom Shu Maung, est 
le fils d'un petit fonctionnaire du gou- 
vernement de (a colonie britannique. 
Très jeune, il fréquente les milieux 
intellectuels de Rangoun agités par un 
nationalisme ne dés le début du siècle. 
Dans les années 30, il adhère au parti 
qui se crée sous Le nom « Nous les Bir- 
mans ». Les Britanniques répriment ce . 
mouvement, et te jeune Shn Maung 
s’enfuit au Japon en 1941. Il revient 
dans son pays pour aider & la constitu- 
tion d'une armée de libération qu'il va 
bientôt co m mander. En janvier 1947, 
1e drapeau britannique est amené. Pre- 
mier ministre de 1958 â I960, ü laisse 
les affaire, du gouvernement 2 U Nu 
à l’issue d'élections générales, mais le 
renverse en 1962 pour assumer entière* 
ment la direction du pays.] 
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AMERIQUES 


EN VISITE A BUENOS-AIRES 

M. Cheysson dresse un réquisitoire 
contre la politique monétaire américaine 


Buenos-Aires (AFP U - 
M. Claude Cheysson, ministre des 
relations extérieures, a réaffirmé, 
jeudi 26 juillet, à Buenos- Aires, 
l'importance qu'accorde la France 
à la consolidation de la démocratie 
argentine, et confirmé la détermi- 
nation de son gouvernement à lui 
apporter son appui, notamment 
pour le réglement du problème de 
sa dette extérieure. 


Toutefois, a-t-il ajouté, il n'y a 
la dette extérieure. 


pas que la dette extérieure, (celle 
de 1 Argentine étant évaluée à 
45 milliards de dollars]. U s’agit 
aussi de savoir comment l'Argen- 
tine peut reprendre un plan de 
croissance et de développement. » 
Prenant ia parole devant les res- 
ponsables politiques et écononxi- 

3 ues rassemblés au Centre argentin 
es relations internationales, 
M. Cheysson a, d’autre part, dressé 
un sévère réquisitoire contre les 
Etats-Unis. « Rien n’a de sens sans 
Jes Américains. Les taux d’intérêt 


dépendent d’eux. La stabilisation 
des cours des matières premières 
dépend d’eux. Les Américains ne 
démentent pas ces analyses, mais 
Us ne s’intéressent pas aux conclu- 
sions ». a-t-il affirmé. 

M. Cheysson a, en même temps, 
critiqué le Fonds monétaire inter- 
national, estimant que cet orga- 
nisme agissait « de manière trop 
uniforme ». Le FMI s’efforce d’im- 
poser à F Argentine un plan de ri- 
gueur contesté par le gouverne- 
ment de Bocacs-Aires. 

• J’affirme, a*t-0 ajouté, qu’il y 
a maintenant la possibilité d’un 
accord entre le dollar, le yen èt 
l’ECU européen. » U s'est égale- 
ment prononcé pour an allonge- 
ment du rééchelonnement de la 
dette des pays du tiers-monde, pré- 
cisant qu’un délai de cinq ans 
« paraît raisonnable ». et affirmant 
que •dans des cas exceptionnels, 
on pourrait aller plus loin ». 


Nicaragua 

Fusion et ruptures chez les u (rentras » 


Un accord a été signé le mercredi 
2S juillet, à Panama, entre les 
groupes armés qui luttent contre le 
régime de Managua : la Force démo- 
cratique nicaraguayenne (FDN), 
présente au nord du Nicaragua, et 
l'Alliance révolutionnaire démocra- 
tique (ARDE), qui opère au sud à 
partir du Casta-Rica. En fait, cet ac- 
cord consacre la rupture entre les di- 
verses coin posantes de FARDE. 
Quatre des organisations qui en font 

E ie et contrôlent son appareil mi- 
re ont rejeté une rus ion qui, si 
elle était, effective, représenterait 
sur le terrain les douze mille com- 
battants que revendique la FDN. et 
les huit mille que s'attribue 
FARDE 

* La supposée délégation dp 
TARDE à Panama ne représente 
pas ta seule ARDE légitime, cette 
des huit mille combattants, et ce 
qu’elle a signé au nom de l’organi- 
sation est une imposture ». ont dé- 
claré M. Eden Pastora, chef des ma- 
quis du sud,' et M. Brooklin Rivera, 
leader des indiens Miskitas re- 
groupés dans le mouvement Mïsu- 


Uruquay 

Plusieurs partis de gauche 
reviennent à la légafité 


Montevideo (Reuter). - Dans la 
perspective d’un retour à la démo- 
cratie, le gouvernement militaire 
uruguayen a levé, jeudi 26 juillet, 
l'interdiction qni frappait depuis 
onze ans certains des partis de gau- 
che du pays. 

Cette mesure ne s'applique pas au 
Parti communiste ni à plusieurs pe- 
tites formations accusées de liens 
avec le mouvement des Tupamaros, 
écrasé lors de la prise du pouvoir par 
les militaires en 1973. 

La coalition du Front élargi - al- 
liance de gauche légitimée par la dé- 
cision de jeudi - a eu, dans la jour-, 
née, des entretiens avec les 
commandants des trois armes sur les 
élections promises pour le mots de 
novembre. 

Le Parti Colorado et plusieurs for- 
mations de moindre importance ont 
pris part aux entretiens, lesquels 
étaient boycottés par le Parti bianco, 
dont le candidat à la présidence. 
M. Wilson Ferreira AJdunate, a été 
arrêté le mois dernier à son retour 
d’exil. 


Ces consultations étaient tes pre- 
mières à caractère officiel depuis la 
rupture de pourparlers 
Fan dernier. 

Les dirigeants politiques récla- 
ment la levée de la censure sur la 
presse et une amnistie en faveur des 
quelque sept cents prismmkrs politi- 
ques du pays. 


Canada 


«MAIN JOYEUSE» 


Montréal (AFP). — Le pre mi er 
alab t r e ffiwflf , ML Jota Ter- 
oer, dont les tapes CuaSères sa r 
les croupes des femmes æ cours de 
sa ca m p ag ne électorale font l'objet 
tfw contr o w e ij e na t i o nal e , s’est 
ru Imposer ■ code de bonne 
conduite par les candidate» de son 
propre parti. 

M w Lucie Pépin, ancieuse pré- 
sidente du couseR do statut de la 
femme, appuyée car M** Jady 
Eroh, udmstre de ta cond i tion fe- 
nUnc, a eficté •m protocole de 
bonnes manières- destiné i ses 
Hbéraux en général et A 
de file en parrtrnBw. 

• B Ont hbe eu sorte que tout 
le mande sache où mettre les 
matas, • affirmé M» Pépin. On 
doit se donner le mais, en peut se 
tefre ta Use, on se tsk iWntads. 
Mais eda s'arrête R. » 

Les pratiques de M. Tauucr, sur. 
Douant pur la prose américaine 
-Mata joyeuse», risque nt de U 
flaire perdre de apnftreum voix 
tes réteciomt léonais. Le 
mter «uistre cooridire quant 
<w sa tapes sir Jes pMthio i 
do femmes sont des -gestes de 
camaraderie». 


rata. L'Agence France-Presse, qni 
Apporte ces propos, ajoute que le 
projet de cette fusion a provoqué de- 
puis trois mens de vives tensions au 
sein de FARDE, entre M. Alfooso 
Robelo, son chef politique, et 
M. Eden P&stora, son chef militaire. 
Ce dernier a été expulsé à la fin juin 
de F Alliance, alors qu’il se remettait 
dans une clinique de Caracas des 
blessures d'un attentat commis 
contre lui au sud du Nicaragua, et 
dont il accuse ses « adversaires au 
sein des mouvements antisandi- 
nistes -. 

L’ancien commandant Zéro re- 
proche A la FDN d'être dirigée mili- 
tairement par d'anciens gardes so- 
mozistes et d'utiliser dans la guerre 
qu'elle livre au Nicaragua les 
mêmes méthodes que la garde, en ne 
faisant pas de prisonniers. Outre 
MM. Pastora et M. Rivera, M. Jasé 
Davila, du Front de solidarité 
démocrate-chrétien, et M. Donald 
Castille, de Solidarité des travail- 
leurs chrétiens, se sont séparés du 
reste de l'organisation, fis estiment 
que les conditions <Tnne union avec 
la FDN ne sont pas réunies et dé- 
noncent tes p r e ssi ons exercées dans 
ce sens par la CiA. 


PROCHE-ORIENT 


LE DÉPOUILLEMENT DES ÉLECTIONS ISRAÉLIENNES 


Le vote des soldats prive 
les travaillistes d'un mandat 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Le vote des soldats 
aux élections législatives, dépouillé 
jeudi 26 juillet, accorde un siège 
supplémentaire au Parti d'extrême 
droite Tehîya (Renaissance) aux 
dépens du Front travailliste, qui 
perd un mandat La onzième Knes- 
set comptera quarante-quatre dé- 
putés travaillistes et cinq m embres- 
du Tehîya. Le vote militaire ne mo- 
difie le score d'aucune des treize an- 
tres listes élues. Les résultats offi- 
ciels et définitifs seront publiés 
mardi 

Ce léger changement du rapport 
des forces rend la position des tra- 
vaillistes encore pins difficile. Pour 
pouvoir empêcher 1e Likoud de for- 
mer un go u ver n e m ent, M. Simon 
Pérès devra désormais obtenir, outre 
le soutien de ses alliés de gf ng Ti»-i ce- 
lui du Yahad, le parti de M. Weiz- 
man. et do Tami de M. Abouhax- 
zeira. Pour prétendre constituer 
lui-même un cabinet majoritaire, il 
lui faudrait, eu outre, recevoir Fap- 
pui supplémentaire de l’une des 
deux principales formations reli- 
gieuses, le PNR on le parti Sfaas (or- 
thodoxes séfarades). 

M. Weisman tiendra d'autant 
plus le rôte-dé dans la mise sur piaf 
de toute coalition que son parti a 
choisi de faire bloc avec le Tami (un 
siège). D fait donc monter les en- 


chères. Il devait r enc on tre r mardi 
31 juillet le premier ministre sor- 
tant. Lors d'un entretien, jeudi 
26 juillet, avec M, Pérè s , te chef de' 
Yahad lui a demandé le portefeuille 
des affaires étrangères, déjà promis 
pourtant au dirigeant travailliste 
M- Navon. Le Likoud, semble pour 
sa part disposé à offrir ce posta à 
M. Weisman. Les travaillistes doi- 
vent donner leur répo nse avant di- 
manche. M. Weizman continue dé 
p r é f ére r la formation d’un gouverne- 
ment d'union nationale conduit par 
Je Front travailliste. . 

D’antre part. Taxantes détaillé du 
scrutin indique que le rabbin Meir 


scrutin indique que le rabbin mot 
K ahane - dont l'élection continue 
de susciter de multiples réactions 
hostiles en Israël — a réalisé ses 
meilleurs scores dans Ira bastions sé- 
farades : .« villes de développe- 
ment », xnoshavims rehgteux (coo- 
pératives agricoles), quartiers 
pauvres de Jérusalem. Le vota en fa- 
veur du rabbin K 1 » , même s’il 

est marginal, peut être tenu pour tm 
nouvel épisode dans la rébellion de 
la communauté juive orientale, qui 
prend, dans ce cas précis, des ac- 
cents nettement racistes et anti- 
parlementaires. 


JL-P. LANGELUER. 
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Correspondance 


Washington. — La situation politi- 
que incertaine en Israël à ia suite 
des élections préoccupe les mil taux 
officiels qui craignent de voir s'ou- 
vrir une longue période d’immobi- 
lisme dip lomatiq ue dans la région. 
Quelle que soit la coalition gouver- 
nementale- qui sortira des pourpar- 
lers eu, cours, on doute que le futur 
prcmief ministre soit en mesure de 
prendre des initiatives visant i pré- 
parer autour du « tapis vert » un rè- 
glement de paix au Proche-Orient, 


M. Pérès, favorable à une négocia- 
tion avec 1e roi Hussein de Jordanie 
en vue d'arriver à un éventuel com- 
promis sur le problème palestinien, 


ni même de répondre à celles que le 
go u ve rnem ent américain pourrait 
prendre. En fait, étant données tes 
incertitudes c r éée s par 1e scrutin is- 
raélien. le département d’Etat n’en- 
visage pas une nouvelle initiative. 

En privé, les diplomates améri- 
cains ne cachait pas qu'ils auraient 
préféré une victoire décisive de 


On assure ici qu'a était prêt à faire 
des concessions territoriales sur la 
rive occidentale du Jourdain. On es- 
pérait qu'avec loi, la plan Reagan 
pourrait être relancé. 

Les perspectives n'apparaisseat 
pra mcilleBres dans te cas ôût ou gou- 
vern e ment d’union nationale sertit 
formé. D’une part parce que le Li- 
koud, sous la menace de se retirer, 
pourrait bloquer toute initiative im- 
pliquant des ; d'autre 

part parce que la nouvelle équipe 
anra à se concentrer en priorité sur 
les graves problèmes économiques' 
intérieurs. * 


ai». 


Liban 


M.Raramé affirme que le plan de sécurité 
sera étendu à Tripoli 


- La situation à Tripoli, où vingt-six 
personnes ont été tuées et cent 
quatre-vingt-une blessées en deux 
jours de combats entre tes sunnites 
intégristes du Mouvement d’unifica- 
tion islamique (MUI), qui contrô- 
lent la ville, et les combattants 
alaouitss du Parti arabe démocrati- 


que (prosyrien), retranchés sur une 
colline, a été l’un des sujets abordés 


à n^wàui par le premier' ministre li- 
banais, M. Racîud Ka ramé, avec tes 
dirigeants syriens, au cours d’une vi- 
site de quelques heures jeudi 2djui2- 
leL 

- M- Raciud Karamé a assuré que 
le plan de sécurité aù Liban sertit 


étendu à Tripoli, avant de regagner 
Beyrouth, d'où il doàt repartir sa- 


medi pour F Arabie Saoudite. Le 
MUI, dirigé par le cheikh Sald 


. Chaabanc, craint papr M part que 
Formée libanaise, dans le cadre du 
plan de pacification de tout te Li- 
ban, pénètre dans 1a vflfe avec l'aide 
de Tannée syrienne, et y. réduise son 
pouvoir à néant. 

Au Liban du Sud, le' gouverne- 
ment s'attend h us dmxâtarôcat de 
l'attitude .'de Formée nraéÛenne 
après ia fermeture, m er credi, du bu- 
reau dé fiçiÿon israélo-libanais de 
Dbaye (au bord <fer Beyrouth). De- 
puis quelqüm jofers .déjà, tes Israé- 
liens ont ccntiaérabteineat renforcé 
letrrs rêstric&sr^i la cfrcufarkm des 
personnes. Ils d€fîvreat an compte- 
gouttes les laisser-passer dans leurs 
différents centres de te région de. 
Solda (chef-fieu du Liban, du Sud) 
etdcJezzjne. - (AF&f 


Iran 


ta Fédération des droits de l'homme 
s'élève contre la persécution des bahais 


La Fédération internationale des 


droits de l'homme (FIDH) vient de 
des pers 


te bilan des persécutions 
dont sont victumes les bahals en 
Iran, depuis 1a révolution islamique. 
Le behaSsme est une foi nom violente 
et modernisante, née en Pene au siè- 
cle dernier (le Monde des 15. 16 et 
17 septembre 1982). Considérée 
comme sacrilège en Islam, eQe est 
combattue ou proscrite dans la plu- 
part des pays musulmans! 

Eu Iran, efie compte environ, trois 
cent mille fidèles et est b première 
minorité du pays avec tes Armé- 
niens, Sons tes Pahbvi, elle jouissait 
d’une relative tolérance. La révolu- 
tion islamique signifia pour les 
bahal* 1a reprise brutale et médiddi- 

3 ne. des . persécutions. Frappés 
'ostracisme, privés de, buts droits 
civiques pair la Constitution. Os mit 
ni rapidement 1a situation de leur 
communauté se dégrader. 

Aujourd'hui, radiés de l'adminis- 
tration, plus de dix müfe tatau ont 
été dénias de leurs fonctions. Les 
étudiants adeptes de cette foi ont été 
des universités, ci de nom- 
beux enfants n’ont -pu continuer 
leur scolarité. La'FlpH signale éga- 
lement le. cas d'enfants enlevés à 


Mrs parénte pour être élevés selon 
les préceptes du Coran. D'autre 
paré, les arrestations et ira exécu- 
tions sç sont nudtipliéex. La FIDH 
estiutaquephisdcs^centsbàhate 
sont actudtemeut détenus. Là tor- 


ture est fréquemment 

.Dans, te prison. d’Evin, Ies ,_. 

niera sont fouettés avec des câbles 
électriques jusqu’à ce qu'ils accep- 
tent de signer dès « aveux.» oa 
d'abjurer tour . foi.. . Quelque .cent 
.soixante-dix boitais . - iwww et 
'femmes t- ont déjà été exécutés 
depuis 1979. 


* Les membres des institutions 
bahaiCs ont été particulièrement 
visés par cette vague d’exécutions; 
mais, comme en témoignent les 
fatfornmtïons-, parvenues à b FIDH» 
il semble' bien- qu'aujourd’hui 
l’ensemble delà communauté soit eu 
danger. j ... 

J.-J- BL 


EUROPE 


URSS 


knm Uoubunov est déchu de sa nationalitâ 

De notre correspondant 


Moscou. - La carrière soviétique 
de Iouri Lioubimov a définitivement 
pris fin. D’un trait de plume, 1e 
secrétaire général du PC soviétique, 
M. Tcbameako, y a mis un terme, te 
U juillet, eu signaiu te décret pri- 
vant te metteur en scène de sa natio- 
nalité ( nos dernières éditions dotées 
du 17 juillet /. La raison, spécifiée 
dans ce décret du présidium du 
soviet suprême :• A mené des acti- 
vités ■ hostiles à (‘Union soviétique 
(.-J a porté préjudice à l’Etat 
soviétique. » Le décret n’a pas 
encore été publié mais son contenu a 
été confirmé de source officielle à 
Moscou, et l'artiste, qui se trouve 


en Italie, a été prié de remettre son 
soviétique an consulat 


louri Lioubimov semblait avoir 
bénéficié d’un régit du vivant de 
l’ancien secrétaire générai Iouri 
Andropov. La rumeur publique veut 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Guinée 


B LA FRANCE ACCORDE UN 
CREDIT DE 20 MILLIONS DE 
FRANCS. — A l'issue d'une réu- 
nion m terminât éri cil c consacrée 
au programme de coopération 
avec la Guinée, qui s’est tenue 
jeudi 26 ju i llet, le ministère de la 
coopération a annoncé que la 
France 8 accordé un crédit prévi- 
sionnel de 20 millions de francs â 
la Guinée, qni s'ajoute à une 
somme égale de crédits d’interven- 
tion. 

Tunisie 


LE PRÉSIDENT BOUR- 
GUIBA EST SOUFFRANT. - 
Un communiqué signe par ses 
médecins a annoncé, jeudi 
26 juillet, que le chef de l’Etat tu- 
nisien « devra observer le repos 
au lit pendant quelques jours » à 
b suite - d’une légère inflamma- 
tion bronchique ayant entraîné 
une élévation de température ». 
Gamme chaque été, te président 
Bourguiba séjourne à Monastir. 
sa ville natale du Sahel, où il doit 
célébrer, te 3 août, ses quatre- 
vingt un ans. - (Corresp. J 


3 ue 1. Andropov lui ait su gré 
'avoir dissuadé Tun de ses enfants 
de faire du théâtre. Le protecteur 
meurt à b ttû-février, te protégé - 
qni séjourne alors depuis près d'un 
an en Occident - est démis de ses 
fonctions de metteur en scène en 
chef de théâtre de b Taganka débat 
mars. 

Peu après, le 17 mars, h cellule 
du Parti communiste à laquelle 
M. Lioubimov appartient décide de 
Fexjpulser. Le décret le privant de sa 
nationalité n’est que 1e prolonge- 
ment logique de cette résolution. 

An théâtre de b Taganka, qui a 
fêté, 1e 23 avril dermer.k vingtième 
anniversaire de sa création en 
Fabsence de son créateur, tes pro- 
grammes sont inchangés pour l'ins- 
tant» même si le nom de l'ancien res- 
ponsable a disparu des programmes 
et des affiches. Mais, selon des 
rumeurs dans les milieux artistiques 
de Moscou, b grande salle, celle où 
se donnaient les représentations tes 
plus courues comme le Maître et 
Marguerite, d’après Boulgakov, 
semble devoir être fermée très bien- 
tôt pour • réparations ». 

Le successeur, M. Anatoü Efrot, 
ancien metie&r en scène du théâtre 
Malab Bronnaia, a connu nombre 
de difficultés avec sa troupe en qua- 
tre mois de présence. Deux de ses 
acteurs, dont Iouri Mcdvedev, ont 
démissionné pour protester, beau- 
coup d’autres se contentent pour 
l’heure de faire ce que l'un d’eux a 
appelé de b « résistance passive ». 

Le prochain candidat à b perte 
de b nationalité soviétique est déjà 
tout désigné : 1e metteur en scène de 
cinéma André! Tarkovski, qui a 
annoncé ce mois-ci en Italie a déci- 
sion de rester en Occident. - ( Inté- 
rim.) . ' 

[LVamadté, dam mm édita» du 
27 joflktt évoque m ceadMotnel et 
avec ma point ÜBteaogfOSoa b srerere 
qui frappe loari UeuUsMV. ri sjoattea 
commentaire s « Sf b aoanUe sm 
c a e tkm att ot Rci etlcmeat, aoes œ pour- 
rtoas que juger regrettable cette pare 
ma u re sifiiwiliirrarfi^ quelle que sait 
par atûmes la matnre du coafBt «d 
oppose h célèbre criateeraaxamorltü 
de ma paye- • Le m ritau r en scènt.a 
accepté de diriger à partir de 1935 un 
• centre de création » iffpiMdint de b 
manidpeUtË coraniste de Bobigny 

I (Seiue-Saiilt-Deais) (I* Monde dn 
27 JattcU] 


Grande-Bretagne 

L'extrême gauche repart à l'offensive 
au sein du Parti travailHste 

De notre correspondant 


Londres. - En proposant une ré- 
forme des statuts du parti pour 
changer 1e mode de désignation des 
candidats aux élections législatives. 
M. Neil Kinuock vient, malgré lui, 
de relancer des querelles intestines 
qui divisent depuis longtemps tes 
travaillistes et qu’s était parvenu, 
avec une certaine habileté, à dissi- 
muler ces derniers mois. 0 a réussi, 
1e 25 juillet, à faire approuver son 
projet per te comité executif natio- 
nal mais avec une faible majorité : 
quinze voix contre douze. Demi- 
succès, pour tes uns, demi-échec 
pour tes autres. M. Kinnock savait 
qu’il mettait son autorité enjeu dans 
cette affaire, et ce résultat — provi- 
soire - n'est pas très probant. 

Il s’agit indémablement de b pre- 
mière grave difficulté rencontrée 
par le. leader du Parti travailliste de- 


occasion de se manifester de nou- 
veau. après une période de pénitence 
au cours de laquelle M- Kinnock a 
opéré un prudent recentrage de b 
politique du Labour, qui, soulignent 
scs proches, a répondu à Fattcme de 


réside b 
s'en défende. 


terne. Bien qu’il 
Kinnock semble 


avoir cédé à ceux qui voulaient af- 
faiblir l’aile gauche, accusée de 


puis son élection ldrs du congrès 
d’octobre ' ' 


1983, événement qui avait 
marqué te début du renouveau du 
parti. Les dissensions qui viennent 
de refaire surface sont (fautant phis 
regrettables pour M. Kinnock qne 
deux sondages d'opinion, b semaine 
dernière, semblaient confirmer ce 
renouveau. Ils indiquaient en effet 
que le Parti travailliste pourrait Ob- 
tenir trois -â ‘quatre points de pins 
que 1e Parti conservateur si des élec- 
tions avaient lieu actueUement. 

Pareille bonne nouvelle était par- 
ticulièrement appréciable au mo- 
ment oh te cabinet de M"* Thatcher 
paraissait quelque peu âsranié par 
toute une série d'ennuis allant de b 
des mineurs et de ceQe des 
â raffaibtissemeat de la li- 
vre» accompagné de b hausse des 
taux omteret, en passant par les dé- 
saveux infligés an gouvernement par 
b Chambre des lords « la Haute 
Cour de justice. 

Le trouble provoq u é par l'initia- 


tive de M Kinnock peu&l suffire à 
remettre en cause le prof 
Parti travailliste po uvait ti 
situation ? Il serait, pour Finstantv 


• noyauter » les insta nc es braies dn 
parti, principalement les « comités 
généraux » qui, dans toutes les 
circonscriptions, choisissent b can- 
didat travailliste avant chaque élec- 
tion. Les députés sortants n’échap- 
pent pas à cette sélection, et 
plusieurs d’entre eux, qui se Avaient 
menacés, avalent demandé à 
M. Kinnâck de pro poser une ré- 
forme. 

Après bien des hésitations, le 
«centriste » qu’est M. Kinnock s’est 
décidé à sauter te pas eu proposant 
un compromis selon lequel Ira sco- 
tioas de circonscription pourront on 
bien, conserver Fanciea système qui 
bissait b décision à des délégués,!» 
bien demander à tous les »n h * renm 
de se prononcer, 2 bulletin secret, 
sortes candidatures. M. Kinnock in- 
troduit donc une nouvelle sorte de 
« primaires », à ses yeux - plus dé- 
mocratique». La gauche, surtout re- 
présentée par 1e groupe - Tribune », 
sest farouchement opposée 4 ce 
reçu, au grand dam 

de M. Komock, te renfort de pïu- 

aeura dirigeants nationaux qui ne 
lui étaient pas direc temen t affiliés. 
Le président du parti, M. Eric Hef- 
ler, n a pas radie qu’à souhaitait an 

nwrns que je projet s^t différé. 

a d ï comix f 

les «»tes* 

ratâmes n ont pas dit leur dernier 

bat- davem le congrès annuel du 

profit que te 9® * réunira en octobre mo- 
nt tirer de b BlackpooL Ce détetmeme 


e' L’attaché 'de presse de Tant- 
. bassade d'Iran d-, Madrid, M- Mohâ- 
med Jafar Nikman, impliqué,* selon 
Ira autorités espagnoles, dans un 
complot terroriste visant an avion 
saoudien (le Momie du 27 juillet), a 
. dû choisir entre quitter le pays dans 
les vingt-quatre heures ou Strc tta- 
• duit en justice, té gouvernement 
iranien a accepté; jfcudi 26 juillet, 
que son diplomate quitte l'Espagne, 
en d é m e nte n t toute participation 
Iranienne » an compte et en accu- 
sant les r sionistes » de vouloir com- 
promettre les « bonnes - relations en- 
tre 'l’Espagne et l’tran ». - 
(AEP-Reuter ). . . • 


Libye 


UNIUIWNORVÉGraSÉTÉ 
TORTURÉ A MORT A TK- 
POU 


V* aeoat risque 


«xceréif de l’affirmer. Mais il est **^1 qu aura inévitabtemm m a 
rartain qne M. Kinnock. vient de P»P« de b grève des mineurs, Ln- 
s engager dans tm ccnflit durable . ^ndiuonneilemeut sontenue uar 
qui pourrait au cours des prochains ) gauche du _parti alors Qu'elle 
mois affaiblir sa pasitten et celle de debarrasse M. Kinnock. loin a» 

1 ensemble de b formation qu’D di- . ®Rsr te « 
rige. En tout cas, ras remous don- direction 
nent à b moche et à rewrême gau- na £ c& - 
che du Parti travailliste une «PA W71 B CO RNU 


u syndicat des charbon- 


Ud marin norv^ien a été torturé 
. & mort el deux autres ont £f£ mal- 
traités, en mai dernier, par des 
représentants dés autorités 
libyennes, hlors quê teur bateau était 
immobilisé dans le port de . Tripoh 
jsous Faccôsatioo arap ted nage, a- 
annoncé jeddi 26 juillet te reapqnsa^ 
bte de la police d’Oskv M. Ame 
Hunse. 

. - Le. secrétaire d’Etat aux 'affaires 
étiangères^.^L Torjoern Fiqysnes, a 
déclaré de son. côté qu’une note de 
protestation allait, être remise aux 
autorités libyennes. .D a toutefois 
indiqué qu'aucun pian n’avait été 
arrêté pour faire quitter b Libye 
aux soixante res sorti s sa nts norvé- 
gteaisy travaillant actuellement. . - 

Le Gérma-Lioûel avait été placé 
^fveübace dès son arri- 
vée i Tnppfi en 'nui dernter. Lra 
autorités libyennes, reprochaient à 
Féqilipage dn bateau dSSr^lé 
son arrivée an protecteur et affir- 
maieut qu’au marin s’éiait rendu à 
terrépour remettre des •documents 

secrets » à un - compilée ». 

L’ensemble de FÉquipage, gardé â 
vue et iuterre^é peadaqt soixante- 
dix jours; a été übéré 0 y a deux 
«naines, après qt* te propriétaire 
.ou navire eut. payé une forte 
amende, et maman par écrit qne le 
marin mort s’était suicidé. - 

(AFP). 
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Le 6 octobre prochain son fieu ré 
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Le Sénégal, bourse plate... 

III. — En passant par Touba 


LA CONFÉRENCE DE HARARE 

Sauf arrêt de l'explosion démographique 


La marge de maa m a ne des 
autorités sénégalaises est 
étroite: la sécheresse persis- 
tante a entraîné on déficit agro- 
alimentaire et un recours accru 
à Taide mternationaie. Les ex- 
perts du Foods monétaire inter- 
national imposent des mesures 
d’économie qui se traduisent 
par des sacrifices pour la popu- 
lation. déjà victime d'un chô- 
mage important. 

Pour le président Abdou 
Diouf, la situation est aussi cri- 
tiqae sur le plan social 
(le Monde des 26 et 27 jtâletW 
D’autant qu*î! hd faut faire face 
à une autre menace : la montée 
d'une certaine forme d'inté- 
grisme musulman. 

Dakar. - Ils sont une vingtaine, 
prosternés pour la prière. L’un 
d'eux, placé au bout de 1a rangée, 
saisit, dans un geste furtif, la bas de 
la robe d'une jeune fille qui passe à 
proximité de lui, tout en poursuivant 
ses dévotions. Deux minutes s'écou- 
lent. puis, b prière achevée, il se 
lève et part avec son amie. L'histo- 
rien à qui la saynète est racontée de- 
vant nous, éclate de rire : « Com- 
méra voulez-vous que dans ce pays 
il y ait un danger d’intégrisme mu- 
sulman ? » Mais est-ce une preuve 7 
H y a sans doute autant d'anecdotes 
montrant une plus stricte obser- 
vance des - quatre piliers - (prière, 
aumône, jeûne et pèlerinage) de la 
foi musulmane que d'exemples de 
fantaisie dans la pratique d'une reli- 
gion commune à 80 % des Sénéga- 
lais. 

Jusque-là circonscrit à Ht propa- 
gande de quelques journaux et aux 
dîners en ville de ta bourgeoisie in- 
tellectuelle dakaroise, le débat sur le 
- renouveau » de l’islam sénégalais, 
voire de l'intégrisme, est devenu un 
problème politique réel qui préoc- 
cupe le chef de l'Etat. M. Abdou 
Diouf. Ed dépit ou à cause de sa spé- 
cificité. l'islam représente on pou- 
voir politique avec lequel l'Etat doit 
composer. La dispersion, en f’es- 
pècc. ne nuit pas à la force. Celle-ci 
est incarnée par deux confréries do- 
minantes. les tidjanes et les mou- 
rides. Les premiers sont plus nom- 
breux, mais les seconds sont plus 
riches et plus actifs au sein de T ap- 
pareil de l'Etat et de l'économie, ils 
s'identifient large méat à l'ethnie la 
plus importante du Sénégal. Les 
Ouolofs (30 % à 35^ de la popula- 
tion). et à une région, le bassin ara- 
chidier. Les retenais entre l'Etat et 
les confréries sont complexes, parce 
que faites d'une mutuelle dépen- 
dance. Le premier trouve dans les 
secondes im soutien sans faille de sa 
politique, et les confréries se servent 
du pouvoir pour faire fructifier leurs 
intérêts. Au Sénégal. le chef de 
l’Etat ne peut être élu contre Ja vo- 
lonté des confréries. Lors de l'acces- 
sion de M. Diouf (qui est tidjane) à 
la présidence, les knalifes des mou- 
rides et des, tidjanes ont appelé - 
publiquement - à voter en sa fa- 
veur. ce qu’ils n’avaient pas fait pour 
M. Sengbor, chrétien. Parce qu'ils 
ont tout intérêt à ce que les règles du 
jeu entre pouvoir politique et pou- 
voir islamique perdurent, les chefs 
religieux peuvent difficilement être 
taxés d'intégrisme. 

L'intégrisme ? M. Iba Der 
Th iam, ministre de l'éducation na- 
tionale. ne cache pas sa colère : * Je 
ne sais pas ce que c'est ! C’est un 
mot inventé dans les officines de la 
presse occidentale, un mot qui tra- 
duit des préjugés, qui est employé 
pour diviser nos peuples. Moi, je ne 
connais que des Sénégalais, pas 
d'intégristes. Au Sénégal, à tous les 
niveaux, la tolérance existe ! » Dans 
les colonnes de Wal Fadjri. - hebdo- 
madaire islamique africain d’infor- 
mation ». le D* Ciré Lv s’explique : 

■ Dans nos pays, l’application de la 
dtaria {loi islamique) exige certains 
préalables afin qu'elle s’exerce sans 
discrimination sur routes les cou- 
ches sociales. (...) Par les médias, 
par /‘information et l'éducation col- 
lective. il faut obtenir la mutation 
des individus, l'éclatement des 
consciences, la reconversion des 


Nigéria 

• LE GÉNÉRAL BLîHARf SOU- 
HAITE UNE NORMALISA- 
TION AVEC LONDRES. - Le 
chef de l’Etat nigérian a déclaré, 
mercredi 25 juillet, qu’il souhai- 
tait que les relations de son pays 
avec te Grande-Bretagne, extrê- 
mement tendues depuis I' • af- 
faire Dikko se normalisent. Il a 
ainsi exprimé l'espoir que les 

- malentendus - entre les deux 
capitales seraient rapidement dis- 
sipés. A Londres, les quatre per- 
sonnes (un Nigérian et trois Is- 
raéliens) accusées de 
l’enlèvement de M. Umaru Dikko 
\!e Morde du 12 juillet) ont 
comparu, jeudi, devant un tribu- 
nal. Elles doivent de nouveau 
comparaître le 23 août prochain. 

- (AFP. > 
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douieo et document 


De notre envoyé spécial 
LAURENT ZECCHINI 

mentalités et des comportements, 
mime et surtout au niveau de Ja 
classe politique et des opérateurs 
économiques, étrangers ou non. » 
Ou retrouve ces thèses dans la plu- 
part des revues islamiques (Wal 
Fadjri, Etudes islamiques. Yaa- 
kaar. etc.), qui tendent à se multi- 
plier, mais parfois aussi dans le So- 
leil. seul quotidien national. Au 
cous des derniers mots, ce journal a 
publié de nombreux articles favora- 
bles au « renouveau de l’islam Or 
le Soleil est étroitement dépendant 
du pouvoir, et l'absence de réactions 
de celui-ci (qui ne veut pas alimen- 
ter le débat) inquiète les défenseurs 
de 1a laïcité de F Etal. Le soutien in- 
conditionnel accordé par les publica- 
tions islamiques à l'imam Khomeîuy 
n'est pas surprenant, dans la mesure 
où l'Iran est leur principal bailleur 
de fonds. Le Sénégal, lit-on dans 
Etudes islamiques, étant musulman 
• à 98 %», n'est-ii pas . normal . 
dans une démocratie, d'appliquer la 
loi de ta majorité -, c’est-à-dire 
d'instaurer une République islami- 
que? 

(Jn pays d* tolérance 

L'intégrisme ? Cette «campa- 
gne » est orchestrée, selon 
M. Bamba Ndiaye, « sociologue isla- 
misant». par les • mounqfikhouns 
( musulmans en paroles), les 
francs-macons [dont l'influence est 
réelle au Sénégal) et tes chrétiens de 
la néo-croisade ». Les Chrétiens 
constituent une minorité d'environ 
6 %, essentiellement regroupée dans 
les «quatre communes» historiques 
(Saint-Louis, Gorée, Rufisque et 
Dakar). Ils s’efforcent d’alerter les 
pouvoirs publics, via l'hebdomadaire 
catholique Afrique nouvelle. Mais 
leur influence est faible face à celle 
des diverses associations musul- 
manes et des partis politiques de 
l'opposition (RND et PLP), qui. 
tout en prônant le dialogue avec les 
autres religions, encouragent ce « re- 
nouveau». L'Association nationale 
des imams, créée au début de fan- 
née, demande au gouvernement de 
lutter contre « l'alcool, la drogue, la 
prostitution, l’habillement indécent 
des femmes et les revues pornogra- 
phiques-, et, souligne Afrique nou- 
velle. les mosquées • poussent 
comme des champignons ». 

Si le danger intégriste apparaît 
cependant grossi par des réactions 
passionnelles, il n'en reste pas moins 
que la réforme de l'éducation (1) 
soulève de vrais problèmes. Les dé- 
fenseurs de la laïcité de l’Etat (chré- 
tiens ou pas) craignent que l’intro- 
duction de l'enseignement religieux 
dans les écoles ne provoque un dua- 
lisme. voire la constitution de 
«ghettos non musulmans». Leur 
raisonnement est ample : comme il 
y aura environ deux catholiques 
pour trente musulmans par classe, 
on va nécessairement regrouper les 
premiers dans les caries privées ca- 
tholiques. Ces écoles qui. au- 
jourd'hui. sont notamment fréquen- 
tées par les enfants de la bourgeoisie 
(y compris ceux dn président 
Dkmf). 

Enfin, des causes externes nour- 
rissent cette inquiétude : les pays 
arabes (Golfe, Arabie Saoudite. Li- 
bye, Maghreb) financent de nom- 
breuses mosquées et «instituts isla- 
miques» au Sénégal.. Mais, là 
encore, fl faut relativiser : l'islam 
noir, notamment sénégalais (de rite 
sunnite) n’est pas porteur des 
mêmes valeurs que l’islam moyen- 
oriental, notamment iranien 
(chiite). Même si des diplomates 
iraniens et libyens soupçonnés d'ac- 
tivisme religieux ont été expulsés. 
l’importation de la révolution ira- 
nienne n'est pas encore d'actualité. 

• Ce n’est pas un peuple qu'on mo- 
bilise pour une jihad ». souligne un 
sociologue de Dakar. De plus, le Sé- 
négal est un pays où la tolérance est 
une tradition ancienne. La nécessité 
du « dialogue des cultures ». cher au 
président Sengbor, est devenue une 
conviction intime pour bon nombre 
de Sénégalais. 

La jeunesse, en revanche, est atti- 
rée par une pratique exigeante de 
l'islam. Pour elle, te crise économi- 
que qui sévit au Sénégal n’offre pas 
beaucoup d’espoirs. Ce phénomène, 
associé à un certain effondrement 
des certitudes idéologiques, peut 
conduire à un renouveau du fonda- 
mentalisme. 

Attaché personnellement à la laï- 
cité de l'Etat, le président Abdou 
Diouf s’efforce de maintenir un 
équilibre entre les confréries musul- 
manes. La lecture, dans le Soleil, de 
la liste des audiences quotidiennes 
du chef de l’Etat montre, de façon 
éloquente, qu’il garde un contact 
étroit avec les chefs religieux. En 
outre, il se rend régulièrement a 
Touba pour rendre visite au khalife 
général des mourûtes Abdou Lahat 
NTBacké. 

Touba : à 190 kilomètres à f est 
de Dakar, c’est la capitale du mouri- 
disme. Le minaret de la grande oios- 
quée qui se détache dans le ciel an- 
nonce de loin la ville sainte. La pluie 
est déjà tombée et les taalibes (dis- 
ciples d’un marabout ) travaillent 
dans les champs où l’arachide a été 
semée. A l'entrée de la cité, non loin 


l'Afrique « court à la catastrophe » 

estime l'Organisation de l'alimentation et de f'agricuiture 


de l’université islamique en 
construction, deux panneaux avertis- 
sent le visiteur : » Interdiction de 
vente et consommation de boissons 
alcoolisées - et - Interdiction de fu- 
mer ». Lors du Matai île grand 
pèlerinage des moundes), la ville 
accueille plus de trois cent mille per- 
sonnes. C’est notamment ici que l'on 
rencontre la tendance la plus exacer- 
bée du mouridisme, la plus caricatu- 
rale même, le mouvement Baye Fall 
(au sein de ce groupe, l'encadre- 
ment et l'autorité marabou tiques 
s'exercent très strictement, parfois 
violemment). C'est également dans 
la région de Touba que les daaras 
(communautés de Célibataires tra- 
vaillant pour un marabout) sont les 
plus vivaces et que l'on peut le 
mieux percevoir l'évolution de la do- 
mination maraboutique dans les 
campagnes. 

Les marabouts et l'Etat 

Chefs de village et chefs de coo- 
pérative, les marabouts bénéficient 
souvent de faide gratuite de l’Etat 
pour moderniser leurs exploitations, 
devenues parfois de véritables entre- 
prises capitalistes (à ceci près 
qu'elles ne versent pas de salaires). 
A l'origine, la puissance économique 
des marabouts provient donc de l'ex- 
ploitation, par les taalibes. de l'ara- 
chide. Mais cette puissance s’est di- 
versifiée, pour s’exercer aujourd'hui 
dans de nombreux domaines de 
P économie, avec un seul but : faire 
du profit: même ri une partie de 
celui-ci est redistribué. 

On ne compte plus à Dakar' les 
cas de collusion des marabouts avec 
de hauts fonctionnaires ou des mi- 
nistres pour l'obtention de marchés. 
Ces pratiques illicites (passe-droits, 
sous-facturations, non-perception de 
taxes et de droits de douane, prêts 
bancaires non remboursés) sont dé- 
noncées régulièrement par 1a presse 
non gouvernementale, en vain. 
« Chaque homme d’affaires, expli- 
que le directeur de cabinet d’un mi- 
nistre, a » son » marabout. » Les 
commerçants, mais aussi les cadres, 
s’arrangent pour être sous la protec- 
tion d’un marabou u • Pour obtenir 
un poste dans V administration, il 
est préférable de passer d'abord par 
Touba». ironise un homme d’af- 
faires sénégalais. 

Officiellement, le phénomène 
n existe pas : • Moi. assure le minis- 
tre de l’agriculture. M. Bator Diop, 
je refuse toujours quand un mara- 
bout vient me voir pour tel ou tel 
dossier. C’est la transparence to- 
tale. » • Vous savez, ajoute-t-il. les 
marabouts sont des gens très ou- 
verts. très cultivés, ce sont des ci- 
toyens comme les autres. » Le mi- 
nistre de l’éducation nationale 
partage cet avis ; » Je ne me sou- 
viens pas d'un seul exemple d'une 
autorité religieuse ou d'un mara- 
bout imposant quoi que ce soit au 
gouvernement. Les marabouts, c'est 
comme les évêques chez vous : ils 
encadrent la population au plan re- 
ligieux. - 

M. Iba Der Thiam n’a pas tout à 
fait tort les relations entre le pou- 
voir maraboutique ci l’Etat sont 
telles, que le pouvoir politique va au- 
devant des souhaits des marabouts, 
et ceux-ci n'ont donc pas à lui impo- 
ser quoi que ce soit. Certes, des ef- 
forts ont été faits pour lutter contre 
ces pratiques. Une cour jugeant l’en- 
richisse ment illicite a été créée; à 
l'initiative du président Diouf. Mais 
pour quelques dossiers qui aboutis- 
sent, combien sont classés sans suite 
faute de preuves ou à la suite d'in- 
terventions ? De plus, les magistrats 
ne se bousculent pas pour siéger 
dans une instance que certains assi- 
milent à une « juridiction d'excep- 
tion ». 

- Diouf est allé trop au-devant 
des sollicitations marabouliques ». 
affirme-t-oa à Dakar. Mais pouvait- 
il faire autrement? La crise écono- 
mique s'accentuant, le président a 
de plus en plus besoin du soutien des 
marabouts, qui contrôlent, par leur 
pouvoir religieux et économique, 
une partie non négligeable de te po- 
pulation. Il est exact, d'autre part, 
que le chef de l’Etat se sert des ma- 
rabouts comme « relais » de sa polF- 
tique, notamment en ce qui 
concerne 1a modernisa Lion de l’agri- 
culture. Mais qu'adviendra-t-il de 
l'influence des marabouts et de leur 
-clientèle* lorsque les régions du 
fleuve Sénégal et la Casamancc au- 
ront supplanté, du point de vüe des 
rendements agricoles, le bassin ara- 
ebidier? Et que se passera-t-il lors 
de la succession des khalifes des 
moundes et des tidjanes? Nul ne le 
sait. 

Est-ce dire que la dégradation de 
la situation, - tant du point de vue 
économique, politique et social que 
de celui de te tolérance religieuse, 
est inéluctable ? Non, au Sénégal, te 
pluie efface tout. 

FIN 


( t f L’introduction de l'enseignement 
religieux (cours d'islam, de catholi- 
cisme, de protestantisme, voire d'ani- 
misme) ne constitue qu’un des points de 
cette réforme, qui prévoit notamment 
une démocratisation de l'enseignement, 
une scolarisation -universelle-, une al- 
phabétisation fonctionnelle des adultes, 
ci l'introduction - par étapes - de l'en- 
seignement des langues nationales. 


Nairobi. — Parole d’experts : si 
l’Afrique ne réussit pas à maîtriser 
une explosion démographique sans 
précédent, elle va irrémédiablement 
au-devant d’une crise alimentaire 
aux conséquences incalculables. 
• Elle court à la catastrophe -, a 
averti M. Edouard Saoutna. direc- 
teur générai de l'Organisation de 
l'alimentation et de ('agriculture 
(FAO), lors de la treizième confé- 
rence régionale de cette agence des 
Nations unies, qui vient de se réunir 
à Harare. au Zimbabwe. - Le taux 
de croissance annuel de la popula- 
tion. qui atteint 4 % dans certains 
pays, continue d'augmenter, a-t-il 
précisé. La plupart des programmes 
de développement agricole ne sont 
probablement pas à la mesure d'un 
taux de J *5. • Les quarante-cinq 
pays africains, signataires de la dé- 
claration finale, dite « déclaration 
d 'Harare ». se disent - profondé- 
ment conscients - de la responsabi- 
lité qui pèse sur eux d'avoir à satis- 
faire les besoins alimentaires de 
leurs populations. Ils affirment vou- 
loir donner au développement agri- 
! cole et rural - la plus haute prio- 
rité ». 

Mais les observateurs doutent, 

' compte tenu de leurs moyens finan- 
ciers limités, qu'ils soient à même 
I d'appliquer les mesures proposées 
pour atteindre l'auiosuffisance. - Je 
1 ne prévois pas d’augmentation de 
, l’aide internationale, je prévois plu- 
tôt des catastrophes alimentaires 
pires que celle que nous connaissons 
aujourd’hui ». a indiqué 
M. Saouma dans un entretien ac- 
cordé à l’Agence France-Presse. 

Près de 500 militons d’Africains : 
au rythme actuel de 1a progression 
démographique, cette population de- 
vrait doubler en vingt-trois ans. D'ici 
à la fin du siècle, les neuf pays mem- 
bres de la Conférence pour le déve- 
loppement et la coordination en 
Afrique australe (S ADCC) rassem- 
bleront 107 millions d’habitants au 
lieu de 60 millions aujourd'hui. Sans 
diminution du nombre des enfants 
par famille, le Kenya devrait comp- 
ter... 120 millions d'habitants en 
2050 alors qu’on en recensait 1 7 mil- 
lions en 1979. Hélas! ces projections 
démographiques ne sont pas de 
pures spéculations. Elles sont d'au- 
tant plus inquiétantes que l’agricul- 
ture est loin de suivre ce train d'en- 
fer, et que, notamment à cause 
d’une sécheresse persistante, elle 
réalise même des contrepcrfor- 
mances. En Afrique, au cours de la 
dernière décennie, la production ali- 
mentaire a chuté de 1 0 £ . 

Appel 

à des concours extérieurs 

Les Etats membres de te S ADCC 
ont récolté, en 1981. 9,3 millions de 
tonnes de céréales et. en 1983, 
7,3 millions seulement. 

Ainsi l’écart se creuse-t-il chaque 
année davantage entre les exigences 
alimentaires à satisfaire et la pro- 
duction agricole mise à 1a disposi- 
tion de la population. L'Afrique est 
'-de plus en plus tributaire de l'étran- 
ger pour ses approvisionnements. Au 
cours de la dernière décennie, ses 
importations de nourriture ont plus 
que doublé. Les pays de te SADCC, 
qui. en 1979-1981, s’étaient procuré 
à l’extérieur 1,5 million de tonnes de 
céréales ont, aujourd’hui, besoin de 
2,1 millions. Si les choses suivent 
leur cours, iis devront en l'an 2000 
en négocier plus de 8 millions, soit. 1a 
moitié de leur consommation. Pour 
régler cette facture alimentaire, 
l’Afrique, faute de devises, sera 
contrainte de faire appel à des 
concours extérieurs toujours plus 
importants. Des pays donateurs se 
sont déjà engagés à livrer cette an- 
née 2J3 minions de tonnes de nourri- 
ture aux vingt-quatre nations du 
continent les plus touchées par te sé- 
cheresse. Quant à te FAO, elle 
consacre à cette partie du monde 
45 % de son budgei : « un effort fi- 
nancier trois fois plus élevé que ne 
le justifierait l’importance de la po- 
pulation •. a souligné M. Saouma. 
Les experts ont calculé que. pour 
payer leurs importations, les Etats 
membres de la SADCC devraient, à 
te fin du siècle, dépenser chaque an- 
née 4 milliards de dollars... 

Les remèdes à une situation aussi 
explosive, tout le monde les a en 
tête, mais leurs effets sont à retarde- 
ment. Impossible de modifier, du 
jour au lendemain, des tabous so- 
ciaux. des méthodes culturales, des 
habitudes alimentaires^ Pourtant, le 
temps presse. Démunie de fonds pro- 
pres et privée de concours extérieurs 
à te hauteur du défi. l'Afrique est 
engagée dans une course contre la 
montre qu elle risque fort de perdre. 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

Freiner la croissance démogra- pfti- 
que? Au Kenya, où plus qu'ailtcurs 
le besoin s’en fait sentir, te planifica- 
tion familiale a du mal à entrer dans 
les mœurs; beaucoup de femmes hé- 
sitent encore à contrarier te nature, 
à commettre un acte ■ sacrilège ». et 
s'en remettent à te volonté divine... 
L'éducation et, plus généralement, 
les conditions de vie moderne, modi- 
fieront. à n'en pas douter, cette men- 
talité. Mais quand ? Arrêter le déve- 
loppement des villes où s'agglutinent 
des millions de • parasites • ? Le 
Mozambique et la Tanzanie, par 
exemple, s'y sont essayés en tentant, 
sans grand succès, de renvoyer vers 
les campagnes ces citoyens impro- 
ductifs. 

- Redécouvrir » l’agriculture, lui 
donner fa priorité des priorités? 


Beaucoup de pays africains qui, au 
lendemain de l’indépendance, rê- 
vaient d'une hypothétique industria- 
lisation ont, aujourd'hui, reconnu 
leur erreur. Les gouvernements qui 
avaient l'ambition d'embrigader le 
monde paysan pour faire de celui-ci 
l'artisan d'une • révolution verte • — 
au demeurant coûteuse — ont com- 
pris qu'il fallait d'abord - intéres- 
ser - les agriculteurs. Sous Ja pres- 
sion du Fonds monétaire 
international (FM II. ils s’orientent 
maintenant vers te suppression des 
subventions à la consommation et le 
soutien des cours à te production. 
Mais cette politique de - vérité des 
prix qui a récemment suscité, en 
Zambie, de vives réactions syndi- 
cales. n'est pas sans risques pour les 
régimes acculés à l'Impopularité. 

JACQUES DE BAFtRIN. 



CHAQUE JOUR: 

JEUX OLYMPIQUES 

Deux pages (du 30-7 au 15-8) 
avec tous les résultats et les commentaires 
de nos envoyés spéciaux : 

Pierre Georges, Alain Giraudo, Claude Lamotte. 


A partir du 1 er août 1984, 
une grande enquête sur ies six-douze ans : 
des reportages, des entretiens, des témoignages. 

histosreû'amour 

LA BD DE KONK 


ET CHAQUE WEEK-END 
dans notre supplément 


Aujourd'hui 


Six promenades dans des régions riches 
en architecture romane et un concours 


LES 


Une enquête sur les mutations 
de !a pensée contemporaine. 


© 


Ces peuples primitifs 

qui ont frappé l’imagination de l’Occident. 
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politique 


L 'opposition, le référendum et les offres d'ouyerture 


L'ouverture ne passent pus, du notais sa nhera 
des partis de Fopposttîûn. M. Lawst Fabius n’en 
attendait pas de mincie. La volonté qoTl a expri- 
mée sa dédaratioii de poli tique générale, les 
offres qu'il a lancées à quelques dépotés et sén»- 
tears de l'opposition s'adressa ie nt, es fait, au-delà 
«Teux-mèmes, à l’ opinion. 


Lambeaux de rêves 


ÊveatoeHeaMqt posées an pe^fc. Or le 


Les trois êtes de l'opposition - les sénateurs 
Fortier et Bécam (RPR), le dépoté Jacques Barrot 
(CDS) - pressentis par le premier ministre pour 
participer à la réflexioa sur la sécurité et les 
retraites se dérobent. D n’y a là rien de bien sw- 
prenant. Les frontières entre la droite et la ganefae 
sont tellement bien tracées dépôts le début de la 
V* République que la moindre tentative destinée à 
découper quelques pointillés tirâtes est interprétée 
comme une - magouille » perçue P" ceux aux- 
quels elle s'adresse, comme on piège grossier. 


tore de rnnioa de ta gauche, en septem b r e 1977, 
d'exploiter le désarroi «Time partie de la gauche. 
« Magouille » : c'est aussi ce qu'avait dit la gauche 
lorsque le président de far Répubüqâe de répoqoe 
avait confié à M- Robot Fabre, ancien président 
do MRG, une ndssioa sur remploi. «CoafmsxM- 
Bcstne », avait dit M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du Parti socialiste. Cnwnurnt poovsdt- 
m, en 1978, « prétendre combattre la poétique de 
la droite en y prêtant ht mate» ? Co mment 
pourrait-on, aujounTbiii, continner do s'opposer à 
la poütiqne de la gandse en acceptant la main ten- 
dne par M. Fabius ? 


de Ponté nationale m pas, die inscrit son combat 
historique dans n choix de société. Et que la 
.ifawte s'ensatisfitit dès lois que son action se sitne 
snr le même terrain. 


L’ouverture ne passera pas non jdas an Sé na t , 
oè roppodtfan a décidé pour Moquer le projet * 
référendum annoncé par le chef de l'Etat. 
« MmgoaHie », affirme la droite, afin d'éviter que 
Piaitiative de U. Mitterrand sffle d son terme. 
« Maondae foi », répond la gauche. 


SoHtairé aussi par rapport -aux partis -.ou 
pfatôt au sda Al RPR» — M. Ja«pm 

Cbaban-Delmas est unique èn son -gehre. 
L*« ouverture» profiqufie P» W. Fabius lui np- 
pefieqnek»e chose. Efie le |*çjettequÏH»e*nnées- 
en arrière lorsque, premier HdaWre, 3 s'efforçât 
de mettre eu œuvre son projet de vmncK 
société». •” 


M. Mitterrand et son premier ministre 
M. Fabius le savent si bien qu'ils avaient réagi de 
cette façon lorsque M. Giscard d’Estaiug s'effor- 
çait de «décrisper» pals, an l e nd em a i n de la rnp- 


Certains sans écarte, parmi les centristes, 
regrettent au fond dPeux-mêmes cette mcommud- 
cabüité eirtre la gauche et la droite. Mais la gan* 
che, en tout’ cas, ne peut guère espérer mieux que 
ces «regrets» «ans soite, dès Ion que, recherche 


M. Raymond Barre, dans cette affaire, parait 
bleu seul anjounThuL Couine de cootnme, Taackta 
preaser ministre tirera peut-être avantage de son 
origtealité, kd qui a salué la «sagesse» du chef de 
l'Etat "en exigeant toutefois qui! remette eu Jeu 
son à F occasion (Ton autre r éféren d um , 

snr renseignement cotte fois. Le premier référen- 
dum M c o nviendrait si le gouvernement acceptait 
d'ajouter & son projet un contrôle préalable, par le 


- L'ancien premier atiotatre rêve cl dérouta le 
temps : Pfcm; Mou»» Franc* Jqcqacs Chabua- 
Dehnas^ Lauréat Fabtau Des tauAeaux de me 
rêves dam tteote années d'histoire. Ftarré Meniès 
France, fftst sept mois et vingt jour* M. Chabou- 
Ddmas, c'est trois ans, qnhme. joncs, .et l'échec de 
la «nosmftesoctété». A.fadbMrtscnl fondes pre- 
mier uAnstee ne représente pus ne vaste «ouvtr- 
tut» pour le nouveau. 


JEAN-YVES LHÛMEAU. 


AU SENAT 


Le RPR et l'UDF refusent le référendum 


nhsenlSMjKùposfthm» 


L'opposition, majoritaire au 
Sénat, se retrouvera unie pour reje- 
ter définitivement le projet de ka 
constitutionnelle, après la décision 
de M. Châties Pasqua, au nom des 
sénateurs RPR, d'opposer la ques- 
tion préalable dont l'adoption équi- 
vaut au rejet du texte. 


La décision de M. Pasqua n'était 
pas simple à prendre... mais elle a 
été rendue inévitable étant donnée 
la conception qu'il a de son rôle de 
président du groupe RPR du Sénat. 
Pas simple dans la mesure où il s'est 
présenté - position approuvée par 
les membres de son groupe mardi 
24 juillet — comme favorable à 
l'adoption d'amendements au projet 
de loi constitutionnelle. Ainsi le 
RPR aurait pu ne pas apparaître 
comme iconoclaste à la tradition 

S ïulliste du référendum. Pas simple 
ans la mesure où M. Jacques 
Chirac s'était contenté de s'abriter 
derrière M. Alain Poher pour envi- 
sager d’apporter au projet du gou- 
vernement des amendements pré- 
voyant • des garanties 


constitutionnelles parlementaires 
précises». 

La majorité sénatoriale, au sein 
de laquelle la volonté d'empêcher le 
■ référendum a été déterminante, esti- 
mait qu’elle avait le choix des 
moyens pour parvenir à ses fins. 
Pour le RPR, il aurait été souhaita- 
ble que l'échec de l'entreprise du 
président de la République soit 
imputable à la majorité de l'Assem- 
blée nationale, cette dernière étant 
censée reruser les amendements 
qu'aurait adoptées les sénateurs. 

Pour l’UDF, le risque était grand 
de voir la gauche accepter ces amen- 
dements dès lors que le chef de 
l'Etat manifestait sa détermination 
de maintenir l'organisation de cette 
consultation, ou de se ridiculiser en 
proposant des amendements dont le 
gouvernement aurait eu beau jeu de 
dénoncer le caractère fantaisiste ou 
inacceptable. 

Les réunions, organisées tout au 
long de la semaine, des sénateurs 
UDF ont révélé la tentation crois- 
sante d’opposer un « rejet brutal » 


au texte du gouvernement Les réti- 
cences de certains pour qui il est 
d«na la tradition sénatoriale de dis- 
cuter, d’amender, plutôt que de 
repousser, se sont levées devant tes 
difficultés rencontrées dans la 
rédaction d’amendements suscepti- 
bles de recueillir un consensus de la 
majorité sénatoriale. Cette constata- 
tion, M. Pasqua pouvait aisément la 
faire après la concertation qui a eu 
lieu jeudi 26 juillet, le matin et 
l’après-midi, entre les responsables 
des groupes de la majorité sénato- 
riale. 

Dès tore, M. Pasqua, qui a. avant 
de rendre public le communiqué ci- 
contre, pris contact avec les anciens 
premiers ministres RPR ainsi 
qu'avec MM. Bernard Pons et 
Claude Labbé (M. Jacques Chirac 
est actuellement à Los Angeles), a 
délibérément choisi de privilégier la 
majorité de la majorité sénatoriale 
en se ralliant & la thèse du * non » 
immédiat au projet de révision de la 
Constitution. 


Deux jouis après avoir annoncé & 
F Assemblée nationale, tors de sa 
déclaration de politique générale, 
son intention de proposer & des élus 
de l'opposition d’Stre nommés parle- 
mentaires en mission sur certains 
problèmes de société, M. Laurent 
Fabius est passé aux actes. Un corn* 


d’Indreet-Loire, et M* Jacqueline 
Fraysse-Cazafis; député (PC) des 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


'Hautsde*Seine; 

M. Fabius a également demandé 
à M. Marc Bécam, sénateur (RPR) 
du Finistère et maire de Quim- 
per (l),« de suivre concrètement Ja 


Le communiqué de M. Pasqua ■ terthwitamté» 


M. Charles Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, a rendu 
public, vendredi 27 juillet, le com- 
muniqué suivant : 

Nous, RPR, sommes, par nature 
et par filiation, politique, favorables 
à la consulatation du peuple h cha- 
que fois qu'un problème important 
se pose à la nation. Nous sommes 
donc, en principe, favorables A la 
procédure référendaire. 

C'est dans cet esprit que nous 
avions pris l'initiative de proposa- A 
nos collègues du Sénat une motion 
tendant à soumettre à l'approbation 
populaire le projet de toi sur l’ensei- 
gnement libre. D'éminents juristes 
ont confirmé la recevabilité de notre 
démarche : pour eux. la toi Savaiy 
entrait sans aucun doute possible 
dans le cadre de 1' • organisation 
des pouvoirs publics» au sens de 
l'article H de la Constitution. 

La majorité socialiste de l'Assem- 
blée nationale et le gouvernement 
ont refusé cette consultation propo- 
sée par le Sénat, car ils craignaient 
un verdict populaire net sur une 
question claire : la liberté de l'ensei- 
gnement. Conscients de l'impasse 
politique dans laquelle il se trouvait, 
le president de la République a 
choisi un échappatoire en proposant 


un référendum portant non pas sur 
l’enseignement, mais sur la notion 
même de référendum. 


donner au Président de la Républi- 
que des pouvoirs accrus sans aucun 
contrôle, ce qui serait inacceptable. 


Interrogé sur le projet de loi por- 
tant réforme de la Constitution, dont 
il vient d’étre saisi, le président 
Alain Poher a rappelé qu’il était pos- 
sible de faire r économie d'un réfé- 
rendum sur oe texte en le soumet- 
tant au congrès réuni A Versailles. Il 
a marqué sa p réf é r e n ce pour cette 
solution, qui ôterait toute ambiguïté 
A la procédure de révision constitu- 
tionnelle et permettrait de réserver 
la consultation du pays A la question 
de fond qui le préoccupe : l'avenir 
du pluralisme scolaire. 


Nous R.P.R. réaffirmons solen- 
nellement notre attachement au 
référendum. Nous considérons 
cependant que la révision constitu- 
tionnelle telle qulu'elle est proposée 
est dangereuse : elle risquerait, dans 
l'avenir, de permett re A on Président 
de la FRépublique peu sou deux des 
règles démocratiques de porter 
atteinte aux libertés fondamentales. 


W COTTA 
NE JUGE PAS RÉALISTE 
. LAPROPGSmON 
DE M.CHAB AN-DELMAS 


Nous approuvons pleinement la 
démarche du président Poher. Elle 
contribue A la clarification du débat 
démocratique. Le pouvoir sentit 
bien inspiré d’en tenir compte. 
D’autant plus que le texte déposé 
par le gouvernement ne comporte 
pas les garanties parlementaires 
constitutionnelles précises deman- 
dées par le Président du Sénat an 
président de la République afin 
d’éviter tout risque de déviation plé- 
biscitaire. L’accepter tel quel 
reviendrait donc, sous prétexte 
d'élargir les libertés publiques, A 


... Et celui de M. Chauvin 


M. Adolphe Chauvin, président 
du groupe de l’Union centriste et de 
l’intergroupe UDF du Sénat, a ainsi 
commenté la décision de 14. Pas- 
qua; 

« La majorité sénatoriale devra 
tirer les conséquences do refus du 
président de la République de se 
rendre aux solutions de sagesse pro- 
posées à de nombreuses reprises par 
Alain Poher. Je me réjouis 1 qu’une 
fois de plus se manifeste l’uiuon de 


nous Pavons préconisé le projet de 
lté portant révision de la Constitu- 


l'opposition nationale, majoritaire 

au Sénat Elle refusera ainsi que 


lion. M. Mitterrand a refusé un réfé- 
rendum clair sur le pluralisme sco- 
laire pour tenter une diversion 
politique. Il y substitue un référen- 
dum technique, obscur et dangereux 
pour l'avenir des libertés, qu’il 
confie à un seul homme. L’opposi- 
tion unie exprimera clairement au 
Sénat, tant en commission qu'en 
séance publique, tas raisons de son 
choix. » 


Cest pourquooî, dans le cadre 
d'une concertation "aprofondie, 
l'Union de ta majorité sénatoriale a 
examiné toutes les possibilités 
offertes au législateur pour empo- 
cher que la porte ne soit ainsi 
ouverte A l'aventure. Elle a recher- 
ché et continue de rechercher les 
amendements qui permettraient 
d’expurger le texte de loi des graves 
menaces dont il est porteur. Ces tra- 
vaux se poursuivent et se poursui- 
vront jusqu’à mardi prochain. Tou- 
tefois, U apparaît A mes yeux peu 
probable que des verrous sûrs, 
excluant tout risque de déviation, 
puissent être intégrés A un texte fon- 
damentalement ambigü, 1 

J’estime dans ces condition» que, 
pour servir la vérité, le temps est 
venu de dire clairement devant les 
Français notre rejet du projet de toi 
référendaire proposé par François 
Mitterrand. 

Le groupe R.P.R. du Sénat dit : 
oui à la souveraineté du peuple, non 
aux pleins pouvoirs. Cest pourquoi 
il proposera d’opposer la question 
préalable au texte du gouvernement. 


Mme Michéle Cotta. présidente 
de la Hante Autorité de l'audiovi- 
suel, a accueilli avec un certain 
scepticisme la proposition, faite 
dam nos colonnes ' (le Mande du 
27 juillet) par M. Jacques Chaban- 
Dcimas, d’ouvrir la télévision A l’op- 
position une fois par semaine. 
Mme- Cotta a voulu se donner te 
temps.de la réficxton-ct consulter -les 
huit antres « sages » avant d’appor- 
ter une réponse éventuelle , A la pro 
position de l'ancien premier minis- 
tre. 

De prime abord, ccife-cî ne- lui a 
cependant pas parue '• tris ri* 
liste». Mme Cotta estimant que, 
dans ce cas, 3 conviendrait égaies 
ment d’accorder une soirée hebdo- 
madaire A la majorité, la. Hante Au- 
torité «étant là pour veiller aux 
équilibres ». «Je ne sais r pas si lès 
téléspectateurs: seraient ravis de 
tout cela », a-t-eflë ajouté. 

Elle s’est cependant déclaré «ra- 
vie * de constater qu’« une partie de 
l’opposition faisait confiance à la 
Home Autorité pour veiller au bon 
fonctionnement d’un tel système ». 

An secrétariat d’Etat aux techni- 
ques de la communication. on se 

borne A souligner que-depuis la pnn 
muigation de la kn du 29 juillet 
1982, le gouverne m e n t ifa pins son 
mot à. dire sur les -programmes des 
chaînes. 


Maurice Laodraîn 


L1NCAPACITEAÜ POUVOIR 

Un véritable changement s’impose 
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Editeur : Les Lettres fibres, 1 29, .tue de Crimée, 7S0 19 Paris. 
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lutte contre [Insécurité en tant que 
parlementaire en mission auprès du 
prender ministre». M- Bécam a été 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de l’intérieur, chargé des collecti- 
vités kxatics.de 1977 à 1980. 


.jeudi 26 juillet, indique que « le pre- 
mier ministre, pour examiner les 
problèmes liés en France à l’allon- 
gement de la vie et à l’avenir à long 
terme de nos systèmes de retraite, a 
proposé (-) de travailler ensemble 
sur ce grand sujet de société». à 
MM. Oaude Evin, député (PS) de 
Lotre-Atiantique, président de la 
commissions des affaires sociales de 
l’Assemblée nationale, Jacques Bar- 
rot, député (UDF-CDS). ; .de 4a. 
Haute-LoïreC ancien ministre, Mar* 1 
cel Fortier, sénateur {RPR) 


Les propositions de M. Fabius 
n’ont guère rencontré d’écho chez 
les parlementaires de l'opposition 
pressentis. : ‘ 


M. Chartes Pasqua, président du 
groupe RPR du 'Sénat, a annoncé 
que les deux sénateurs RPR, 
MM. Fortier et. Bécam, ne donne- 
raient pas suite A l'offre du premier 
ministre. 0 a ajouté i «Il y a une 
majorité et une opposition, le rôle 
de la majorité est de gouverner, 
celui de /'opposition est de se prépo- 

{rer à prendre les responsabilités du- 
pouvoir. Le dialogué entre la majo- 
rité et imposition doit avoir lleu au 
parlement » Auparavant, TM. Fbr- 
(kr, qui s’était déclaré «très sur- 


\5r Dans ce cadre, et dans ce cadre 
seulement, a souligné M. Gandin, 
l’opposition pourrait être amenée A 
accepter dès responsabilités dont, 
jusqu'à présent , elle a été systémati- 
quement icartie- Au-dela même des 
prvflojütions sur la sécurité. Je défi- 
cit de, nos systèmes, de retraite. Ü 
exista d'autres sujets qtif préoccu- 
pent les Français et sur lesquels 
l oppdslpon, dans le cadre parle- 
mentai)^ se presse à faire entendre 
ses propositions:» 


Enfin; M. Jean Charboanel, 
ancien ministre, araire RPR de 
Brive, estime que le gouvernement 
de M. Fabius, malgré - quelques 
gadgets danbsa composition comme 
dans sa déclaration de politique 
générale, tourne résolument le dos à 
toute 'véritable ouverture» et 
«apportât même, de cepqtnsae vue. 
in retrait sur cemi dé M.' Mauroy». 


la dérision de mon groupe parle- 
mentaire. • 


M. Jacques B a r r ù t, qui craint, 
a-t-il affirmé jeudi, qu’a s'agisse 


a-t-u allume jeudi, qu u s agisse 
.« plus d’un coup publicitaire que 
d’une volonté authentique de dialo- 
gue », a déclaré : « Jeêegretu que 
les propositions du gouvernement 
soient faites avec précipitation 
Pour ma part, avec l’esprit démo- 
cratique qui m’anime, j’entends 
prendre l’avis de mes amis du CDS 
et de l'UDF, et c'est alors seulement 
que Je répondrai au premier minis- 
tre. dont je n’al pas encore reçu la 
lettre. » 


. * C’est donc d f opposilioaripu- 
blicaine , affirme M. Cfaarbooncl, 
qu’il appartient désormais de 
reprendre ce varié dessein {le ras- 
semblement des forces vives de là 
nation], en cherchant à' recueillir 
autour des Videur* fondamentales 
de la démocratie ■ tes différentes 


familles politiques - gaulliste . cen- 
triste, libérale, sodafdémocrate - 


qui la- constituent Cest seulement 
ainsi qu’elle pourra faire face aux 
médiocres tentatives dé séduction 
ou ; débauchage que' té pouvoir 
essaiera sans douté de pratiquer 
dans ses rangs. C'est seulement 
ainsi qu'elle préparera dans la 
dignité et la prix rivtie la nécessaire 
alternance et qu’elle rendra f espoir 


aux Français. 


M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du goupe UDF de T Assemblée 
nationale, qui a qualifié de 
« manœuvre politicienne ». les. pro- 
positions du premier ministre, * 
affirmé :' « Si. après trois ans 


d’tgnorarior et de mépris dej’oppo- 
sUion, le gouvernement veut établir 
un dialogue institutionnel entre la 
majorité et l’opposition. . qu'il le 
fasse dans le cadre, du. fonctionné; 
ment normal des assemblées parle- 
mentaires et de leurs commissions 
permanentes au spéciales.». . 


rie des- tnaniàpajités représentée! eu 
crin dvLpaaeB nations! rte. prévention, 
animé w. M. ’■ (Hftjfcrl Bonnemaison, 
député iCfS) dé SàDe-Saint-peiiis a 
maire <SBpbmy4iu'£Mi»% est âosd sur 
ta Este '{arrêtée parce cmwâ)des di*- 
bult villa pilotes « coitstitvant ^Uit ter- 
rain d’actions pilotes en htàéOre de 
police, de Justice et d’action sociale »,. 
Le choix re pos, notamment, anr k (pit 
qde ks -cifare* dos communes concer- 
né» *e sont w panés volontaires pour 
conduire Uto politique cohérente de 
prévention pela délinquance ». - - 


Quand M. Mitterrand 
dénonçait la « confusionnisme » 

" _ ■ ' * ’ *1 u“ ■ 


Lorsque M/ Valéry Giscard d*Es- 
téing, alors président de la RépuMF- 
que, a confié en août 1978 une : 
« mission d’étude a de réflexion ’ 
'dans le domaine économique et so- 
rial r. 1 M. Robert Fabre, député de 
r Aveyron, ancien président dû Moo- ’ 
varient des radicaux de gauche, la r 
réprobation s'est exprimée avec vi- 1 
gnou-dans les rangs delà gauche. 
h^Mkdwt OrépouL, président du 
MRG, s’est dit « pour sa part étran- 
^àuxae forme de magouille v. et 
fe PS a exprimé a « tristesse ■. ■ 
M- Rokod Leroy, membre du secré^ 
tariat du PC a vu dans ce « rallie. ‘ 
ment au giscardisme » de M. Fabre, 
révélateur de la véritable na- 
ture de la politique de François ' 
Mitterrand et de la direction du 
Forti socialiste -, c’est-à-dire «le ■ 
rmtMcemènt au programme com- 
mun ». ' M. Gilles Martinet, alors 
membre du secrétariat national du ! 
FS, rejmehe atr Parti communiste 
j r ? I ! 0U î cr *. ^à plus pure tradition 
des falsifications staliniennes ». 

M, Charité Henm, membre du 1 
comité directeur du PS, affirme : 

-i nLFabre ni Marchais ». Le secré- 


' • v- 

«“‘W gauche «on communiste de 
* vtragè à droite ». M- François Mit- 
terrand, premier secrétaire dn PS, 
croque l’affaire fell août sur 
Antenne 2 en disant ■.« .Lorsque je 
vois telle au telle tdtitudè qvi pour- 
rait laisser araire #sf l’an pourrait 
composer avec. Vampet gouveme- 
mw et sa pçimquÆe n’est pas le 
détail qui m'inténoeriacqui m’inté- 
resse c’est qu’en fait o/faeut crier le 
doute, la suspicion, -jfclnqulénidc 
parnû-eeuq qui.ont beso6l.de croire 
en leurs représentant!, cv&uand on 

combat um poil tiqué on n*j> met pas 

la main. Dcmc,-je_nte,gf 2 rd^de juger, 
de condamner fos hommes, jnais je 
Pense que. ce ' sont fies, politiques 
dangereuses. qui, finalement, jouent 
***** 1 objectif que Ja gauche doit 
affirmer».- > 


ILe 21 août, su* Ewôpe L M. Mit- 

tenanfl répond A dje question sur la 
mission de M. Fabre en. 'disant ; « Ce 
; n-est pas servir la démocratie que de 
. créer la confwtiqn entre deux pro- 
jets politiques distincts; Qu est-ce 

? ue c'est que cef»qfudonmsme ? 
est se tromper de route - que de 


susses» 




ifnc 011 


t . }- tfCiftiftèpèBé 
Ou»;*’ “* f s. 


«*ÿa 

.***£.* Jenu» 

tî:. 

ÿiei* ’x rttéaa a teO - 

t «g#* 1 " i 

«ft'X lnxt I **ÿr 
Lu srte&mÊ 


Ci -S * 

dti *>‘ — - 

t9itn 

vrc* 3, \sj; t f ’d éà . - .. 

Kpi Btf : ’ j “ de»:, je » 

••• 

- 0.-C- P 5 *'’ ****** 
E,S, n*-psr c= JCf.rm 
A K- n :,: -vr* -r «dotal 
ri 

: r.Mr.vt , 

*rT- p-r ^ que --c — 

L^V- -•-= rsvi'.îrtw 
a* ."V" ‘-.î» MJWW 




-'r:. 


jst* îJS '"*" c 1 


>t= moÆ- ' tau .'i 


t:: . il*»*, nmmm 

-f Vjrigt: 

ts ' cç Bote «taU 

ijfrtr. us BétaBttfe . 

.«srçiw-î.-rr i'ej 
iitx-.de- 

Jcüiïj tv!c: cf 

exe cie ?-**c 

nuic par *- “■ 

[if4. «l ■- <r m t'x ém *mm 

ùPjr.i •«k;-." ::.?•» "* ” 

egtùxct i: «tqo* 

an ! :ï.er<”' « 

*Lisur. C'.r.cc>i . 


-c ^Aoema m 
cz «1*5 «4ML 


r.xctidtmiv. 


Ck ervs i ni mÈ i*è 
l^i. Luc- - - 


sa :e::r..: ; r: 

Ês 1 j 

Ottl.M'- en i'.i 

■ - dq 

ptaJf». «.rtjraeW L4ta/. 
sw'-.V.t, -; . -r )ê Md l 

dm tdRÉI 

la*! -f ; 

£:;r.: aofcv ' ^ 

ca-srr r •••••-: ws ^ 

rikaix jmn 

•asçî"- * rr^,‘ou. iuz «. 
bai -s .r,-rt tari 
fcwaci j ;z-rr 
min r. r.-. r- 5 rsî «> .. 
ùzir. ;... ..-f-z J'cjhtefc'A; 
r :'at rjr; ^ we 
à fie-: - c':r^r-J- 
X* 

cur: T.r. i.-r*- oc 
® 7 ' ï - -!=" ’ vr. u. ±a*9 1 

isf.'---*-' 


f» b iL-ïe !t 
5* l; n-s- 1 ®': ^Cv^pon dtal 
9a rire;:- ^ cœdthmeüh 



eOLITiQ 


- Union d- 

“ Réfère-^ 

- Fabiuü : 

' Sonda q 


ICONOf 


** Le frarx; r 


bourse 


"Le porte’ 
consa ^ 
" Etude:.; ■ 
^ Co 

Midland ; 


CULTUP 

" Lyre-, C:. 



r 





LE MONDE — Samedi 28 juillet 1984 — Page 7 


5 





V 






nrT& 





Un contre-iKNtr^ de M^ Laurent Fabius 


(Suite de la première page.) 

« Beaucoup de choses, en feit. me 
sont tombées dessus par hasard, 
contrairement à ce qu'on affirme Ici 
ou là » Ainsi, l'enchaînement des 
réussites universitaires, Pagrégation 
de lettres modernes; Sciences Po. et 
l’entrée à l’ENA. le même été. Lau- 
rent Fabius conserve -un 'tout antre 
souvenir de cette période H 
s'oriente, après son année dé philo, 
vers le lycée Louis-te-Grand simple- 
ment parce que ■* sV retrouvaient 
naturellement les bons élèves». 
Nonnal Sup. devait suivre, en toute 
logique. « Mais, fai dû cravacher 
ferme car, au début, je n'étais pas 
au niveau .* 

Et Sciences Po T Parce que lame 
d’UIm, même es lettres modernes, 
lui paraissait alors on endroit un peu 
poussiéreux et qu’Ôa n’y enseignait 
pas encore l’histoire c o nte mp oraine. 
L’ENA ? Parce que le virus du t^rrèt 
et de réconomie l’avait alors atteint, 
quH n'avait pas la vocatkm d'ensei- 
gner et que la pépinière technocrati- 
que présentait ^avantage, pour un 
jeune homme encore hâtant, de ne 
fermer aucune porte. 

Le premier ministre reconnaît 
plus de justesse à l’analyse de ses 
biographes lorsque ceux-ci relatent, 
pour la même période, sa facilité, 
vaguqtnent ennuyée, de jdflfcttanté, 
sou dandysme de mise, les jolies 
filles dont il aimait s'entourer. 

• J’avais été comprimé par lés 
études, les années précédentes. Je 
me suis mis à sortir beaucoup ; 
cinéma . sports, danse,' musi- 
que. etc. ». Vrai aussi, une. manière 
plus affective que politique de vivre 
les événements de mai 1968, vécus 
surtout comme un • moment de 
liberté, un difouloir général sans 
conséquences dommage ables pour 
la société ». Véridique, enfin, réveil - 
lent à la phtisique et surtout A I’enga- 

• gemem de gauche jusqu’à l'accélé- 
ration par son admis»», à partir 
1974. dans le cercle des «sabras», 
du Parti socialiste, puis dans l’entou- 
rage direct de Français Mitterrand, 
parallèlement à son entrée, comme 
auditeur, au Conseil d'Etat. 

De toute cette période précédant 
1981, Laurent Fabius semble sur- 
tout retenir son implantation locale 
dans la circonsc ri ption de Grand- 
Qacvilly. an Haute-Normandie. 

• Lorsqu'on perle de ma carrière 
politique. s’étomkHt-3, on oublie 
généralement que Je suis l’élu, 
depuis 1978. d'une des circonscrip- 
tions les plus ouvrières de France. -» 
Et c'est vrai : le nouveau premier 
ministre passe pour un produit des 
milieux politiques parisiens. C’est 
taire qu’il a réussi, lui le grand tour-, 
geois, i’énarque couvé par François 
Mitterrand, A faire apprécier ses 
qualités pins en aval de la Seine, 
dans un paysage d'usines. A l’écou- 
ter, c'est même là son principal titre 
de gktire à Grand-Quevilly, ses 
amis, et A leur i£ie le sénateur et 
maire Tony Lame, ne tarissent pas 
d'étages sur le •petit Laurent», 
réserve, bien sùr, là comme ailleurs, 
de cette fameuse retenue, de cette 
difficulté A se livrer. 

Pour la suite de ce parcours sans 
faute, le nouvel occupant de Mati- 
gnon raréfie ses confidences. Son 



attachement au président de la 
République et les projets que Fran- 
çois Mitterand pourrait nourrir pour 
celui que la presse désigne volontiers 
comme * l’héritier » ? « Nous avons 
souvent des intuitions voisines. » La 
confidence s’évanouit. . 


«Hyper-sensfoStéi 

Retour doue au- contre-portrait 
. poux écorner, cette 
ministre réagir A 
». i - et très équivo- 
que — brassée de lauriers que la 
presse lui décerne. Nombreux sont, 
en effet, les témoignages et les 
observateurs qui insistent sur les 
facultés intellectuels de cette 
-machine A penser vite et juste, sur sa 
force de concentration et cet an de 
l’explication, cette « capacité 
à’ exposition», dont, A en croire un 
membre de l’Elysée, le chef de 
l'Etat ne s’est jamais depuis 
1974. 

- Laurent Fabius perçoit depuis 
longtemps la part négative, embar- 
' rasante, de ces qualités qui ont la 
pureté, mais aussi la froideur de 
Tacier. • Il est illogique, se défend- 
H, de me faire tant de crédit sur les 
qualités qu’on me prête et de 
m'enlever la seule qui compte: 
l'existence ». L'image de grand 
bourgeois, du fort en thème, ambi- 
tieux et hautain, le poursuit et O dit 
le déplorer! ■ J’en al été affecté, 
explique-t-il. Maintenant, Je m’en 
moque. » L'agace aussi cette 
constante comparaison avec Valéry 
Giscard d’Estaing : «Nous sommes 
maigres tous les deux. Nous 
n’avons guère de cheveux et nous 
avons fait des études.» Voilà des 
points communs. « Mais ce n’est pas 
une classification politique. - 

Cette insistance de la référence 
giscardienne présente aussi l'incon- 
vénient de traduire, aux yeux du 
premier ministre, le soupçon de 
« superficialité » et, au-delà, d'une 
certaine trahison de classe. Avoir 
choisi fat gauche, et étant originaire 
de milieux aisés, pèse toujours, à lire 
les portraits brossés la semaine der- 
nière, du poids de l'inconvenance. 

• Je ne vois pourtant pas pourquoi 
on serait honteux d'être né dans une 
famille jaisée et d’avoir eu la chance 
de faire des études », note Laurent 
Fabius. Puis 3 se rassure : ces handi- 
caps! ces références; obligées A 
l'ancien président de la République, 
ces marques concernant P « onctuo- 
sité condescendante » de l'un et de 
l'autre, devraient s'estomper avec 
les mois d'exercice A Matignon. 

Reste, bien sûr, que, comme le 
premier ministre le dit lui-même, les 
observateurs, les amis politiques, les 
adversaires, - ne sentant peut-être 
-pas la pâte, la substance de l'indi- 
vidu. s’attachent trop aux appa- 
rences ». A lui, sans doute, de laisser 
un peu plus transparaître cette 

• hypersensibilité * dont ses amis le 
disent pourvu, mais que meut ses 
détracteurs, pour que s'estompent 
tes images troubles ou fausses. 

■ Avec un peu de temps, explique- 

' t-ü, encore, les choses devraient se 
mettre en place elles-mêmes. • 

PHILIPPE BOGGIO. 


CORRESPONDANCE 


« MÉMOffîE COURTE > 

OU «MÉMOIRE FIDÈLE» 

Sous le titre « Mémoire courte ou 
mémoire fidèle » tut lecteur de 
Limoges, M. Alain Moury, nous 
écrit : 

Indigné par les contre-vérités 
énoncées dans le placard publici- 
taire de l'Association pour défendre 
la mémoire du maréchal Pétain 
(le Monde du 13 juillet 1984), je 
voudrais corriger quelques affirma- 
tions aventureuses ainsi dévelop- 
pées. 

D est indiscutable que le maré- 
chal Pétain contribua pour une large 
part A la victoire de la guerre 1914- 
19 18. Il me paraît tout aussi indiscu- 
table que son attitude dès les pre- 
miers revers de 1940 (après les 
ambiguïtés de son attitude dans les 
dernières années de la III e Républi- 
que) a été celle de te démission et de 
te soumission aux forces ennemies 

Î ui dominèrent notre pays jusqu'à te 
ibération. 

Faut-il parler de trahisqn ? Faut-il 
parier de lâcheté ? Soyons indul- 
gents et attribuons A l’Age une 
conduite qui aurait été honteuse 
chez un homme eo possession de 
tout son caractère et de toutes ses 
ressources morales. 

Mais indulgence ne peut jamais 
signifier approbation ou complai- 
sance. 

N'oubtions pas que les hommes 
libres ou qui voulaient le rester rejoi- 
gnirent le générai de Gaulle à Lon- 
dres, certains dès le 18 juin 1940, ou 
commençèrent A organiser les 
réseaux de te Résistance. 

N’oubtions surtout pas tous ceux 
qui, par dizaines de millier * célè- 
bres ou anonymes, furent abattus 
par l'enn emi on par les niHlr»»* de 
Vichy, ceux qui furent torturés, 
déportés, humiliés... N'oublions pas 
les massacres exercés sur des popu- 
lations civiles Innocentes, n'oublions 
pas Oradour-sur-Gtene, Tulle, te 
maquis du Venais et tant d’autres 
pages sanglantes ou héroïques d’une 
histoire encore proche, qui sont 1a 
par 1a patrie de te 
politique du maréchal Pétain. 

Même ri on ne peut assimiler le 
honteux régime de Vichy au fas- 
cisme proprement dit, n'oublions pas 
que 1a politique de Pétain et des col- 
la boratioonistes a été une déshono- 
rante complicité avec la « peste 
brune». 

Le fascisme a été. terrassé en 
194S, mois 3 existe toujours des 
germes qui pourraient permettre 
une nouvelle infection. Soyons vigi- 
lants à les combattre. « Plus jamais 
ça!» 


• Le maire de Paris reconduit à 
la présidence de i'AIMF. — M. Jac- 
ques Chirac, maire de Paris, a été 
reconduit A la présidence de ('Asso- 
ciation internationale des maires et 
responsables des capitales et métro- 
poles partiellement ou entièrement 
francophones (Al MF), dont te qua- 
trième assemblée générale annuelle 
a pris fin jeudi 26 juillet à Montréal 


IA VI 


. POLITIQUE 



- Union de la gauche : un échec qui vient de loin. 

- Référendum, réforme électorale : que veut l'opposition ? 

- Fabius : un premier ministre en quête de politique. 

- Sondage IFRES/VF : les Français jugent sévèrement 
les manœuvres de Miterrand. 

» ÉCONOMIE 

- Le franc Bérégovoy. 

- Epargne ; le succès du “Pinay rose”. 

. BOURSE 

- Le portefeuille boursier de fa “VF” : de nouveaux 
conseils, de nouvelles opportunités. 

- Etudes : Fichet-Bauche, Accor. 

- Conseils : Guyenne-Gascogne, Pernod-Ricard, 

Midland Bank SA, Fiat. 

» CULTURE 

-Uvres, Cinéma, Expositions, Théâtre, f 

LE 1 er HEBDOMADAIRE ÉCONOMIQUE ET FINANCIER 

En vente chaque' samedi, 10 F, chez votre marchand de journaux. 


Le Conseil constitutionnel annule 
une partie de la loi 

sur les compétences des régions d'outre-mer 


Le gouvernement n’a décidément 
pas de chance avec le Conseil consti- 
tutionnel pour l’organisation des 
régions d’outre-mer. En décembre 
1952, son projet, qui confondait 
l’ institution départementale et l’ins- 
titution régionale en Guadeloupe, en 
Guyane, A te Martinique et à la Réu- 
nion, avait été annulé par le Conseil 
Les nouvelles dispositions votées par 
le Parlement au printemps >984 
pour donner quelques responsabi- 
lités aux régions d’outre-mer tien- 
nent d’être, pour une faible partie, 
annulées par les «sages» du Ralais- 
RoyaL Toutefois, 3s n'ont pas suivi 
les sénateurs et les députés RPR 
comme UDF qui jugeaient 1a tota- 
lité de la' loi contraire à 1a Constitu- 
tion car, disaient-ils, elle limitai » te 
liberté des communes et des dépar- 
tements. 

Le Coasefl a simplement estimé 
que cette loi ne pouvait supprimer : 
te consultation obligatoire des com- 
munes dans 1a préparation de 1a pla- 
nification régionale, puisque celle-ci 
l’est en métropole; les comités 
départementaux des transports 
prévus sur l'ensemble du territoire 
par la lot d’orientation des transports 
de décembre 1982; les conseils 
départementaux de l’habitat créés 
par une loi de janvier 1983. Dans 
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tous ces cas, il a estimé que de telles 
suppressions allaient au-delà des 
possibles adoptions de te législation 
aux spécificités de l'outre-mer. 

En revanche. le Conseil a jugé 
que la loi pouvait transférer aux 
régions des taxes spécifiques à 
l'outre-mer jusqu'à présent collec- 
tées par les départements et cela 
contrairement à ce qu’estimait 
l’opposition. 

Saisi par des sénateurs RPR et 
UDF, le Conseil a déridé que te dis- 
position du projet de loi sur les 
réseaux câblés qui laissait à un 
décret le soin de fixer te limite maxi- 
male de leurs importances au-delà 
de laquelle ils devaient être auto- 
risés par la Haute Autorité de 
l'audiovisuel, était contraire à 1a 
Constitution. Il a estimé que l'inter- 
vention d'une autorité administra- 
tive indépendante du gouvernement 
était une « gara/nie fondamentale 
pour l’exercice d’une liberté publi- 
que » et ne pouvait donc être limitée 
par un décret. 

En revanche, le Conseil constitu- 
tionnel a jugé conforme ÿ la Consti- 
tution la loi sur le contrôle des struc- 
tures agricoles, contrairement aux 
souhaits de sénateurs RPR et UDF, 
ainsi que celle sur l’introduction de 
la publicité dans les radios locales 
privées , contrairement A ce 
qu'avaient demandé des députés 
UDF et RPR. 


• Au Sénat : la Nouvelle- 
Calédonie. — Le projet de loi relatif 
à 1a composition et à la formation de 
l'Assemblée territoriale de 
Nouvelle-Calédonie a été définitive- 
ment adopté A l’unanimité, jeudi 
26 juillet, par le Sénat, dans le texte 
mis au point par te commission 
mixte paritaire (CMP). En revan- 
che, Assemblée nationale et Sénat 
n’ayant pu se meure d'accord sur 
des dispositions restant eu discussion 
au projet de loi portant statut de la 
Nouvelle-Calédonie, la Haute 
Assemblée a opposé la question 
préalable dont l'adoption équivalait 
à un rejet du texte (le Monde des 30 
et 31 mai et 12, Met 27 juillet) - 


GUADELOUPE : TROIS INDE- 
PENDANTISTES DÉCÉDÉS 
SONT IDENTIFIÉS 

Après les explosions à Pointe- 
à-Pitre et à Basse-Terre (Guade- 
loupe) qui, dans la nuit du 24 au 
25 juillet, ont fait quatre morts, la 
police a identifié trois des victimes, 
soupçonnées d'avoir posé les 
homhes. U s’agit d'un architecte, 
Jack Berthelet, quarante-six ans, 
identifié dès mercredi (le Monde 
daté 27 juillet), d’un infirmier psy- 
chiatrique, trente-deux ans, Michel- 
Etienne Uranie, et d’un enseignant 
de trente-trois ans, François Casi- 
mir. Tous étaient militants de 
l'Union populaire pour la libération 
de la Guadeloupe (UPLG), mouve- 
ment indépendantiste. Le quatrième 
homme, dont le corps a été déchi- 
queté. n’a pas encore été identifié. 

Des détonateurs, des armes et des 
fiches concernant différentes per- 
sonnalités guadeloupéennes et leurs 
habitudes ont été découverts au 
domicile de Michel-Etienne Uranie. 

• Un communiqué du CEDE- 
T1M. - Le Centre d'études anti- 
impérialistes (1) déclare dans un 
communiqué qu’3 » salue la mé- 
moire des patriotes guadeloupéens 
morts à Pointe-à-Pitre et à Basse- 
Terre. dans la nuit du 25 juillet 
1984 ». 

: II estime que - le pouvoir en 
France porte, vis-à-vis de ces morts, 
une lourde responsabilité en refu- 
sant toute évolution dans une situa- 
tion qu’il a lui-même qualifiée de 
coloniale ». 


(1) 14. rue de Nanteuil. 
75015 Paris. 
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T’FYPfiRIENCE CRYOGÉNIQUE DU DOCTEUR MARTINOT 


Rêve de glace 


Sar demande du procureur 
de la RèpabCqoe deSaanr, de 
Bnneux scellés ont été ap- 
posés, le 26 juillet, sur le 
congélateOT-cercueil de la com- 
pagne du docteur Raymond 
Maitüol, conservé depuis plu- 
sieurs mois dans la propriété do 
médecin i Noe3-snr-L»yoB, 
dans |e Maine-et-Loire (le 
Monde du 27 juillet). Dans 
Patiente d'âne décision, œter- 
dictioa est faite an médecin 
d'ouvrir cette sépulture d’un 
navrera genre eu France. 


De notre envoyé spécial 


physique -chimie k Paris, licencié ès 
sciences, titulaire d'un diplôme de 
physique, le docteur Martinot est 
aussi un passionné de la langue fran- 
çaise. Un citoyen soucieux du rayon- 
nement international de sou pays. A 
compte d'auteur, lui qui * travaille 
pour la France », Q publie un gros 
ouvrage à la gloire de l'Hexagone, 
empruntant i cette occasion le nom 


de son château (1). Une existence 
marginale et cultivée partagée entre 


Nueü-sur-Layon. - Depuis 
temps, les herbes fofles ont envahi Je 
parc. Les dépendances s'écroulent. 
Lentement, ici, l'éternité s'avance. 
Vu de loin du côté sud, le château de 
Breuil, trois cents ans, a encore belle 
allure, n surgit des vignes du Layon, 
et pour un peu on le confondrait 
avec un grand château bordelais. 

Cest en 1970 que 1e docteur Ray- 
mond Martinot l'acquiert pour une 
poignée de millions, et c’est dans la 
crypte, sous le perron, que repose 
aujourd'hui le corps congelé de sa 
compagne, Monique Leroy, décédée 
en février dernier des suites d'une 
maladie. 

Jadis demeure de fin de semaine, 
le château de Breuil est désormais le 
dernier refuge du docteur Martinot, 
soixante-deux ans, ancien médecin 
généraliste et gynécologue. Médecin 
certes, mais pas seulement. Né i Ca- 
sablanca, Raymond Martinot sera 
d'abord maria, «élève officier au 
long cours*. Professeur assistant de 


RucQ dus la banlieue parisienne et 
Tbonars les Deux-Sèvres, oh il 
ouvre, un moment, un cabinet médi- 
cal. Un curieux parcours pour un 
étrange personnage. Car, en 1967, il 
y ace «déclic*. 


Un congélateur standard 


A la suite notamment des travaux 
du professeur Henri Laborit sur l'hi- 
bernation. Le besoin, soudain, 
dV aller plus loin ». D théorise, 
commence à bâtir sa demeure post 
ntortem temporaire. D ne suit pas 
alors le courant américain de la 
cryogénie avec azote liquide et gros 
moyens financière. Pas besoin de 
descendre à — 196 degrés pour 
conserver un corps humain, estime- 
t-il. -60 degrés suffiront : une tempé- 
rature aisément obtenue avec un 
congélateur standard de gros vo- 
lume. 

Et puis, il y a quelques mots, le 
drame : la mort de sa compagne. Ce 
cercueil d'attente ne sera donc pas 
pour lui. Ayant obtenu par autorisa- 


Une technique en panne 


Vidée bizarre de congeler des 
cadavres est diffusée en 1964 
par le professeur de physique 
américain Robert C.W. Ettinger. 
dans son livre L'homme est-h 
immortel ?. En 1967, le phéno- 
mène connaît aux Etats-Unis une 
ampleur surprenante. 

Une société se crée, la Life 
Extension Society, qui édite en 
français une brochure au titre 
évocateur : Attente-réanimation, 
dont le numéro un parait en 
décembre 1967. 

Celle-ci évoque le cas d* un 
certain James Bedford, mort 
d'un cancer à l'Sge de soixante- 
treize ans, premier homme à 
avoir été perfusé, congelé et 
placé dans de l'azote Bquxte au 
moment de la mort c pour être 
ranimé dans fa ftrtur ». L' initiative 
du docteur Bedford est reprise 
dans toute la presse. Les dubs 
cryonics, comme on les appelle, 
fleurissent dans l'Etat de New- 
York. dans le Michigan, en Cali- 
fornie et en Bonde. Coût de la 
conservation : 100 000 F. Seuls, 
les millionnaires sont membres 
desdits dubs. Enthousiastes, ils 
portent des tee-shirts i leur 
enseigne. Ferventes, tes familles 
des cryogénisés vont en proces- 
sion régulièrement voir leurs 
défunts* congelés ». 

Le projet de la société cryogé- 
nique américaine connaît alors un 
certain retentissement en Europe 
où, du côté français, le succès 
est immédiat ; en avril 1967. (a 
revue Actualité médicale donne, 
sous un titre suggestif : « Ce 
qu'il faut faire pour congeler les 
cadavres », un mode d'emploi. 

En 1968, sous l'impulsion du 
chercheur en cryqbiologie, Ana- 
tole Dolinoff. l'Association cryo- 
génique française cet créée. EHe 
publie également une brochure : 
Prolonger votre vie par suspen- 
sion cryogénique, qui se veut 
très didactique, très rassurante. 
San but : * Assurer à chacun de 


ses m e m bres une vie de durée 
aBoûtée par suspension biologi- 
que jusqu'à l'époque où le vfcif- 
Bssement sera supprimé». La 
cryogénisation y est présentée 
comme un rempart contra l'obs- 
curantisme auquel est assimilée 
te pratique de l'enterrement. La 
croyance en la vent» d* une épo- 
que de l'immortalité se fonde sur 
une foi toute positiviste dans te 
progrès des sciences. U est expli- 
qué que «mettre une personne 
dans un tombeau, c'est plus 
grave que fa non-astistance à 
personne en danger ; c'est le 
meurtre de quelqu’un qui avait 
ses chances de- revivre plus 
tard». 

En 1971, fAssodation cryo- 
génique française est sur le point 
d’obtenir de la part du maire de 

Beauvoir-su rMer (Vendée), 

M* Bill on, l'autorisation de 
construira te premier cryotorium 
d'Europe, un cimetière destiné à 
recevoir des personnes en état 
de «suspension biologique» (te 
Monde du 25 juin 1971). Mais le 
projet avorte dès la fin de 
l'année, après nmarvendon du 
préfet de la Vendée qui invoque 
des problèmes juridiques insur- 
montables. Comment léguer è 
des héritiers des biens apparte- 
nant è des êtres qui ne peuvent 
ôtre déclarés morts ? 

En France, le phénomène 
connaît une régression rapide. Le 
27 septembre 1972, te revue 
médicale Médecine et Hygiène 
dénonce «le culte cryonique» 
comme une opération financière 
mystificatrice. 

La croyance en r immortalité, 
qui remonte au temps des pha- 
raons, n’aura donc pas vécu de 
manière structurée en France 
plus de quate années. Mais l'ini- 
tiative de M. Martinot sigrafie- 
t-efle qu’elle est toujours prête è 
ressusciter ? 


V. Ms. 


SPORTS 


NOUVEAU MINISTRE DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 


M. Alain Caimat est « entièrement favorable » 
à l'organisation de Jeux olympiques à Paris en 1992 


M. Alain Calmai, ministre de ta 
jeunesse et des sports, a indiqué, 
jeudi 26 juillet, au cours d’une 
conférence de presse donnée en pré- 
sence de M" Edwidge A vice, que 
son action s'inscrirait dans la droite 
ligne de son prédécesseur. A propos 
de l'organisation, à Paris, des Jeux 
olympiques de 1992, le ministre a 
déclaré qu'il y était -entièrement 
favorable » et qu’il devoir rencocn 
trer, samedi 2S juillet, M. Jacques 
Chirac à Los Angeles pour évoquer 
la question. > Nous allons nous Bat- 
tre pour obtenir l'organisation des 
Jeux ». a dit M. Calma L 
Le ministre s'est montré, en 
revanche, très prudent à propos de 
l’organisation des concours de pro- 
nostics, auxquels le gouvernement 
s'est toujours opposé : * Je ne suis ni 
pour ni coitt-e. a-t-il déclaré; fétu- 


tic a pris position sur la question des 
rythmes scolaires : - Pour que le 
sport français soit opérationnel , , if 
faux revoir ces rythmes. Nous allons 
établir des relations étroites avec le 
ministère de l'éducation nationale. » 


dierai le dossier avant de me 


< pro- 
noncer. sans esprit partisan, dans 


l'intérêt du sport et du respect de 
son équité » Mais, surtout, le minis- 


• CYLISME : Tinazzi conteste 
sa sanction pour dopage. - Vain- 
queur de Bordeaux-Paris le 27 mai 
et déclassé â là suite d'un contrôle 
antidopage positif dont le résultat a 
été communiqué le 11 juillet par la 
Fédération française de cyclisme, 
Marcel Tinazzi. chômeur et prési- 
dent de 1TJNCP (Union nationale 
des coureurs professionnels), consi- 
dère que ce contrôle avait comporté 
des vices de forme : « Au-delà du 
coureur, dit-il on a visé l'homme 
qui n'a pas hésité à dénoncer cer- 
taines carences du pouvoir diri- 
geant. ■ Marcel Tinazzi a confié 
l'affaire & son avocat. 


don préfectorale un droits d'inhu- 
mation dans sa propriété, c'est le 
corps de M“ Leroy, qui après avoir 
été pris en charge un moment par les 
internes de l’hôpital de RueiL sera 
transporté au château de Breuti. 

Sur place, les voisins sc doutent 
qu'il se passe des choses pas très ca- 
tholiques. Personne pourtant ne 
parie. Le corps repose seul dans les 
dépendances, personne n'habitant 
alors Je château. Puis survient un in- 
cident technique. Le frigomte est 
absent La température du cercueil 
s’élève. Le docteur Martinot fait ap- 
pel aux Pompes funèbres pour obte- 
nir du gaz carbonique. Les autorités 
sont alertées ; elles enquêtent, et, en 
l'absence d'infraction caractérisée, 
elles demandent seulement au doc- 
teur Martinot de transférer le corps 
dan» (a crypte, là où il est au- 
jourd'hui enfermé dans un cercueil 
mi-même placé dans le congélateur. 
* Au total cinq enceintes. Mieux 
que dans n’importe quel cimetière * 
explique le propriétaire des lieux. 


docteur Martinot, elle est dure 
comme de la pierre. Quel mal on a 
pu avoir pour la. meure là ! •. Une 
interruption de courant? Cela ne se- 
rait pas pave. Elle ne dure Jamais 
plus de trois heures. ' Vous savez 
pourquoi ? Les gens de VEDF ont 
des congélateurs et -.Us tiennent à 
leur barbaque ».• Les chances de 
réanimation ? « Elles sont minimes 
puisque la mort .est survenue 
avant ». Et vous ? « Je suis de santé 
fragile. Je partirai bientôt moi 
aussi. Un médecin anesthésiste s'oc- 
cupera de moL plus tard on chan-. 
géra tous les organe?, vous savez. Je 
fais un pari sur Faveur d titre 
privé » 

Les gendarmes n'aut pas vu dans 
cet étrange endroit le bouquet 
d'herbes et de fleurs séchées placé 
sur le congâateur d'acier, ni là haut,, 
dans le caphanutOm du château, -le 
fils du docteur Martinot, terne. 


Dure comme de fa pierre 


Fébrile, tourmenté, le docteur 
Martinot a reçu, jeudi 26 juillet en 
fin d'après-midi, la visite du maire 
accompagné, sur demande du procu- 
reur de la République de Saumur, 
d’une brigade de gendarmerie. Ce 
fut une étrange rencontre-. Un 
fehimg g surréaliste, suivi d’une des- 
cente à la crypte, où les gendarmes 
prirent des photos et placèrent de 
nouveaux scellés. « La pauvre, dit le 


(et les curieux s'agglutinent On 

sort de la crypte. Au loin, la cloche 
de Nuefl-surLayon sonne l'angélus 
du soir. Sur la façade une vierge 
écarte les bras et sourit « Quand 
même, et si ça réussissait vous ima- 
ginez. a-t-on dit' an docteur Marti- 
net vous seriez un mort vivant ». Et 
du même sourire absent 0 a ré- 
pondu : « Il vaut mieux être un mort 
vivant qu’un vivant mort ». 

JEAN-YVES NAU. , 


(1) La France, troisième super- 
puissance. Le fait fiançais dans te 
monde, de François dcBreuiL 


EN BREF 


Onze nationalistes conos 
condamnés à Bastia 


Bastia. — Le tribunal correction- 
nel de Bastia a rendu son jugement 
le jeudi 26 juillet dans le procès des 
nationalistes corses de Ràiagne (le 
Monde daté 22-23 juillet). Sur les 
dix-huit inculpés — dont trois en 
fuite, — onze ont été condaïqnfis à 
des peines allant de sept ans à six 
mots d'emprisonnement tandis que 
les sept autres ont été relaxés. 

Cest dans l'affaire du mitraillage 
de la gendarmerie de r De- Rousse, le 
14 janvier 1984, que le tribunal s’est 
montré le plus sévère : sept ans 
d'emprisonnement pour Jean-Marie 
Acquaviva — en fuite — considéré 
comme l'instigateur de l'opération 
pour laquelle il aurait au nom de 
Tex-FLNC, * testé des hommes sur 
le terrain ». Ces derniers, Félix Co- 
lombam et Jean-Patrick Maestraccï, 
ont été condamnés à quatre ans. 
Pans l’affaire du défilé armé avec 
distribution de tracts. Je 13 juillet 
1983 à me-Rousse, action revendi- 
quée par Pcx-FLNC, trois prévenus 
ont été condamnés : Rémy Delai ure 
et Jean-Marie Simeoni à dix mois 
d'emprisonnement dont quatre avec 
sursis, et Dominique Leccia à un an 
dont huit mois avec sursis. Enfin, 
dans l'affaire de la cache d'armes du 
cimetière de l'Ue-Rousse, le plus 
lourdement sanctionné est Jean- 
Micbc] Rasa, avec trois ans d'em- 
prisonnement. U avait été condamné 
en juin à cinq ans pour le plasticage 
de la vedette de gendarmerie de 
CalvL (Corresp.) 


. ACTION 
t ANTI-TOURISTE* 
AU PAYS BASQUE 


Les pans de Mwante-fnatvre 
KHtarcs immatrfcoKes «a France 
hors du département des Pjtteéee- 
Atjutâqae* «U été crevés dans fat 
mât dn 25 an 26 juBet à BMart, 
Asofa, Heudaye et Bayonne. Au 
Pays basque, où de «elles actions sa 
sont déjà prâhAes le 14 jafflui* st- 
ras passé, ta-frfqaentafSan tonfa-. 
liqae «tes tarisse côt Eté dé 15%. ' 


En République 
sud-africaine: 

4 doBars d'amende 
par mineur tué 


Une compagnie minière sud- 
africaine a été condamnée à une 
amende de 400 rands (256 dollars) 
pour n’avoir pas pris les mesures de 
sécurité adéquates dans un puits de 
mine où une explosion, en septembre 
1983, avait faix soixante-huit morts. 


.La Vryheid Coal and Iraq Rafl- 
way Company a été reconnue coupa- 
ble d'utilisation d'équipements défi- 
cients et de non-respect des nonnes 
de sécurité dans sa mine de Hk* 
bane, près de Viyherfd, à 250 kilomè- 
tres au nord-ouest de Durban. — 
(Reuter.) 


Le coma de Gaétan Zampa 


Marseille. - Selon le damier 
bulletin fourni par l'hôpital Saiva- 
tora, l'état de santé de Gaétan 
Zampa. après sa deuxième tenta- 
tive de suicide, est inchangé. La ( 
truand marseillais sa trouve tou- 
jours en réanimation dans un 
coma profond, dit du «stade 3». 

Nombre de points obscurs 
demeurent sur tes circonstances 
de sa tentative de suicide. Des 
détails commencent è filtrer 
après les confidences faites à ses 
avocats par Marc Schandeter, qui 
partageait ta celkite de Zampa et 
aurait été chargé de aurveùter la 
truand aux tendances suicidaires. 
Ses déclarations sont pour te 
moins surpr e n a nt e s, et te par- 
quet du tribunal de Mars* aie a 
ouvert une information judiciaire 
pour tenter de faire la lumière. 

Il semblerait que Zampa ait 
utilisé, pour mettre fin à ses 
jours, une corde h sauter appar- 
tenant è son compagnon de caF 
Me. Ce dernier a déclaré s'ëtra 
assoupi et avoir été râveiflô par 


des râles. Zampa -r- le larynx 
lésé — donnant des signes 
d'asphyxie, 'Schandeter aurait 
alors pratiqué hâ-mème une tra- 
chéotomie de fortune avec un 
couteau en attendant r arrivée de 
l' interne de garde. S tout ceta se 
confirme, on peut s'étonner que 
la surveillance d’un détenu 
comme te « parrain » de Marseille 
ait été confiée à un prisonntap et 
que ceM-d possède une conte 
avec laquelle on puisse se pen- 
dre.- 


Le tribunal de le. sixième 
chambre correctionefle de Mar- 
seille a déridé, 1e 26 juillet, de 
disjoindra te cas de Zampa de 
celui des quarante prévenus avec 
lesquels 3 comparaissait depuis 
le 20 juin. Une hypothétique 
audience consacrée au truand 
marseillais, dont te tribunal a 
confirmé la détention, est prévue 
pour le 1 3 septembre. 


J. C. 



UNE CARTE 
UN TÉLÉPHONE 
AVIATION A VOLONTÉ 
608.19.19 

Tenais Express- le Spcnl façon 


L'ambassadeur d'Algérie s'explique 
sur les enfants des couples roixtès 


Nous sorqmes conscients de 
ertee d’un règfcment global au 

lime, des enfants de. amples 

franco-algériens divorçât. Mais VU 
accord dans an domaine aussi vaste 
ne pourra être trouvé du Jour au 
lendemain », nous a déclaré, jeudi 

M# iPAlfk&nB 


26 juillet, l’ambassadeur d’Algérie 

France, M. Abddamîd Mehri. 


en 


« C’est pour cela, a-frtf ajocté. que 
nous avons décidé d’examiner, pa- 
rallèlement. chaque dossier qui 
nous 'sera soumis, afin de trouver 
pour chacun d’eux, et le plu» rapi- 
dement possible, un règlement. • 
Deux démarches - la discussion glo- 
bale avec tes autorités françaises et 
rétnde dcs dossïere cas par cas - 
que Pambassadeur présente comme 
complémentaires. U rappelle d’autre 
part que sou gouvernement a promis 
de faciliter dès à présent l'exercice 
du droit de visite pour les mères 
dont les enfants résident en Algérie. 

Quand tes négociations pour la si- 
gnature d'un texte franco-algérien 
s ouvriront-elles ? Aucune date ne 
peut encore être avancée, explique 
rambassadeor : * Nous savons 'que 
la France est prête. Cela fait des an- 
nées qu'elle étudié ces problèmes et 
déjà elle a signé plusieurs conven- 
tions. Il n’en est pas de mëme chez 
nous. * Le principal obstacle ! Foo- 
verture des discussi o n a - l'inexis- 
tence d'un code' de la famille — vient 
d’fitre levé. En effet, le 9 juin 1984, 
l’Algérie, après des débats houleux 
entre intégristes et féministes, a 
adopté tm texte qui, s’il ne contente 
pas tout le monde, a lè mérite d’exis- 
ter. • - 


algérienne la garde des enfants. £ 
fondra ans» parier de ces pères algé 
riens, immigrés en France; pour les- 
quels te question du retour se pose et 
que les, femmes hésitera i suivre^. 

* bc problèmc est comptexe et Je 
regrette sa présentation simplifica- 
trice après l'opération « Un bateau 
pour Alger »- organisée par des 
mères iti *as associations ÿw. les re- 
présentent. * . . " -• 

L’ambassade, dit M, Mehri, a 
reçu Ll&ifliëurs rapnses.fc collectif 
de mères. « A là. place du bateau 
pour -Alger, te gô uvernement algé- 
rien a propose de rencontrer, mardi 
24 Juillet, uhe délégatüm d'environ 
cinq miresfdés Françaises ayant 
épousé tm Algérien, et cela en pré- 
sence de l’ambassadeur:' de 
France. » Les femmes pouvaient 
être de» membres des : associations, 
tnais ne devaient, pas veniÿ en tant 
que teHeâ. «fine doit pas y. avoir de 
confusion.' Si nàjus acceptons de re- 
cevoir des méres. c’èat avec legou- 
v emem é n t français que nous négo- 
cions et non avec lei associations. 

LécoUecfif a refusé les 
tiens 


let. Alors que la presse algérienne 
était restée jusqu?& 'présent 


A présent, explique en substance 
M. Abdetamid Mehri, les autorités 
algéri e nnes examinent les conven- 
tions en vigueur dans les autres paye 
et étudient le nouveau code pour 
voir de quelle façon cfles pourront 
parvenir a un accord avec la France. 
•.Est-ce que l'on . aboutira à la. si- 
gnature aune convention ? Est-ce 
que Von préférera un ensemble de 
lettres ? Je ne sais pas. L’essentiel 
est d’aboutir à une solution durable 
pour les deux parties. Je ne puis 
dire actuellenua comment eue se 
concrétisera. » 


«BMoudjahkf» 
. se fâche 


- Les thèmes fie discussions ne 
manqueront pas, souligne l'ambassa- 
deur en mentionnant entre antres- 
l'aspect juridique des éoupks. non 
mariés et l'obligation de rester sur le 
territoire algérien pour les .mites 
françaises ayant obtenu de la justiefe 


cteusc apr cette jx^éasque menée eu 
France, des journaux ont commencé 
cette semaine 1 parier de l'affaire. 
Le quotidien El MoudjoAid z. publié 
la position de l'Algérie maissurtout, 
es guise de «ttmi»Pflta?re, a raté de 
larges extraits tTün article paru dans 
la Semaine de FêM^ration, organe 
de l'Anncéle dec Algériens. eu Eu- 
rope. Cehxî-d prend avec Vébé~ 

menoe ta défense des pères algériens 

qui auraient emmène leurs enfants 
partie qi£B« ne pcuvaicm exercer le 
• droit de r v3rito, -perce que Tenfant 
avait plus de dix ans l'âge où, 
pour nstanV l'enfant doit quitter le 
. giron dosa mère, - ma» aussi peur 
tes soustraire k la tcmtatiomde fardé- 
- linquanct qui sévit eu France^ les 
«niants élevés, eu Algérie verront 
ainsi. sckm lejoumaL » leur identité 
préservée v « Os ne grossiront pas 
le Jlot de ces Jeunes qui sont à la re- 
cherche d’eux-msimex». 

L'ambassadeur est, bien sûr, irrité 
de la .dédshn du collectif de mères 
qui veut relancer l'opération «Un 
bâteau pour Alger ». « Il faut 
. qu’elles co mp re n nent que nous déti- 
rons aboutir , à un accord. On peut 
commencer, tes négociations, mais 


ce m'est' pas partie qu’elles s’aiga^ 


gens qu’elles seront réglées en quel- 
ques jours, » .* 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


ENVIRONNEMENT 


Une algue brune se propage 
sur les côtes françaises 


Le golfe des Sergasses 


Une grande algue japonaise, Sor- 
xassum mûticum . serait en train 
d'envahir le golfe du Morbihan au 
point de menacer lès espèces végé- 
tales et animale! autochtones. . 

Cette nouvelle, si inquiétante soit- 
elle, n’est pas surprenante. La. sar- 
gasse japonaise arrive avec du nais- 
sain dnuîlrcs japonaises. Elle a ainsi 


commencé à coloniser, il y a une 
quarantaine d'années, te côte pacifi- 
que du Canada et elle a progressé 
vers le sud de. 2B00 kilomètres en 
quelque trente ans puisqu’elle a at- 
teint la péninsule mexicaine de 
Basse-Caltfornie eu 1970. De même, 
elle a été signalée pour la première 
fois aux environs de FOo de Wight 


GUERIE AUX PHOSPHATES 
ET AUX WTRATES DANS L'EAU 


Les agriculteurs' jpoUncut la nappe 
phréatique en utilisant, des engrais 
azotés. Les ménagères polluent 
rivières , et lacs en utilisant des les- 
sives aux phosphates. Et tes indus- 
triels, sauvent, apportent leur -part à 
cette double pollution. • 

Trais, opérations vont donc être 
lancées pour lutter contre les 
phosphates : une installation de 
déphosphatation au bord du lac 
Léman entre Thonon et Evian 
(coût : 2,7 müUons de francs) ; une 
autre 2 la station d'épuration 
d’Odéans-La Source (1,1 million de 
francs) ; une troisième 2' Saint- 
Etienne (8 millions pour la nouvelle 
station). 

Les sites choisis correspondent au 
lus urgent: le lac Léman, pour 
quel les Suisses font actuellement 
un grès effort de â^xilhdâOD, et le 
amradela Loire, fleuve lent, qui est 
le plus sensible à rentrophicaüon. - 
Pour les nitrates, c'est la Bretagne 
A fera l'objet du plus gros effort, 
'agriculture bretonne poOue la 
nappe phréatique de deux façons : 
les engrais azotés d'une part, le lisier 
de porc d'autre part, très chargé en 
ammoniaque. Le ministère de fenvî- 


■ 

plu 

ieqi 


r; 


ronnement a donc proposé la créa- 
tion d'un observatoire de l'eau en 


Bretagne, organisme de liaison dont 

te principe a été accepté le 17 juillet 

parle conseil ktennimstériel pour la 
qualité de la vie, avec, pour com- 
mencer, nne » enveloppe » de. 
300 000 francs. « . 


(Grande-Bretagne) eu 1971 et elle 
a, depuis lors, envahi toute la côte 
sud de rAngfeterre.-En FYance, ^ëüe 
a été' observée à Saint-: 
Vanst-ta-Hougue (Manche) vers 
1975, puis elle s’est propagée te long 
des côtes continentales de la, Man- 
che, si hien'qu’efie est arrivée eux 
Pays-Bas et an bout de te Bretagne 
Elle a été repérée sur tes côtes sua 
dé 1a Bretagne en '1980 et on Ta 
aussi signalée dam» l’étang de Thau ' 
(Hérault) à.te même £pqqne. Lois 
du colloque « Valorisation des végé- 
taux aquatiques ». qui s'est, tenu en 
1982, iu groupe de. travail avait 
d'ailleurs été chargé d’étudier le 
problème de te sargasse japonaise, et 
une enquête se poursuit sur toutes 
les côtés françaises. 

Il est impossiWe d’empêcber la 
propagation de la sargasse, japo- 
naise : il s’agit d’une algue. dç jàu- 
sieurs mètres de long, qui pousse 
très vite. EHe se reproduit soit eu te- 
chant dans l'eau' dés -milliers • d’oo- 
sphères (des ondes qw'seorot. fé- 
condés par des speanatozcSdes) i SOÎt 
en _se fragmentant. La sargasse japo- 
naise est, en effet, mie pteuto fr&gile 
qui . rat cassée en ! multiples mcir 
ceàux par tes tempêtes et ' chaque 
fragment, oramne une bdutere, peut 
<knmer naissance 2 un nouvel indi- 
yidu. Dès l'apparitioo .de 'te sargasse 
japonaise sur iears côtes,- les Britan- 
nique ont lancé me jampagne 
d éradication de cette inqxcse, et cet 
essai a été un fiasço.totaL . 

Outre sa très raj^dèprotifînMâon, 
te sargasse japonaise, comme de 

nombreuses plârites ibbrodmtes dans 
un milieu nouveau, bénéficie .sans 
«toute d'une phase dite « d’explo- 
sion »-. Pour écs raisons encore mal . 
Suâtes «. peut-être Tabseuoe de 
prodateurs adaptés à Tespèce inmise 
rSe essentid - une es- 
pece végétale introdurtedans nu mi- 
feœ nouveau se reprodint et ré pro- 
page avec une vigueur, et une- 
rapidité qu'elle ne possède pas dans 
son rniiîeüd\m gine. ~ r 

l^bteoyosi^iiîqn : te sargasse ja- 
P°°aîse peut être exploitée oonune 
source d*algmates utilisés dans de 
nombreuses industries (isolants, 
mêmes glacées, vernis et peinturés, 
prothèses dentaires, etc.) . 
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EDUCATION 

NOMMATKMS - ' 
AUCABNETOUMMSTRE 
DE LtDUCATKM NATKMALE 

• M"* Yannick Moreau, drae- 
taur de cabinet. 

[Née te 30 décembre 1945 à Nantes. 
M” Moreau a fait scs études 4 HEC 
(1964-1967). et k PENA (1968-1971). 
Nommée auditeur au Conseil d'Etat en 
1971. elle devient docteur ce droit eu 
1975. Détachée an service . « «ifaiceS 
sociales» du commissaîriat général Ai 
Flan de 1976 k 1978. clle animc la corn- - 
misskn «vie sociale» dû VU» Plan et 
s'occupe des quest io ns concernant -la 
démographie, Ja famille, les jeunes, tes 
immigrés et la justice. Eu 1979. eUe est 
■twi i K fe maître- des requêtes au- Conseil 
d'Etat et devient en 1980 commïagaire 
du Flan auprès des formations conien- 
tieuses. La même année, die publie 
avec M™ Nicole Questiaux un rapport 
au Haut Comité de la population sur le 
vi dlfascm cnt de 1a population. Au Parti 
socialiste, eOo est secrétaire de la cbm- 
missaa «retraite et socialisme » ■ Avant 
d’être nommée as cabinet de M. Cbevd- 
nemcût, elle était conseiller technique 
au secrétariat général de la prés id ence 
de la République.] 

• M. Bruno Gaaeau, chef de cabinet. 

[Né le 5 ao&t 1947 k Seafis (Oise), 

M. Gazean a fait ses études i FESSEC 
puis ï l’ université de Los Angeles. 
Directeur de. r Agence du développe- 
ment économique pour Belfort » 1e Ter-' 
rîunre de Belfort de 1977 & 1981,3 est 
nommé en 1981 conscdOer technique au 
cabinet de M. Chevènement, minis tr e 
de la recherche et de la technologie, j 
fonction qn'O c on s e rve lorsque M. Che- 
vènement devient ministre de la rocher- ; 
che et de l'industrie. Depuis 1983, 3 : 
était chargé de misciOD auprès dadiroc- 
leur des industries mécaniques, métal- 
lurgiques et é te c tr o mq ues an 
de l'industrie. J | 

• AL Patd Roltfai, charçji duniuftNt. 

[Né le 22 janvier 1932 Bordeaux, 
M. Paul Roflin est docteur ês sciences 

naturelles H a été successivement assis- 1 
tant (195 5), maître de conférences 
(1964) et professeur sans chaire 
(1967) à Fans. En 1969. 3 est nommé 
professeur à l'université de Rouen, dont 
il devient président eu 1976. 0 était rec- 
teur de l'académie de Rennes depuis 
juillet 1981.] 


M. Pierre Antonmattei a . été 
nommé directeur de cabinet de 
M. Roland Ûtrraz. secrétaire cTÉtat 
auprès du ministre de f éducation 
nationale, chargé de l'enseignement 
technique et tech n ologique. 

[Né le 20 octobre 1946. M. Anton - 1 
malt ci est ancien élève de FENA et di- 
plômé de l'Institut d'études- poétiques. 
D était déjà directeur de cabinet de 
M. Carrez lorsque celui-ci était secré- 
taire <TÊttt au tourisme.] 

Le poste de chef de cabinet a été 
confié à M. Jacques Blache, inspec- 
teur des impôts et secrétaire général 
de la Fédération nationale des gaul- , 
listes de progrès et gaullistes de gau- 
che. 1 

y I 

• M. Gérard Moine, administra- 
teur civil, a été nommé directeur du 
cabinet de M. Hubert Curien, minis- 
tre de ht recherche et de la tcchnoto- 
gie. 

[Né le 8 septembre 1945 A Lunéville 
( Meurthe-et-Moselle) . ancien élève de 
rENA, M- Moine était depuis mars 
1983 sons-directeur à la direction de la 
comptabilité publique. De 1981 k 1983, 
il avait été conseiller technique an cabi- 
net de M. Laurent Fabius, alors ministre 
du budget.] 


fie pmrfmcOoattT. ou apprendra 
JmlengoeaatpomMe 
mn suivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explica t ion» an tançais 
Documentation gmtuba: 
ÉDITIONS DISQUES B8CM 
a rue de BOT -75008 Pot 


Les laïques prêts au compromis 


f Suite de la première page, f 

- N'avez-vous pas commis 
des erreurs depuis mai 1981 ? 
S’il fallait tout recommencer, 
agiriez-vous de la même façon ? 

■— Non, probablement pas. Nous 
parierions plus haut et plus fort pour 
Are que nous ne sommes pas prêts à 
sacrifier des engagements aussi faci- 
lement qu’ils ont été sacrifiés. Nous 
: ferions sans doute moins confiance 
an gouvernement de la gauche. 

■ — M. Lionel Jospin déclarait 
■ l'autre, jour : « Il faudra repren- 
\ dre la réflexion sur la Itteité sur 
des bases nouvelles ». Etes- 
vous d'accord ? 

■- Quelles bases nouvelles? Il 
Tàfct reprendre le débat sur les prin- 
cipes laïques de la République. Les 
bases restent les mêmes. U n'y a pas 
plus de nouvelle laïcité qu'il n’y a de 
nouvelle gauche. 


- Le succès de l’école privée 
ne tient-il pas en grande partie 
aux carences de l’école publi- 
que ? 

_ - L’école publique ne va pas 
bien, mais elle va mieux que r école 
privée, et cela se voit dans les résul- 
tats scolaires. 11 faut réhabiliter 
l'école publique - tout en la trans- 
formant — aux yeux de F opinion 
française. C’est là-dessus que nous 
allons nous battre, et ce n’est pas en 
contradiction avec le combat bique. 

— La FEN, qui réunit un 
demi-million d’enseignants, ne 
porte-t-elle pas une part de res- 
ponsabilité dans l’immobilisme 
de l'école publique ? 

- On nous présente comme une 
forteresse du conservatisme. C’est 
tout à fait faux. Nous voulons que 
les Choses changent. Nous voulons 
une plus grande ouverture de l'école 
sur h vie, sur les réalités économi- 


ques. Mais cette transformation de 
l'école au niveau d'un pays n’est pas 
simple. Mon père, qui était institu- 
teur de village, savait ce qu'on atten- 
dait de lui : amener les enfants au 
certificat d'études. Aujourd'hui, les 
choses sont beaacoup plus com- 
plexes. Les enseignants ne savent 
plus ce qu'on attend d'eux. Il faut 
définir des objectifs claire et les 
remobiliser. C’est ce que nous atten- 
dons du nouveau ministre de l'édu- 
cation nationale. 

— Mais les événements des 
derniers mois ont montré que 
beaucoup de Français veulent 
choisir librement l’école de leurs 
enfants -. 

— On veut pouvoir choisir son 
école comme on choisit sa lessive. 
C'est une attitude consumériste— 
Mais 3 est vrai que l'opinion publi- 
que s’est habituée k l'idée d'une roue 
de secoure, d'une espèce de recoure. 
Les parents ont eu le sentiment 


qu’en supprimant des privilèges de 
l'enseignement privé on portait 
atteinte à leur liberté. Ils ont été 
trompés. Donnons des recours aux 
parents au sein de fécale publique. 
Donnons-leur les moyens d'interve- 
nir dans le fonctionnement de 
l'école, d'avoir une certaine latitude 
quant aux options de leurs enfants, 
et le problème ne se posera plus. 

- En somme, vous êtes favo- 
rable à un « projet éducatif » 
pour chaque établissement et à 
un assouplissement de la carte 
scolaire ? 

- U faut démystifier les mots et 
bien savoir ce qu'ils cachent. Dans 
une école, une équpe d'enseignants 
doit pouvoir discuter, confronter ses 
points de vue, puis mettre en place 
une méthode de travail commune. Si 
c'est cela le projet éducatif - et non 
des visées idéologiques — nous 
sommes d'accord. Des écoles peu- 


Admissions aux grandes écoles 


• ÉCOLES NATIONALES VÉTÉ- 
RNAIRES : 

(par ordre de mérita) 

Option générale 

Mmes et MM. Laurent Fabre, Fran- 
çois PouiUy, Marie-Hélène Pochât, 


Christine Guégucn, Mario- Pascale Ju- 
lien, Christophe Delerne, Sophie Bon- 
homme, Philippe Ijtssaltn, Aude Gïrau- 
det, Mïchd Gau, Dominique Peynot, 
Gattl Gonnot, Denis Marcellin, Valérie 
Hoffman, Bertrand Thord, Olivier Frn- 
nanx, Paul Menneeier, Jean-François 
Médous. Caroline Livera, Thierry Du- 
rand, Brigitte Leblanc, Pascal Am 6, 
Eric Rubmstein, Pierre Parent. Lydie 
Bret, Olivier Salai, Valérie Leipp, Mi- 
chèle Thtry, Laurent Picart, JsabeQe 
Morin, Jean-Pascal Gasp&roux, Isabelle 
Jacquet, Philippe Hennet, Laurent 
Flans, Antoine Beroardé, Alain Con- 
cilier, Jean-François Parent, Jean- 
Jaames C&tntin, Gilles Champanet, 
Denis Chastagnier, Olivier Cozeue, 
Hervé Poulet, Odue Sercy, François 
Crosse, Jean-François Roche, Hervé 
Marchand, Yves Salmon, Fabienne 
Boeuan. Philippe Berny, Frédérique. 
Marinasse ISO"), Marc Vegnaduzsx, 
Framz Nin, Christophe Baud, Thomas 
Clément, Isabelle Novacek, Isabelle 
Saùmmioine, Joëlle Mazert, Marie Ile 
G irai. Eric Marin, Pascal Danet, Fa- 
brice Lauby, Florence Hamann, Phi- 
lippe Mery, Catherine Benvry. 

Mmes et MM. Pierre ChereL Frédéri- 

S e Fontaine, Olivier Skmncan, Lionel 
yen. François Graftieaox, Dominique 
Courtois, Tmerry De Wïspclaere, J6- 
. rôme Arâauki, Marie Loubiêre, Natha- 
lie Le Redde, Thierry pierre, Valérie 
..Hamel, Alain Joséphine, Bruno David. 
Anne-Marie Bouhcauh, Emmanuell e 
■ Diani, Valérie Larrieu, Brigitte Bouty. 
Yan Fouacreau, Patrick CbevaüIicT. 
Laurent Falîères, Eric Tak», Franck 
VermoOe, Jacques Vergpbbi, Guy Qné- 
giriner, Alain Delmas, Pierre C h e s n ais . 
Anne Fournier, Laurent Galloux, Chris- 


irais, Cathy Boehringer (150 e ), Henri 
Ferrieu, Catherine Boger, Nicole Pi- 
card, Minafle Sorech, Mare Blanc, Lio- 
nel Roret, Gilles Seignan, Yves Curte- 
lin, Jean-Pierre Mas, Thierry Leluc, 
Christophe Kazek, Jean-Philippe Tur- 
Vot. Xavier Mooilteseaux. Antoine Le- 
clerc, Hugues Kenigsw&fd, Huguette 
lien, Lionel Doméon, CUririan Renaa- 
din. Jany Seytar, Pascale Chevallier, 
Eric Ciaret, Mare Ijironsse, Anne Dro- 
couru Isabelle Roussot, Lionel Grisot, 
Marc Andolant. Jean-Jacques Lébé. 
Nadine Cariou, Christophe Diradoo- 
rian, Sylvia Dumas, Philippe Rols, 
Gilles-Eric Pernond. Denis Valensi, 
Guillaume Chevalier, Jean-Marc 
Bréard, Catherine Bastien, Catherine 
Daudré, Pierre-Jean Thollot, Jean- 
Marie Le Hargne, Thierry Delmer, 
Chantai Cros, Vincent Bertrand. 

Mmes et. MM- Mare Brader, Natha- 
lie Fontaine, Thierry Manin, Bernard 
Banoemains, Frédéric ChaptaL Eric 
Ouzd, Bertrand Garinot, Thierry Follet 
(200 e ), François Cellou, Françoise Cos- 
rerg, Xavier Banse, Christophe Carozzo. 
David Robin, Patrice RutnOaid, Y van 
Lobjoit, Philippe Caïman, Bruno Dala- 
dier, François Sergeant, Christine Nico- 


Bch, Jean-Luc Jobcrt, Emmanuelle 
Denis, Nathalie Blais, Bruno Ozon, 
Denis Giron, Xavier Tempez, Jean- 
Antoine Mat bonnet, Pierre Colyn, 
Christine Legrand, Nicolas Carreau, 
François Blanc, Eric Mc Carthy, Marc 
Travers», Stanislas De Brek, Ghislaine 
Morain ville, Olivier Favre, Jean- 
Philippe Trooel, Laurent Jessenne, 
Christophe Allanic, Martine Ponce L, 
Régine Soûlé Dit Mata, André Ré- 
gnault, Sophie Tamine, Laurent Mas- 
suyeao. Obvier Chapus, Rémy Chaland, 
Stéphane B lot. Nicolas Désombre, Eric 
BiUercy, Sylvaine Lecteur. Marie- 
Françoise Chapelle, Richard Gaben, 
Virginie Auvert, Laurent Sakka, 
Laurence-Gabriel Lambert, Vincent 
Poiioot, Pierre Vinol, Marc Anctenaz, 


tqphe Wyseur, François Martignetti, Ca- 
therine rocheux, Pascal Coriay, Domi- 
nique Auget, Pascale Ligonday, 
Philippe Pffarque (lOÛM; Jean-Mare 
Bâché, Yves Lahiani. Christian Joua- 
nean. Jacques Perrot, Alain Colle, Ca- 
therine Danois, Hervé Lefebvre, Jé- 
rôme Brochet, Yves Bronier, Anne 
Blévin, Jean-François Dangicierrc, Eric 
Machayekhi. Vincent- Valès, Jérôme 
JonxJ, Isabelle Porteoos, Isabelle Le- 
roy, Pascale Mercier, Gilles Merle, Syl- 
vie Revert, Ivan Joly, Véronique Char- 
vat, Bruno Roy, Laurent Lapel, 
Emmanuel Gondal, Patricia Dufour- 
mont. Clément Pêrez. Jean-Yves 
TUerey, Gad Roîgnant. 

Mmes et MM. Patrick Matière, Ri- 
chard Fougères. Emmanuelle Villa- 
nueva, Bénédicte Brais. Gfl Rousseau, 
Antoine Mercier, Jean-Marc Lavaiae, 
Frank Famose, Nathalie Pigeonneau, 
Valérie Siam, Clothilde Fréteur, Jeao- 
Pûarr e Féÿbaes. Denis Leroux, Didier 
Fédida. Isabelle Le Blaye, AJam 
Boosquet-Mélou. CbrisiapDe Crêpât, 
.Jean-Claude Brunetaud. Christophe 
Malfondet, Robert Roux, Bruno Gau- 


Frédéric Nguyen (250°), Sylvie Sa- 
muel, Nathalie Hébert, Eric Fauquem- 
bergue, Thierry Reviroo. G3 wittke. 


Bruno Hercule. 

Mmes et MM. André Impérato, Na- 
thalie Miaux, François M&nfroaï Na- 
thalie Rouget, Christophe Magaud, Em- 
manuelle CoUüïeux. Jubé Garnier, Joël 
Bried, Jean-Luc Pacbot, Paul Charièiy. 
Frédéric Pdlegrim. Frédéric Marier, 
Franck Furie, Éric Bratil, Noëlle Faive, 
Gilles Meyer, Sophie Train, Catherine 
Coulet, Emmanuel Bride, Pierre Borne, 
Christian Schuler, Franck Laïuençoo, 
Magali Marcelin, Caroline N ici, Ar- 
naud B ou rgeois, Sylvie Chiron, Jean- 
Pierre Berger, Daniel Fradeu Sophie 
Latour, Florence- Agnès Las ver gères, 
Xavier Rangions t, Charles Blanc, Eric 
Filleul, Cbristorfier StockwcU, Pierre 
Motïn, Isabelle Desbonneis, Agnès Ber- 
land, Catherine Schaeffer, Françoise 
Bussiéras, Christian Sadoine, Antoine 
Bayait, Jean-Philippe Jaudou, Thierry 
Merqnin, Bruno Beu-Moura (300 1 ) ; 
Jean Eyxne, Eric Dumoulin. Anne- 
Sandrine Africati, Olivier Du bue, frédé- 
rique Boucher, Emmanuel MaQly, Fré- 


déric Guire. Olivier Movella, Eric 
Longueville, Fabrice Tboukm. Denis 
Chaucbct, Ronh AboutbouK Virginie 
Bruyère. Sylvie Hurim, Eric Masson, 
Philippe Haudiquet, Marc Memmi. 
Aude Galley, Laurence Manama. Jean- 
Luc Suire. 

Mmes et MM. Stanislas Frenay : 
Anne- Violaine La pointe ; Joseph Gour- 
beyre : Chantal Bailly; Sylvie Rous- 
seau ; Frédéric Se b bah ; Emmanuel 
Valkns ; Guillaume Covilbuit ; Colette 
Schillio ; Hervé Leroux ; Philippe Mi- 
gaud ; Xavier Durand ; Jean-Philippe 
Léger : Yves Arehimbaud ; Jean-Louis 
Laurent ; Thierry MiaUon ; Alain Vj- 
cari ; Edith Lecaüle ; Muriel S&tgé ; 
Eric Lasteonct ; Béatrice Courtois ; Ro- 
land Brutidou ; Laurent Frayssinet ; 
Renaud Cnerrier : Sophie Guiter ; Valé- 
rie Barneoud-Arnoulet ; Cornue Vlal ; 
Nathalie Berthaut ; Isabelle Langlois ; 
Xavier Para (350*) ; Xavier Pasquier ; 
Stéphane Lemière; Laurent Phtlipp; 
Daniel Huard ; Simon Scareno; Fa- 
bienne Delà uzuu- Deschamps ; Olivier 
Jongh : Françoise Pral; Jean-Philippe 
- Chèze ; Daniel Z&Iko ; Caroline Guu- 
tré ; Patrick Capitaine ; Pierre Bkxtin ; 
Christophe Blanc; Martin Plateaux; 
Pascal Crespel ; Christine Trollet ; 
Marie-CJnistine Steïner ;. Jean-Mare 
Fuzier; Nathalie Lcpoittevin-Bcrgeot ; 
Jeannine Lemaire ; Marianne Berdugo ; 
Tristan Velcin : Olivier Croquette ; Luc 
BeTlocq ; Philippe Garcia ; Charles- 
Henri Moulin; Jean-Mare TouDieu; 
Henri-Pierre Béguin; Eric Laporte; 
Philippe Malet; Anne Alapbiuppe; 
Denis Pacfaoud ; Hélène Piquet ; 

Mmes et MM. Patrice Sage. Alain 
Thirioo. IsabeQc Louis. Bruno Duhau- 
tois. Sylvie Stéphan. François-Xavier 
Temple, Jean-Pierre Laurier, Stéphane 
Levy, Philippe Goustat, Claire Com- 
marmot, Rohndes Arroyo, Fabrice Ro- 
bert. Emmanuelle CovïUe, Philippe 
Riou. Fabienne Tende], Stéphane Beria- 
«K)]i (400*) ; Myriam Chauvi ère, Anne 
Zucciu, Jean-François Lay, Sylvie Car- 
rère, Geneviève Karsenty. Isabelle Mel- 
Icnd, Jean-François Dujardin, Frédéric 
Moulin, Bruno Gauclère. Sophie Stei- 
ner, Frédéric Lanot, Prisdlla Bouda ud, 
Jade-Yves Deschamps, Pascal Pouant, 
Pascale Ferry. Jean-Claude Maille. 
Laurence FetuUct. Jean-François Rou- 
land. Thierry Rchillard, François Delau- 
nay, Sylvie Mignot. Nathalie Debaux, 
Bernard Loisy. Catherine Millot, Jean- 
François Cuveillier. Caroline Hercek, 
Patricia B rot, Arnaud Defeu, Isabelle 
Boulert. Catherine La vau, Isabelle Gar- 
nier, Catherine Poncet, Véronique 
Toully. Laurence Giquet, Hélène Cha- 
vanne. Bruno Serrurier, Philippe Ledru, 
Isabelle Vialane, Véronique Grange. 
Jacqcs Guérin. Serge Lingenieur, Odile 
Scnécai, Emmanœlle Ilgart, Florence 
Billaud, Agnès Pichard, Stéphane 
Rouet, Rachète Daniel, Daniel Avedis- 
aiao. 

Mmes et MM, Benoît RossigmiL Pas- 
cal Chcnncvcau (450 e ) ; Lionel Chenal, 
Frédéric Delocbe, Dominique Haug, 
Jean-Luc Ardecff, Philippe JaneL Isa- 
belle Caranhac. Christian Montais, Phi- 
lippe Massard, Patrick Renan. François 


Dadam. Yves Lambert. Fabrice Decor- 
saire. Nathalie Fiks. Jean-Claude Fïl- 
lîot, Vincent Parez, Thierry Az oulay, 
Mathieu Chevalier. Claire Griesser, Hu- 
giies Lcfranc, Yvon Saimagne. Christo- 
phe Le Bras, Hélène Garmont. Roger 
Le Grand, Laurent La rivière. Yann 
Guillevic, Frédéric Lacroix. Lsrs 
Nielsen-Kolding, Caroline Hoiodenko, 
Jean-Charles -üclei. Alain Bastien. Va- 
lérie Andrieu, Emmanuelle Prat, Eric 
Dean. Marc Gobin. Rodolphe Valet, 
Marie-Christine Dupuy. Vincent Pfis- 
ter. Philippe Lebreton, Vincent Auvi- 
gne, Fabrice Feugeas, Cécile Kerroin. 
Sylvie Favrd. Philippe Protbet, Eric 
Le Frapper. Pascale Renard. Marie- 
Hélène Dick. Vincent Bosquet. Mare- 
Antoine Sallé, Joèlle Le métayer, Pa- 
trick Garda Calera (500 e ); Nathalie 
Kerbaol, Xavier Goupil, Alain Dehove, 
Christine Lamour, Catherine Reuaudat, 


• ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COM- 
AAERCE DE LYON 

(par ordre alphabétique! 

M““ et MM. Laurent Abensour, 69; 
Gilles Atnouyal, 21 ; Rinske Appelo. 85; 
Thierry Avalle, 113; Benjamin Bach. 
112: Claire Baooanet, 16: Hervé Bacn- 
lard. 162; Frédéric Bagarry. 134: Chris- 
tian Barbier, 70; Pierre Baudey. 93; 
Armand Baudry. 107; Elisabeth Baur, 
50; Thierry Beaugcant, 163; Moham- 
med Benabdesslem, 9; Marc Benoît, 66; 
Sophie de Bcrgh. 121; Mylène Berrcbï, 
156; Philippe Billot. 158; Patrick Blan- 
din, 58; Laurent Boudoin, 27; Isabelle 
Boulon, 159; Thierry Bourde!, 76; 
Fabienne Bonidelle, 127; Denis Bou- 
tang, 145; Agnès Boulier, 125; Jean- 
Yves Bouvet-Maréchal, 2; Clémence 
Brifibd. 140; Ian Brown. 18; Patrick 
BufTard. 161 ; PierroCfaristopbe Caille, 
103; Aime Carcanaguc, 31; Hélène 
Carre, 106; Michèle Ceresoli, 104; 
MaricKFrançoïse Chaise, 12; Françoise 
Cosmoan. 63; Christine Coi gnard, 31; 
François Collin. 4; Pierre-Christophe 
Courduroux, 41; Nathalie Court. 83; 
Marianne Da Ras, 30; Michel Dsloo- 
ncau, 165; Jacques Darmet, 74; Cathe- 
rine Délayé; 55 ; Patricia Delon, 84; Oli- 
vier Descazeaux, 101 : Isabelle 
Domereq, 51 ; Nathalie Doury, 82; Fré- 
déric Dromby. 65; Patricia Dubois, 20; 
Sylvie Ducrocq, 57 ; Jean-Bruno 
Dufour, 46; Nicolas Dupont, 133; 
Sabine Durand, 94; Alice Elbaz, 144; 
Catherine EscaL 154; Romain Feist, 
91; Jean Foltzer, 45; Gifles Fous, 150; 
Anne-Carole Forestier, 14; Anne Fortin, 
79; Emmanuelle François, 160; Renaud 
Gabay, 7; Anne Gabrot, 61; Philippe 
Gaiin, 96; Fabrice Galzin. 56: Evelyne 
Gaucher. 97; Fidelis Gbikpi, 98 ; Olivier 
Généreux, 8; Nathalie Gigandei, 129; 
Frédéric Girard, 23; Jean-Michel Gour- 
met, 150; Béatrice Gouyet, 17; Marie- 
Christine Grocq, 54; Laure Hague- 
nauer, 25; Elcatrice Halsouet, 147; 
Laurent Hanom, 130; Eric Haucbe- 
cottk. 5; Gâtes Huline. 108; Philippe 
Jacob, 89; Marie-Luce Joanny, 117; 


vent évidemment avoir un caractère 
différent. Mais des limites s'impo- 
sent pour préserver l’égalité des 
jeunes Français devant l'éducation. 
Pour la carte scolaire, nous souhai- 
tons que l’éducation nationale se 
décentralise, mais à certaines condi- 
tions. Les établissements ne doivent 
pas entrer en concurrence sauvage 
les uns avec les autres, et, en matière 
de décentralisation, il ne faut pas 
retomber sur des féodalités locales. 

- Préparez-vous une rentrée 

- chaude • à M. Chevènement ? 

- Nous engagerons certainement 
une action à la rentrée, sur le thème 
-Il est nécessaire de passer aux 
actes-. Parce que nous constatons 
depuis plusieurs mois un décalage 
entre le discours et les actes du gou- 
vernemenL Celui-ci sera jugé sur 
pièces : sur les conditions de la ren- 
trée et sur le budget 1985.» 

Propos recueillis par 
ROBERT SOLÉ. 


Sylvie Régnier. Bernard Lrbreux. Jean- 
Marc Thiallier. Cyril Mayer. Edouard 
Tison. Olivier Dossier. Xavier Hirardot, 
Didier Cléva, Frédérique Aselmeyer. 
Muriel Vautier. Vincent Laudinai, 
Christophe’ Dérozier. Frédéric Beziat, 
Marie- Anne Straucb-Hausser. Isabelle 
Louvard. Sylvie Brunnet, Christophe 
Dcforet, Benoît Ferre, Luc Guérin, Va- 
lérie Freicbe, Jean-Bernard Legay, Ca- 
therine Salvat, Jean-Pierre G coin. Phi- 
lippe Simonnet, Nicolas Siraub. 
François Verhaeghe, Jean-Christophe 
Berta u x-Dela masure, Olivier Le Duy, 
Véronique Lemaire, Olivier Plot (535 e ). 

■ OPTION AGRONOMIE 
Michel Buggùv, Christine Savy. 

■ OPTION BIOCHIMIE-BIOLOGIE 
François Chopin. Michel Bletic, 
Moktar Jaafar. 


Frédéric Junqiut, 1 10; Patrice Kefalos, 
1; Anne-Marie Khouri-Dagher. 32; 
Jérôme Kinas. 72; Jean-Luc Klein, 33; 
Corinne Klomp. 77: Etienne Krieger, 
37 ; Louis-Jacques de La Granville. 1 52; 
Hélène Laiaime. 24; Bruno Larivière, 
26; Sophie Lavergne. 73: Edouard 
Layani, 59: Edouard Le Maréchal. 1)5; 
Catherine Lefebvre, 146: Maxime Leb- 
rhaupt, 1 1 1 ; Philippe Letroublon, 3 ; 
Anne Levëque. 78; Florence Levèque, 
118; Pierre Lïgnot, 64; Christophe 
Lombard. 1 16; Christophe Lutz, 44; 
Ariane Mahler, 137: Jean-Marc Mans- 
velt, 53; Philmpe More, 43; Laurent 
Marguet, 1 1 ; Frédéric Marion, 29; Béa- 
trice Martinez, 88; Flore Matter. 109; 
Cécile Mayer. 6; Florence Mazzaschi, 
155; Ababacar Mbengue. 138; Wieger 
Meusouides. 67; Nicolas Métro, 95; 
Pierre-Eric Milieu 122: Eric Mira- 
Blond, 42; Ludovic Monroe, 124; Jean- 
Paul Moulin. 39; Vincent Moulle. 102; 
Anne-Marie Nakhle, 15; Olivier Ncspo, 
75; Hong Nguyen Ngoc, 35. 

Guillaume Oreckïn, 10; Rémy- Oss- 
mann. 13; José Paez. 34; François Pan- 
netier. 81; Agnès Papou. 48; Emma- 
nuelle Pennecoi, 49; Jean-Marc 
Pennequin, 87; Rémi Perrin. 141; 
Marie-Paule Pinay, 139; Frédéric PI as, 
105; Christophe Rjchon. 22; Christine 
Rivean, 126; Amaury Riveriealx 
de Vanix. 40; Gilles Roland, 120; Oli- 
vier Rudigoz, 132; Philippe Sabbah. 
164 ; Salem de Sahb. 80: Françoise San- 
soni, 36; Bruno Scboeo. 99; véronique 
Schreiber, 90; Béatrice Sevau 28; 
Sonia Simoxtel. I [4; Bernard Slede, 38; 
Caroline Soulié, 149; Nicolas Sterckx, 
68; Philippe Taieb, 153; Marianne Tan- 
guy.' 136; Florence Tantôt, 92; Stephen 
Tardir de Peti ville, 148: Stéphane 
Tbeuriau. 47; Elisabeth Tbouati. 60: 
Denis Toulouse. 100; Christiane Tou- 
rne lin, 62; Sylvie Tribouillard. 123; 
Sabine Turkieltaub, 128; Franck Val- 
lée. 142; Frédéric Veync, 157; Isabelle 
Vidal, 135: Marguerite Vidovic. 19; 
Pierre Vigna, 86; Franck Vitali, 52; 
Alexis Vovfc, 1 19; Xavier Wetsrocfc, 71 ; 
Muriel ZingrafT, 143. 




Ill 


UNE VISITE AU LABORATOIRE DES 
CHAMPIONS OLYMPIQUES fl 

Et notre grand concours sur l'art roman \ 

iï I C nanKinF ai I. mi IRD'HUI ». UN TEMPS FORT POUR LE WEEK-END. 1 
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FESTIVALS 


AVIGNON 


Jan Has : tout est affaire de temps 


Jean-Luc Douin, responsable des 
programmes de cinéma, organise, 
après la rétrospective Philippe Car- 
tel, un hommage à Wojciech Jan 
Has. Rien de commun entre notre 
saint Jean-Baptiste au sourire de 
Vinci et le cinéaste polonais, dont on 
ne connaissait que trois films : les 
Adieux, le Manuscrit trouvé à 
Samgosse et la Clepsydre, fl est 
massif, clair, avec des cheveux 
blancs, quelque chose de boudeur 
dans son visage carré aux yeux 
mélancoliques. Rien de commun 


entre leurs films si ce n'est peut-être 
leur singulière perception du temps. 
Philippe Garrei l'arrête, Jan Has le 
retourne vers le passé et les sautes 
de mémoire. Et tous deux sont des 
auteurs. 

Il arrive souvent à Jan Has de 
s'inspirer de romans. Selon lui, la lit- 
térature est le meilleur des supports, 
juste un support. Il ne s'agit pas 
d’adapter une intrigue, mais, de 
recréer un climat. U écrit tout, 
décrit minutieusement les moindres 
détails et dit avec une satisfaction 
railleuse que les acteurs, le décora- 
teur, les cameramen, chacun a 
besoin de son texte et de le suivre. 
L'improvisation, il ne connaît pas et 
il reconnaît qu'il n'est pas commode. 

D’où — c'est son explication — 
une carrière 2 éclipses. Elle a com- 
mencé en 1947 avec des courts 
métrages documentaires et éduca- 
tifs. Avant (il est né en 1925), il sui- 
vait des études de peinture tout en 


se formant au cinéma, « et le cinéma 
est un bacille qui ne vous lâche 
pas Il réalise son premier grand 
film seulement en 19S7 : « J'avais 
besoin d'acquérir une expérience 
personnelle, pas seulement techni- 
que. » H travaille à peu près réguliè- 
rement jusqu'en 1973. C'est la Clep- 
sydre Le film est présenté 2 Cannes 
et obtient un [six. En France, le 
succès public ne vient pas. Probable- 
ment parce que cette fantasmagorie 
grinçante qui suit les enroulements 
de la mémoire vient trop tôt En 
Pologne, il lui faut attendre dix ans 
pour réaliser Histoire banale. 
d’après Tchékhov. 

Jan Has gagne sa vie comme pro- 
fesseur dans la -fameuse école de 
I, p ri7 , d’où sont sortis entre autres 
Poianski et Skolimovski. Il ne voit 
pas ce poste comme l'aimable mise 
au placard d’un gêneur. La Clepsy- 
dre. qui est un film d’art et d'essai, a 
bénéficié d'un budget de grande pro- 
duction commerciale. Mais après 
1974, ce genre d'opération n'était 
plus possible, fl fallait songer à la 
rentabilité, tourner en décors natu- 
rels, alors que Jan Has ne veut que 
du studio. * La Pologne s'est mise à 
suivre des modes avec quelques 
années de retard. • 

A l’Ouest, ce n'est pas tellement 
mieux, puisque, depuis trois ans. 3 
essaie de monter une coproduction, 
l’Ane qui joue de la lyre. Il a obtenu 
l’avance sur recettes qu'il a été 


Une banale histoire 


Le héros de cette histoire 
banale est un homme usé. 
malade de lassitude. D'appa- 
rence, il demeure solide : méde- 
cin et professeur, il est un maître 
honoré à qui on demande 
conseil. Au bord de la ruine, O 
cache sa misère. Chef de famille, 
il tente sans y croire d'aider sa 
fille à être heureuse. Et il éprouve 
pour sa pupille, ancienne comé- 
dienne, un sentiment trouble. 

Conscient du chemin de la 
mort en lui. le regard fixé sur le 
néant si proche, il arrache à 
petits coups tes liens affectifs et 
doux de l’habitude qui le ratta- 
chent aux personnes vivantes. Le 
film se passe dans l'instant sans 
fin entre veille et sommai I. entre 
vie et mort. Cet instant de luci- 
dité aiguè où l'esprit retourne 
aux détails essentiels du passé. 

Etendu tout habit té sur un St 
sans draps dans la chambre 
délabrée d’une auberge désorte, 
il se souvient U retrouve avec 
une netteté inexorable les 
visages qui l’ont entouré, y 
décèle les marques de la médio- 
crité, de l’indifférence désabu- 
sée. Ils sont ces visages, les 
miroirs de sa peur. Sa pupfite 
vient le trouver, lui annonce 
qu'elle va partir kxn et pour long- 


temps. Mais sans doute rêve-t-il 
qu'elle ne lui survivra pas... 

Le dernier film de Jan Has 
frappe par sa cruauté feutrée, par 
une douceur désespérée, que 
rompt brusquement fa vision 
d'un combat <T oiseaux pendant 
un orage dans la confusion d'un 
buisson : derniers soubresauts 
des Corps si fragiles, longs cous 
minces qui fléchissent comme 
sous une caresse, gris mouillé 
des plumes collées aux os. 
pattes roses translucides qui se 
tendent 

Les êtres humains glissent au 
milieu des boiseries et de lourds 
meubles d’apparat sans les voir. 
L’histoire, tirée de Tchékhov, se 
passe à la fin du siède dernier. 
Les hommes sont engoncés dans 
leurs redingotes noires, les 
femmes sont maintenues dans 
tes corsets et tes cols montants. 
Les tissus, les tentures, les boi- 
series étouffent tes voix qui ne 
savent plus crier. 

La caméra de Jan Has glisse 
au milieu des décors et des per- 
sonnages. et tes fixe en belles 
images raffinées, comme pour un 
dernier adieu. 


MUSIQUE 

L’ENSEMBLE A SEI VOCI EN TOURNÉE 


Les répons de Gesualdo 


La famille de Carlo Gesualdo, 
prince de Venosa, l’un des artistes 
les plus singuliers du XVII' siècle 
italien, était assez nombreuse pour 
que sa descendance se perpétue 
jusqu’à nas jours. Dans la demeure 
familiale on montre fièrement au 
visiteur les portraits de tant d’ancê- 
tres fameux, mais il en est un dont 
on ne parle pas, sauf 2 voix basse, le 
seul qui compte pourtant aux yeux 
des musiciens : Carlo. On ne lui par- 
donne pas d’avoir fait assassiner son 
épouse et l’amant de celle-ci. Les 
cris d’admiration de cent musicolo- 
gues pendant cent ans ne parvien- 
draient pas à briser le silence qui 
s’est fait autour du prince maudiL 
La gloire posthume de Gesualdo, 
auprès des mélomanes tout au 
moins, est relativement récente : à 
peine un quart de siècle; sans l'hom- 
mage de Stravinski et des milieux 
d'avant-garde trop heureux de 
découvrir un précurseur, ses madri- 
gaux ou sa musique religieuse 
Sauraient, longtemps encore, figure 


voix pour les matines de la semaine 
sainte écrits en 1611 . que l’ensemble 
A Sei Voci. après avoir enregistré 
ceux du vendredi saint chez Eralo 
(et reçu pour cela le Grand Prix du 
disque de l’académie Charles 
Cros 1984), a choisi de mettre au 
programme des divers festivals où il 
est invité cet été (1). 

Conçues comme des périphrases 
musicales destinées à être chantées 


après la lecture des fragments de 
l'Evangile se rapportant à la Passion 


l’Evangile se rapportant 2 la Passion 
du Christ, ces pages, où domine le 
sentiment de la compassion, sont 
empreintes d'un recueillement médi- 
tatif avec, çà et là. quelques éclats 
pour former contraste. Pour appré- 
cier à sa juste valeur la puissance 
évocatrice des passages les plus sin- 
guliers, il serait sans doute utile de 
connaître le sens des paroles, mais 


déjà le parfait équilibre entre les six 
voix de l'ensemble, la justesse mer- 
veilleuse de l'intonation, la souplesse 
des fluctuations rythmiques, capti- 
vent l'attention et donnent l’impres- 
sion d’une alchimie mystérieuse et 
rare. 

Pour le concert donné à la char- 
treuse de Vflteneuve-lès-Avignoa, le 
28 juillet, l’ensemble A Sei Voci 
avait choisi d’entrecouper les répons 
du jeudi saint d'un Rentdtcius et 
d’un Misera dont récriture relative- 
ment moins énigmatique formait un 
heureux contraste, dans la mesure 
où ces répons n'étaient pas destinés 
à être entendus en continuité. 

GERARD CONDE. 


qu'au rayon des curiosités musicolo- 
giques. Modulations imprévisibles. 


ambiguïtés tonales soigneusement 
entretenues, frottements entre les 
voix, fréquents atermoiements entre 
le mode mineur et le mode majeur, 
tons ces artifices d'écriture tradui- 
sant une sensibilité tourmentée dou- 
blée d’une rare intelligence synthéti- 
que, ont vite désigné Gesualdo 
comme le premier compositeur qui 
ait osé maltraiter les oreilles de ses 
auditeurs.. C'était peut-être aller un 
peu vile, car les consonances consti- 
tuent ici un pôle d’attraction irrem- 
plaçable. 

Telles sont les réflexions qui vien- 
nent naturellement à l’esprit en 
découvrant l'une des dernières 
œuvres de Gesualdo, scs répons 2 six 


(1) Parmi les prochains concerts de 
l'ensemble, on signalera notamment 


ceux des 6 et 11 août à la rhaprllr 
Saint-Julien de Saliaelles. Tel. : 


Saint-Julien de Saliaelles. 
(66) 8CL99-96- 


obligé de rendre parce que le reste 
n'est pas venu assez vite. Et tout est 
2 recommencer. Gaumont s’inté- 
resse i l'affaire et doit diffuser plu- 
sieurs de ses films. Jans Has est phi- 
losophe, chaque société connaît les 
éternels méfaits de la bureaucratie. 
Bien entendu, il n'a rien à faire de la 
mode, de la rentabilité, fl préfère 
« apprendre à enseigner » et ensei- 
gner aux élèves comment faire un 
film et aussi * comment se faire ses 
propres ailes. Il faut provoquer leur 
propre vision des choses, ce n’est 
pas facile. Comme tout le monde, 
les étudiants ont envie de plaire ». 
Jan Has a imposé que les films de 
sortie de l'école ne soient pas soumis 
à des pressions commerciales. 
Avant, 3s devaient passer & la télévi- 
sion et on ne pouvait pas ne pas y 
penser. 

La télévision n’intéresse pas Jan 
Has. D’abord, parce que les sujets et 
les formes sont imposés. Ensuite 
parce qu’U ne supporte pas l'idée 
que ses films soient vus seulement 
une soirée, même s’ils ont vingt mil- 
lions de spectateurs. Il les a fait naî- 
tre pour une longue vie dans les 
mémoires, avec des sautes et des 
retours, des croisements chronologi- 
ques. 3 les a mis an monde pour des 
vies multiples et imprévisibles, au 
hasard des renc ontr es avec un souve- 
nir... 


COLETTE GODARD. 


« DOCTEUR X HERO » 


Jeunesse 

Ils sont jeunes, coiffés punk, vêtu 
«pie Gaultier. Ds feraient rigoler 


Ils sont jeunes, coiffés punk, vêtu 
copie Gaultier. Us feraient rigoler 
les loubs de Londres et les rapaces 
des nuits de Paris â cause de leur 
côté gentils petits, qui se sont 
déguises pour la fête aux Bains- 
Douches. Ce sont des comédiens, 
copains de Saskia Cohen-Temigi, 
qui est belle* avec une voix rauque 
et une indomptable vitalité. 


Elle a — ce n'est pospéjoratif — 
un talent de camelot. Eue pourrait 
vous vendre □'importe quoi, y com- 
pris ses spectacles. Encore faudrait- 
il qrïl y ait un spectacle. Son Doc- 
teur X Hero est juste un petit 
canular qui semble improvisé de la 
veille, un de ces fouillis BD qu'on 
commence â avoir beaucoup vu, un 
collage de pastiches, dont malheu- 
reusement Je drôlerie est absente. 
Sous le nom de Meriba de Cades, 
eUc en est l’auteur. Elle anrail pré- 
féré reprendre son Marchand de 
Venise qu'eUe a monté au TCP de 
Saint-Denis la saison dernière. A 


l'époque, elle disait qu’clle aurait 
préféré monter un texte contempo- 
rain. Si c’est celui-là, on a bien fait 
de dire non. Manque de confiance, 
manque d'argent les deux fois elle a 
été contrariée. Pour la prochaine, on 
lui souhaite vivement de faire ce qui 
lui plaît ou de s'adapter & ce qu on 
lui offre, et on verra si elle tient ce 
que son bagout promet 

C. G. 


CINEMA 


« Psychose » 


Ed Gain, dont la maladie mari- 
tale avait inspiré à Sir Alfred 
Hitchcock, il y a vingt-quatre 
ans, pour son film Psychose, est 
mort, jeuefi 26 juillet, à l'hôpital 
psychiatrique de Madison, aux 
Etats-Unis, à P âge de soixante- 
dix-sept ans. Il avait été arrêté 
en 1958, après qu'une veuve de 
cinquante-huit ans, M°* Bemice 
Worden, eut cfeparu du magasin 
qu'elle tenait dans le village de 
PlainfïeW. 

La police devait retrouver chez 
Ed Gain le cadavre de la veuve, 
pendu par les pieds, décapité et 
e déguisé comme un daim ». En 
poussant r enquêta, elle décou- 
vrit aussi des meubles et des 
abat-jour recouverts de pesa 
humaine, des têtes humaines 
préservées et la chambre de la 
mère d*Ed Getn, laissée intacte 
après sa mort. 

Selon te police, Ed Gain avait 
creusé plusieurs tombes et 
dérobé la tête d'une femme dis- 
parue trois ans plus tôt, parce 
qu'efle ressemblait à sa mère. Ce 
fermier du Wi s cons in , déclaré 
malade mental après son arres- 
tation, devait faire l'objet d'un 
livre, écrit par un de ses voisins, 
Robert Block, ouvrage dont est 
issu le scénario de Psychose, que 
tftcheock réalisa en i960. 


. ■ LE FESTIVAL DÉ BAY- 
REUTH 1984 SANS CEORC SOLTL 
- Le Festival de Bayresth, qui se 
déroute dn 25 jaflkt sa 29 août, ne pro- 
file* pas, cette usée, de h présence 
do chef Sir Georg Sotti, qui y avait 
in au g u ré ai 1983 b noavefie produc- 
tion de b Tétralogie mise en scène par 
Sr Peter Ha& Aucune production bob- 
nteee wawu» ce Festival 1984 


SALZBOURG 

Nouveau conflit 


Le conflit entre Herbert von 
Karajan et l'Orchestre philharmoni- 
que de Berlin a rebondi, jeudi 
26 juillet, avec l’annulation des 
concerts que la formation devait 
donner, sous la direction de son chef, 
les 27 et 28 juillet, pour le Festival 
de Salzbourg. L’orchestre s’est, en 
quelque sorte, vengé du maestro 
autrichien qui avait loi-même 
annulé, cette année, le traditionnel 
concert de la Pentecôte que le Phfl- 
harmomque devait donner dans la 
même ville de Salzbourg. Affront 
supplémentaire, Karajan s'était 
permis, cc jourJà, de diriger le rival 
de toujours, le Philharmonique de 
Vienne, qu'il va d’ailleurs diriger à 
Salzbourg à partir du 31 juillet pour 
le Chevalier à la rose, de Strauss, et 
le 23 août pour le Requiem de 
Verdi. La querelle avait commencé 
en janvier 1983, quand Karajan 
avait voulu imposer à l'orchestre la 
présence d’une jeune clarinettiste 
alors que les statuts de la formation 
prévoient qu’elle coopte scs nou- 
veaux membres. 


M. JACK LANG 
ET LA FERMETURE 
DU MUSÉE RENÉ CHAR 


M. Jack Lang, ministre dfié- 
gué à la culture, a demandé, te 
.17 juillet, au maire de Ulsle- 
sur-la-Sorgue (Vaucluse), 
M. Xavier Battîni. qu'D lui soit 
c rendu un compta exact da l'uti- 
Bsadon des divarsas subvention 
accordées par le mnâstèra» au 
titre de soutien aux activités du 
musée-bibUothèqua René Char. 
C'est la seconde fois que 
M. Jack Lang s’inquiète des tfif- 
férends qui ont abouti, en avril 
dernier, à la fermeture du mu sée 
bibliothèque {le Monde du 
28 avril). Le poète Réné Char 
accuse M. Battitn d'avoir entre- 
tenu des c contrariétés gravas a 
qui rendaient imposable 1e main- 
tien de ses collections dans 
1 hôtel de Campredon. De son 
côté. M. Lang a déploré que 
a dés te départ, da nombreuses 
erreurs aient été commises dans 
P entreprise da restauration de 
l'hôtel a. e La .municipalité a 
entendu garder un pouvoir dé- 
crétionnaire pour tout ce qui 
concernait la gestion du musée - . 
bibliothèque, ne cessant de 
réduire et de minimiser te fonc- 
tionnement de l'institution », a 
ajouté te mMstre. 


Usez 

? Monde— ' 

diplomatique 


EXPOSITION 


LES nESSINS DE SEMPfi A CAEN 


La légèreté de Vêtrè 


Sempé est né an 1932 A Bor- 
deaux. Mais c'est la ville de 
Caen, par l'intermédiaire de 
M. Philippe Briet, responsable 
des arts plastiques, qui a pensé 2 
exposa’ les oeuvres de rhumo- 


s»ns de joie, de surprise, de 
panique, qui semblaient avoir 
surgi au hasard, au gré de la 
plume. 

L'apparition dé la couleur 
dans les dessins de Sempé 


riste : 600 des si n s originaux, .annonceur» ambîtion nouvolle : 
destinés pour la plupart aux dix- ' introduire une dimension poétt- 


htât albums édités depuis 1961 
chez DanoêL ainsi que les cou- 
vertures réalisées pour le New 
Yorker. Tout cela est présenté eu 
théâtre municipal. Après ta Nor- 
mandie. r exposition se rendra en 
RFA, oü te Petit taxées a fait 
connaître Sempé, puis aux Etats- 
Unis. •' 

Lors de sa brève expérience 
de représentant de commerce à 
vête, 2 l'âge de dbc-aept ans, 
Sempé avait pris l'habitude de 
e dessiner sur le pepieri en-tête 
dés courtiers en vin» pour les- 
quels B travaillait. Ces dfinits lui 
faisaient découvrir les 
c ontra in tee d’un support exigu 
et, déjà, une sorte de vertige 
« minimaliste ». Il conservera 
toujours le goût de travailler en 
réduction, sur des surfaces de 
papier de plus en plus grandes, à 
peine ent a mé es par le dessin. 


Un espace ouvert au rive 


Perdus dans l'espace 
immense da la faufile, ou com- 
primée dans ira foule mons- 
trueuse, anonyme, les person- 
nages de Sempé semblent en 
effet appar teni r 2 ITn T aétés i maL 
Le trait à l'encra de Chine, d'une 
finesse extr ê me, est nerveux, à la 
fois sûr et tremblé. Ébauché au 
crayon, le dessin définitif est 
tracé dfrectement à la pluma, et 
r ar ement retouché. Pourtant, tes 
esquissas e xpo sé e » montrent à 
quel point le perfectionnisme 
harcèle Sempé. intessabtement.~ 
B recom m ence une scène, ira 
silhouette, une attitude, pour 
gagner plue d'expre ssi vité, avec 
les moyens les pkis simples. Cas 
«états successifs » permettent 
de mieux c om p rendra tes expree- 


que. pure. Chaude et nuancée, 
eUe allège tes compositions fan- 
taisistes qu’fi réalise pour te New 
Yorker : Dana son album préféré, 
tes Mustdans. fl accorde aussi 
une grande importance à l'har- 
monie des coûteras; reflet de 
l'harmonie musicale. Beaucoup 
plu» sophistiqué, te dessin cessa 
alors d'être te support d'une 
a situation » humoristique h a bê e - 
ment saisie, pour devenir un 
espace ouvert au rêve. Musdam 
de jazz, grotesques èt touchants, 
petits pianistes de génie pleins 
de zèle, tous jouent avec entrant 
et gravité sous te regard com- 
plice da Sempé. 

Doux-amer, l'humour, naît 
d'un dérapage imperceptible 
entre tes rêvas trop grands, trop 
fous, et tes existences trop étri- 
quées de ces personnages ténus 
que le ridicule guetté sans cessa. 
e Le drame, c on s t ata l'un d'eux, 
pathétique, c'est que môme mes 
extravagances sont ordi- 
naires... ». Dans l" univers de 
Sempé, la -luckfité commence 
avec le rire, mais elle n'exdut 
jamais l'imaginaire. Discret de 
nature. 3 se sent incapable dr 
parler de son travafl. fl avoue 
pourtant dans te texte du catalo- 
quelM :* Ce qui ma séduit telle- 
ment dans le dessin humoristi- 
que, c'est qu'on exprimq 
certaines, chômas avec pudeur. 
Cest. sûrement, une façon de 
parler de soi sans an avoir l'air.» 

* VA ■ 


* Théâtre, municipal de Oses 
(Calvados) .jusqu'au 30 septembre. 


( 1 ) Sonpi. livre de l'exposition, 
édité par le ville de Caen et diffusé 
par DeooBL 160 p^460 F. 









• L'Orchestre philharmonique de 


Lorraine a été mis en règlement 
judiciaire par le tribunal de grande 
instance de Metz. Un syndic et un 
juge commissaire ont été cependant 


juge commissaire ont été cependant 
désignés pour examiner les possibi- 
lités de survie de Torobestre. Sub- 
ventionné & 90% par la ville, l’Etat 


en 1983, un déficit de 1.6 million de 
francs. 


« SIGNE LASSITER», de 


Le héros à moustache 




tre, les recherches avaient com- r“'‘~* “1 — v*-* -* 

mencé dans la base du canaL J»**. le canaL Près de 

». _- _ quatre-vingts ans plus tard, ce sont 

celte* qu'on vient de 


La série télé « Magnum • a donné 
tant de célébrité à Tosn Selleck 
qu’on en a fait pour le cinéma un 
cambrioleur de charme, Lassiter, 
dont les exploits pourraient bien 
amener plusieurs épisodes. Ce n’est 
pas un nouvel Arsène Lupin, comme 
on le dit — 3 lui manque la gouaille, 
l'humour et les transformations du 
personnage de Maurice Leblanc, — 
mais un héros viril, accrochant les 
cœurs féminins à sa moustache et 2 
ses traits burinés. 

- Tom Selleck ressemble & Clark 
Gable. A Londres, en 1939, 3 se bat, 
presque 2 marris nues, contre les 
gens de l’ambassade d'Allemagne, 
auxquels 3 doit voter - pour servir, 
contraint et forcé, Scdtiand Yard et 
le FBI - un trésor en diamants. On 
peut réver à ce que le scénario, 
rocarnbolesque, aurait inspiré à 
Hitchcock. Le réalisateur Robert 
Young manque d'imagination 
la mise en scène; Mais Ton Selleck 
est là, sans peur et non pas sans 
reproches, séduisant les femmes - 
Jane Seymour, danseuse anglaise, 
Lauren Hution, nazie perverse, - 
dupant les services secrets, travail- 
lant pour son propre compte, sans 
souci de patriotisme. L'astuce, tes 
acrobaties et l'amoralité de Lassiter 
lui valent, rfam anc ambiance rétro, 
toutes tes sympathies. 

JACQUES «CLER. 

★ Voir les films nouveaux 


vée est sculptée dans un bloc de gra- 
nit provenant sans doute de nie 
d’Elbe. Un long nez droit, une bou- 


retrouver. 


A LONDRES ET A NEW-YORK 

Un marché de Part florissant 


Les tableaux de maîtres, les 
bijoux précieux et tes meubles 
anciens se sont arrachés i des 
prix record au cours des dora» 
derniers mois, à Londres et è 
New-York, ont indiqué mardi 
24 jufilet tes deux grandes salles 
des ventes de la capitale britan- 
nique, Sotheby's et Christie’s, en 
présentant leur bilan annuel. 
Pour Sotheby's, le chiffre 
d'affaires a augmenté de 47 % 
par rapport à r exercice précé- 
dent pour atteindra 401 müKons 
delivres. 

Chez Christie’s, le volume des 
ventes à New-York est en hausse 
de 70 %. A eUe seule, la venta 
des bijoux de la collection Flo- 
rence Goukf a rapporté 5,6 mfl- 
Eons de Dvres. pko du double du 
précédent record atteint pou- 
une collection de bijoux aux 
Etats-Unis. A New-York tou- 
jours, Sotheby's a vendu, au 
cours d'une seule soirée, des 
tableaux impressionnistes et 
modernes et des sculptures, 
appartenant notamment à la col- 
lection Dreyfuss-Woff, pote un 
total de 28,1 millions de livres. 
Un autre record établi par 
Sotheby's a été le. prix de vente 
d’ut manuscrit du douzième siè- 
cle, tes Évangiles de Henri le 


Lion, qui a atteint 8, 14 mSCons 
déterras. . 

Selon Alfred Taubman, le nou- 
veau propriétaire de Sotheby's : 
e Trois raisons expfiquerrt cas 
records : la mise sur Je marché 
de collections exceptionnelles, te 
guerre que se livrent entra eux de 
nouveaux Collectionneurs privés 
et la force du dollar par rapport 
aux monnaies européennes », è 
quoi 3 finit ajouter des Institu- 
tions comme le musée Getty de 
Californie, qui. disposent 
d’énormes moyens financiers. - 

Le Britteh Muséum, que le 
haut niveau des prix' handicape 
fortement, a déclaré, après la 
vente début jufltet è Christie’s 
d'uie collection de dessins (dont 
une part» a été acquise per le 
musée Getty), pour te somme de 
21.5 mations de datas : rCos 
prix montrant une nouvefte fois 
tes ; cfflfcuftés 4os. institutions 
nationales qui disposant de 
fonds limités pour un marché où 
-te* Prôte ftefenanf des records. » 
La vente de ces dessins a provo- 
que une grande inquiétude en 
Grande-Bretagne devant !'« éva- 
f ,on * des œuvres d'art, contre 
tefiueMe le gouvernement britan- 
mque ne semblé pas avoir 
engagé d*action efficace. 
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Les salles subventionnées • Les concerts 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-1 6-70), 1 ’ ilHi««oi !.-*wAwL 

20 h 30 : Ek-îî bon ? Est-9 méchant ? - 

Les autres salles , 


qua de Paria. 

Opérettes. 


ASTEJJUE-1HÊATRE (238-25-53), 
20 h 30.: Coctean-Jaxry. 

ATELIER (60649-24). 21 h : teNevea de 
' Rameau ; 18 h 30 : Dialogue sax en fàa 
enire Machiavel en Monieaqufcu. . 
CARREFOUR DE ‘ L’ESPRIT (633- 
4&4S) , 20 h 30 : Zod, zod, zOd_âqae. 
CHAPITEAU-PELOUSE DE REUILLY 
(296-87-86), 21 h : Dâüogwa do carmé- 
lites. 

COMÊDO&CAUMARTTN (742434J),' 
; 21 h : Reviens dormir à rEfyàée. 

DIX HEURES (606-07-48). 20 h 30: l'As- 
censeur ; 21 h 30 : Festival Coortefinc. 
ÉDOUARD VU (742-57-49), 20 h 30 : 
Trcferàable. 

ELDORADO (208-13-50), 20 h 30;L’Ar- 
Kstame. 

ESPACE GAITÉ (24984-05) .-20 h 30: ta 
l Mouche et k Pantin. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 

. 21 h : nw»Bn pour moi. : - - 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 20 h (5 r 
6 heures aophU tard ; 22 h 30 : Hiro- 
shima, mon amour. IL 18 h 30 :.fc.Voix 
humaine; 20 h 15 : Journal intime- do 
Sally Mare; 22 h 1S : Do côté de chbz 
Cafcœ. - PmtktesmBe, 22 h 30: Dva Co- 
bra. 

MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 : les 
Œufs de Pantrache. 

MARIE-STUART (508-17-80). 20 h 30 : 
Patqtis et patata s. 

MICHEL (265-35-02) 21* h 15 : On dînera 
au ljL 

MONTPARNASSE (3298990V. 21 h : 
Exercices de style. 

ŒUVRE (874-42-52). 21 b : Comment de- 
venir une mère juive en (Ex leçons. ’ 
PALAIS-ROYAL (297-S9SI), 20 h 45 : 
la Julio sw la banquette arrière. . ... 
POCHE (548-92-97 ) 21 h : U ptaRir de 
l'amour. 

RENAISSANCE (208-18-50), 20 h 45 : le 
Vison voyageur. 

SAINT-GEORGES (878-6347). 21 h : 
Théâtre de Bouvard. 

TEMPLIERS (303-76-49), 20 b 30 : OT- 
fertesi Ums en tout mignonnes 
THÉÂTRE A.-BOURVIL (37347-84). 
20 h 45 : la Revanche de Nam : 21 b 45 : 
V cd a najT—e2 vous. •••• 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas-eadres ; 22 b : Nous, 
au Tait où au nous tfit de faire. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b 45 : le Bluf- 
fent-. - 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35), 21 h : Laissez 
chanter tes clowns: 22 b 15 : le Président. . 
BEAUBOURGEOS (2724)8-51). 

1 9 b 30 : Odd numbere. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84),' L 

20 h 15 : Areufa‘-MC2 ; 21 h 30 : les Dé- 
menés Loulou; 22 h 30 ; les Sacrés 
Monstres ; IL 21 b 30 : Deux pour le prix 
d’an ; 22 b 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 20 h : 
Classées X ; 22 b 15 : l’Omelette anx pin- 
geoins. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). L 20 b 15 : 
Tiens voilà detix boudins ; 21 b 30 : Man- 
geuses tThonilMa ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours; IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé : 21 b 30 : le Chromosome cbatoofl- 
leux -.22 b 30 ; Elles nous veulent toutes. 
DOC-HEURES (606-07-48). 22 b 30 : 
Coup de folie sur les ass i ettes en faïence. 
PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : II n’y 
pas d’avion à Orly; 22 b 15 : Attention ! 
beDcs-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (27847-03). 21 b 30 ; 

- Moi je craque-, mes parents raquent. 
SPLENZHD ST-MARTIN (208-21-93). 
20 h 15 J. ViDcret; 22 b 15 : Panique A 
Orly. 

TINTAMARRE (887-33412). 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Lu cave habite an rez- 
de-cbettttée. 

Les chansonniers 

CAVEAU K LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 b : On perd te* pétale». 

La danse 

BOMNO (322-74-84). 20 h 45 : Grand 
Ballet de Budapest. 

CENTRE MANDAPA (5894)1-60), 1 
20 b 30 : Dames derviches de Perse. 

cour de la mairie du rv» (278- 

20-56), 21 h : Ballets historiques du M*- 

CYMNASE RONSARD (606-3360). 

20 h 30 : Jeune ballet datsiqne. 

Le music-hall 

LUCERNaERE (544-57-34), 21 b: 
A. Tome (dern. le 31). 

OLYMPIA (742-2549). 20 b 30 : F rf aé ne 
des mess du sud. 

palais des glaces 

21 h : U Feu A la tête. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66), 
20 fa 15 : Folies étrangères cTOfrenbach. 
TROTTOIRS DE BUENOS AIRES (260- 
44-41 J. 22 fa 30: 0. Pire. 


PODMËKE (26644-16). 20 h 30 : te 

- Rai-Cerf. - 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
' 65-05), 21 h 30 : P. Seüin/IL Vasseur. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), à 22 b : P. Blain. 

FORUM (297-5347). A 21 h r Tetoto 
Ashaaty. 

NEW MORNING (5235141), 21 b 30 : 

. D. Grisman Quartet. 

PETIT-JOURNAL (326-28-59). 21 h :. 
Swing ai Six. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 h : 
IL Draw Tria 

PtOL'ONE (7764426). A 22 h 30 : Anar- 
- tbctd bol 

SLOW CLUB (2338430). 21 b 30 : 
R. Franc Dôddand. 

TROIS MAILLETS (35400-79), 23 b lia 
Voile. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour fous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide R h û 2! h sauf dimanches et jours fériés I 

Mw v atiou «6 prix p ri th whk avec la Carte Club 


Vendredi 27 juillet 


En région parisienne 


Fît** et Rira (671-07-75) Fort d’AafeervB- 
kn, 21 bettrea ; La Voix du Lézard forti- 
fié. 

FfUtfnl îl||Th~flM li jp-my-ç 94 ■ 

Cbotey-le-RnL parc M. Thorax, 20 h 30 : 
ADX.Biacfc Ont, Onyx 


Festival estival de Paris 

(549-14-83) 

Station Aaber/RER, 16 h 30 : Quatuor de 
clarinettes de Paris (Dubois, Jcanjean, 
Dactwyter_) 

E«Bae SaJra-CermaJn-tes-Préa, 20 h 30: 
A. M* bit (Grigpy. Bach. Messùwa-.) 


cinéma 


La Cinémathèaue 


- - CHAILLOT (704-2424) 

15 b, H o mm ag e A G. Moriay : Derrière 
la façade, de Y. Mirande et G. La combe ; 
19 K Aspects du cinéma japonais : Contes 
fantastiques de Yatsuya : Fantômes japo- 
nais, de. S. Toyoda;. 21 ta. le Cri, de 
M. AntooteoL 

BEAUBOURG (278-3357) 

15 h, ta Petite Lise, de J. Grénrillaa ; 
17 h. Cinéma japonais : l'Elégie de Naniwa, 
de K. Mizogucbi : 19 h. Quand le carnaval 
arrive, de C Dieguos. 

Les exclusivités 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A_ va) : Gumoot Halles, 1* 
(29749-70); Paremounl Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Gamnoot Ambassade, 8* 
(359-1908). VX : Parnassiens, 14 (329- 
8311 ; Rlefaebeu, 2» (2335470) ; Pare- 
mounl Opéra. 9 (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille, 12» (343-79-17) ; 

. Nations, 12* (3430467) ^Fauvette. 13 
(331-60-74) ; Paramouni Galaxie. 1> 
(580-1803) ; Gaumont Sud. 14 (327- 
. 6450) ; Miramar, 14* (32049-52) ; 
Gaumont Convention, 15* (8284327) ; 
Muret. 16* (651-9375) ; Paramouni 
• Maillot. 1> (758-2424) ; Images. 18* 
(52247-94) : Gambetta, 20- (636- 
1096). 

ALSXNO Y EL CONDOR (Nkaragua. 

va) : Denfen, 14* (32141-01). 

LES ANNÉES DÊCUC (Fr.) : Studio 
des UrsuHnes. 3 (3543319). 

LES ARAIGNÉES (AB.) : Studio Somr- 
Sévoin. >(3545091). 

LE RAL (Ft.-Il) ; Studio de la Harpe. 3» 
(634-23-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen 
(b. sp.)» 14* (32141-01). 

BOUNTY V.a : Marignan, 9- (35992-82). 
VX : Français. 9* (770-3388) ; Mont- 
parnasse Patbé, 14» (320-12-06). 

LES MANCHES DU BAHUT (A, 
va) : Paramouni City Triomphe. 8» 
(5624376). VX : Paramouni Opéra. 9* 
(742-56-3 3 ) ; Paramount Galaxie 1> 
(580-18-03) ; Paramount Mont p arnasse. 

. 14* (329-90-10) ; PaiamounL MaiBat. 17» 
(758-24241. 

BUSH MAMA (A, va) : RépubBc Ci- 
néma. H* (80351-33). 

CANNON HALL O (A, v.a) : UGC 
Odéoa 6- (32371-08) ; UGC Ermitaga 
8* (3531371). VX : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Montpar n as s e. 6» (544- 
1427) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
66-44) : UGC Gobelins. 13» 

(326-2344) ; Convention, 13 (828- 
20-64)- 

CARMEN (Esp^ va) : Calypso. 17» (380- 
0311). 

CARMEN (Franco-ti.) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) ; Motue-Orio, 8* (223 
09-83). 

LE CHEVALIER DU MONDE PERDU . 
(*) (liak>- Américain, va) : Ambassade, 
8* (359-36*14) ; (VX.) : Berlitz. 2* (743 
60-33). 

LA CLÉ (••) (II. va) : Marbeuf. S» 
(2231845). VX. : UGC Opéra, 2* <261- 
50-32) ; UGC Boulevard, 9» (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343 
. 01-59). 

LA CONDITION DE L’HOMME (Jap- 
vu».) : Olympic Entrepôt. 14* (543 
. 3338). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A- v.o.) ; 
Bonaparte, 6» (32312-12) ; George V, 8* 
(56241-46). 

LES COPAINS D’ABORD (A-, va) : Ci- 
noebes. 3 (6331382). 

DENT POUR DENT (A_ v.f.) : Rex, 2* 
(2338393). 

LA DÉESSE (Indien, va) : Olympic 
Luxembourg, 3 (63397-77) ; Saint- 
Ambreèe. Il* (70089-16); Olympic 
Entre pôt. 14* (5433338). 

WVA (Fr.) : RNob Beaubourg, 4» (272- 
6332) ; CSaocbes, 3 (63310-82). 


THEATRE MONTPARNASSE 


a Avmrvun 


DANIELE LEBRUN 
JACQUES SE1LER 


de 

RAYMOND 

QUENEAU r?\7 


A 


JACQUES BOUDET 
Du hindi au samedi jusqu'au 2B juillet 


EMMANUELLE IV (**) (Æ, VX.) : 
George-V 8» (S624146) ; Maxévilk, 9* 
(7737386). 

ET VOGUE LE NAVIRE (lu va) : Stu- 
dio de la Harpe, 5» (6342352). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A^ va) : 
UGC Champs-Elysées, 8» (359-12-15) ; 
EsotriaL 13 (707-28-04). 

LES EXTERMINATEURS DE L’AN 
3000 (A^ vX.) ; Maxévi lie. P (773 
7386). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Im- 
périal, 2* (74372-52) ; Quintette, 5» 
(63379-38) ; Marignan, 3 (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14» (32333)9). 

POOTLOOSE (A-, v.a) : UGC Marbeuf. 
8* (2231845). 

FORKDDEN ZONE (A^ va) : Studio 
Galande (fa,sp.).5* (3547371). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Olympic 
Luxembourg, 6» (63397-77) ; Public» 
Cbamps-Elysées, 8» (72376-23) ; Fran- 
çais, 9 1 (7733388) ; Bien vente Mont- 
parnasse, 15» (544254)2). 

LA FRANCE INTERDITE (••) (Fr.) : 
Paramount Marivaux, 3 (296-80-40) : 
Pnblicis Matignon, 8» (35331-97) ; Rs- 
raoount Mooiparnasse, 14» (329-90-10). 

FRAULEIN S5. (IL, vX) (”) : Parx- 
mouat Mbntpexiràse. 14» (3299310). 

HERCULE (A^ va) ; UGC Danton, 6* 
(32942-62) ; UGC Nonneldie, 3 (359- 
41-18). V.f. : Rex. 2» (236-8393) ; Para- 
mount Opéra. 9- (742-56-31); UGC 
Gare de Lyon, 12» (3434)1-59) ; UGC 
Gobelins, 13 (336-2344); Paramount 
Montparnasse. 14» (3299310) ; Muret. 
16» (651-99-75). 

L’HOMME A FEMMES (A, va) : IV 
ramntini Qdéoo. fi» (32359-83) : Para- 
mouni Mercury. 8» (562-75-90) ; 14 
juillet BeaugreneUe. 15» (5797379). 
VX. : Paramount Opéra. 9 (742-56-31). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ vj>.) : Gaumont Halles, 1" (297- 
4970) ; UGC Odéon. 6» (32371-08) : 
UGC Normandie. 8» (35941-18). VX. ; 
Berlitz. 2« (7436333) ; Miramar. 14» 
1320-8952) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
84S0). 

LADY LIBERTINE (’) (A., v.f.) : Ar- 
cades. 2» (2335458). 

L1QUID SKY (•■) (A-, v.a) : Saint- 
Gennain Studio, 5» (6334320). 

LOCAL HERO (Briu, v a) : 14-Juület 
Parnasse. 6» (326-58-00) ; SainV 
Ambrotse. U» (7038916). ' 

LES MALHEURS DE HEEDI (A., v J.) : 
Boite A films. 1> (6224421). 

MARIA CHAPDHLAJNE (canadien) : 
UGC Opéra. 2* (261*5332) ; UGC Dan- 
ton, (f (32942-62) ; UGC Rotonde, fi» 
(6330322) ; UGC Biarritz. 3 (723 
6923). 

MES CHERS AMIS N» 2 (lu va) : BaF 
zae, 3 (561-1360). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Briu va) : Ciné-Beaubou r g. 3 
(271-5336) ; 14-Juilloi Parnasse. 6* 
(326-58-00) ; Sl-Atn bruise, 1 1» (703 
8916)./ 

MISSISSIPPI ELUES (franco-améri- 
cain) : L* Pagode, 7» (705-12-15).. 

LE MYSTÈRE SELKWOOD (A^ va) ’ 
Ambassade, 8* (3591908). 

NEW-YORK 2 HEURES DU MATIN 
(A_ va) (•) : Gaumont Halles, 1» 
(2974970) : Public» Si-Germain. S« 
(222-72-80) : Colisée, 8* (3592946). - 
VX. : Berlitz. 2» (742-6333) ; Hollywood 
Boulevard, 9» (7731341) ; Faaveue, 1> 
(331-56-86) : Montparnos, 14* (327- 
52-37) : Mistral lé* (5395243) ; Gau- 
mont Convention. (5 e (828-42-271 : 
Images, 1 8» (52247-94) ; Gambetta. 20 
(6391396). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : GeotgfrV, 8» 
(5624146). 

PARIS VU P AIL-. (28 ans après» (Fr.) : 
Olympic Entrepôt, 14» (54335-38). 

PERMANENT VACATION (A^ va) : 
Maries (h. sp-), 1- (2604399). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Richelieu. 
2» 123356-70) ; Marignan. &■ (359 
92-82) ; Paramount Opéra, 9 (742- 

56-31) ; Montparnasse Patbé, 14» (323 
12-06) : Gaumont Convention. 15* 
(82842-27) Patbé Clichy. 13 (522- 
464)1). 

LA PIRATE (Fr.): Movies, l** (263 
43-99) î Quintette, 3 (6337938). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois IL sp.). 15» (55446-85). 

QUAKTETTO BASUEUS (lu va) 
UGC Opéra, 2» (261-5332) ; Olympic 
Luxembourg. 6» (633-97-77) 

RUE CASES-NÈGRES (Fr ) Epée de 
Bois, 5» (337-5747) 

STAR WAR LA SAGA (A., va) la 
Guerre des étoiles. L’empire contre- 
attaque ; le Retour du Jedi EscuriaL 1 3 e 
(707-284)4) 

TENDRES PASSIONS (A., v a) Mar- 
beuf.» (2231 84S) 

TONNERRE (A v f ) Gabé Boulevard. 
9 (233-674)6) 

TOOïSlt (A , v o et v f j Opéra NighU 
■> (29662 tel 


LA TRACE (Fr.) : Lucernaire, 6» (544 

57-34). 

LA ULT1MA CENA (Cub.) : Denfen. 14» 
(32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso. 17» (383031 11. 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso, 17» (3804)311). 

UNDER FIRE (A., va) : Ciaô- 
Bes a bourg. 3» (271-52-36) : UGC 
Odéon. 6» (323714)8) ; Biarritz, 8» 
(7236923) ; I4-Juillet BeaugreneUe. 
13 (5737979). - VX. : UGC Opéra. 2» 
(261-53321 : UGC Boulevards. 4 (246- 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* (343 
01-59) : Montparnos, 14» (327-S337). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : ImpériaL 2- (74372-52) : Hante- 
feuille, 6» (6337938) ; Colisée. » (359 
2946) : Montparnos, 14» (327-5337). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A.. 
vJ.) : Napoléon. 17» (7554342). 

VENDREDI 13, LE CHAPITRE FINAL 
(*) (A, va) : UGC Ermitage. 8» (359 
IS-71). - VX : Rex, 2» (2364393). 

VTVA LA VIE (Fr.) : UGC Rotonde, 6- 
(633-0922) : UGC Biarritz. 8» (723 
6923). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : Biarritz. 8» 
(7236923). 

V*LA LES SOTTROUMPFS (A- vX.) : 
Saint-Ambroise. 1 1» (700-8916) : Grand 
Pavois. 15» ($5446-85) ; Calypso (h. 
sp.). 1X3800311). 

XTRO (AngL. va) (*) : Forum Orieut- 
Ex press, l« (23342-26) ; Si-Germain 
Hachette, 5» (6336320) ; Ambassade. 
8» (359194)8) ; vX. : Richelieu. 3 (233 
56-70) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ; Lu- 
mières, 4 (246494)7); Bastille. Il» 
(307-54-10) ; Convention Si -Chartes, 15» 
(570-3300) ; Images, 18» (52247-94). 

YENTL (A.) : Cluny Ecoles. 5» (354- 
20-12 ). UGC Biarritz. 8» (7236923). 
- V.f.: UGC Opéra, 2» (261-50-32). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE' CHALLENGER. tOm américain 
de Davis Fisher ; vX. : Rex. 2* (236- 
8393) ; Paramount Odéon. 6» (323 
59-831 ; vX. : Paramount Marivaux, 
y (2938040) ; Paramount City, 8* 
(5624376) ; vX. : Paramount Bas- 
tille. 12» (34379-17) ; UGC Gobe- 
lins, 1> (336-2344); Paramount 
Orléans. 14» (54045-9! ) : Pa ra- 
monai Montparnasse. 14» (329 
90-10) : Convention Saint-Chartes, 
13 (5793300) ; Paramount Mont- 
martre. 18» (606-34-25) : Secréta». 
19 (241-77-99). 

MISSION FINALE, film américain 
de Ciro H. Santiago; va; Para- 
mount Odéon. 6» (3235983) ; Pa- 
remaunt City Triomphe. 9 (562- 
4376) ; v.f. : Paramount Marivaux. 
2» (296-80401 ; Paramount Opéra. 
9 (742-56-31 ) ; Paramount Bastille, 
12» (3437917; Paramount Gobe- 
lins. 13* (707-12-28) : Paramount 
Galaxie. 13» (580-t303) ; Para- 
mount Montparnasse. 14» (329 
90-10) : Paramouni Orléans. 14» 
(5404391) ; Convention Saint- 
Charles. 19 (579334») ; Para- 
mount Maillai. 17» (758-24-24); 
Paramount Montmartre, 18» (606- 
34-25). 

SIGNÉ : LASSITER, film américain 
de Robert Yoaag ; va : Ciné Beau- 
bourg. y (271-52-36) ; UGC Dan- 
ton, 6» (32942-62) ; UGC Norman- 
die. » (3S94I-I81; v.f. : Rex, 2» 
(236-83-93) : UGC MootpareasK. 
6» (633-08-22) : UGC Boulevard, 9» 
(246-6644) ; Athéna. 12» (343 
0748) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59); Mistral. 14» (539 
5243) : UGC Convention. 1 3 (823 
20-64) : Murat, 16» (651-9975); 
Paramouni Maillot. 17» (758- 
24-24) ; Paramouni Montmartre, 
18» (60934-25) ; Patbé Clichy. 18» 
(522464)1); Secrttan. 19 (241- 
77-99) 


Les grandes reprises 

AlXEN (A-, VA) (") : CMielei Victoria, 
1- (508-94-14); Denfen. 14» (321- 
414)1). 

AMERICA AMERICA (A, va) : Reflet 
Quartier Latin. 3» (326-8445) . 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A. va) : Bol le à films (Hsp). 17» 
(62244-21) ; Riaho, 19 (607-87-61). 

LES AVENTURIERS IME L’ARCHE 
PERDUE (A-, va) : George-V. 8» (563 
4146). - VX. : Capri. 2» (50911-69) ; 
Montparnasse Patbé. 19 (320-124)6). 

BARBEROUSSE (Jaju, va) : Saint- 
Lambert, 15» (53391-68). 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Grand- 
Pavois. 19 (5544645) ; Boîte A films. 
!> (62244-21). 

BLADE RUNNER (A-, va) : Suufio Ga- 
lante, 9 (354-72-71). - V.f. : Opéra- 
Nigbt, 2e (296-6356). 

BLANCHE- NEIGE (A. vX) : Napdéou, 
17» (7536342). 

BLOW UP (A., va) : Renet MfitUtia. 3 
(6332397). 

LE CHAINON MANQUANT (Fr. -Am*. 
y J.) : UGC Opéra, 2» (261-50-32). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (Ang.) : 
A.-Bazin. 13* (337-74-39) ; St-Ambroisc. 
Il» (7008916) 

CITIZEN KANE (A-, va) : Boite 8 films, 
i> (62244-21). 

CORRESPONDANT 17 (A, va) : Ciiié- 
Beaabourg, 3» (271-52-36): Saint- 
Aadrétes-Arts. 6» (326-80-251 ; Lincoln. 
8» (35936-14): Action Lafayetie. 9 
(3297949) . Parnassiens. 14» (329 
8311) 

DELIVRANCE (A_. va) (■) B<âte à 
films. 17» (622-44-21) 

DE L'OR EN BARRE (Ang, vol Ac- 
tion Christine. 6» (3291 1-30) 


L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bobl-A-, va) : Forum. 1“ (297- 
5374) ; George-V. 8- (5624146) ; Par- 
passions, 14» (329-8311) ; vX. : Impé- 
rial. 2» (233-56-70) ; Athéna. 12» 
(3430065); Pathé-CUcby. 18» (522- 
4901). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A_ 
va) : Gaumont Ambassade, 8* (359 
194») ; v.f. ; Grand Rex, 2* (236- 
8393) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ; Para- 
mouni Opéra. 9 (742-56-31) : Gaumont 
Sud, 14» (325-84-50) ; UGC Convention. 
15» (828-20-64) : Patbé CHcby, 19 (522- 
464)1). 

EL (Men, va) : Quintette. 5» (633 
7938); Balzac. 8» (561-1060); 14- 
juillet Bastille. H» (357-9081). 

L’ENIGME DE GASPARD HAUSER 
(AIL, va) : Saint-Ambroise, 1 1» (700- 
8916). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Rotonde. 6» 
(63308-22) ; Marbeuf. 8» (2231845) . 

FAME (A, va) : Gaoraocu Haltes. 1»» 
(29749-70) ; St-Micbel. 5» (326- 
7917) ; Colisée. » (3592946) ; Bienve- 

. nue Montparnasse, 15 e (544-254)2). — 
V. f. ; Berlitz. 2» (742-60-33). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuédL. va) . 
Calypso (H_sp.) 17» (380-30-11). 

LE FAUX COUPABLE (A, va) ; Fo- 
rum. I» (297-5374) ; Hautef étrille, 6» 
(6337938) : Marignan. 8» (35992821 ; 
14- juillet Bastille, II» (357-90-81) ; 
P LM St- Jacques. 14» (5896842) ; Par- 
nassiens. 14» (329B3I1) ; 14-Juillet 
BeaugreneUe. 15» (5737979) ; vX. ; St- 
Lazare Pasquier. 8» (387-3543) ; Fran- 
çais, 9» (770-3388) ; Montparnasse Pa- 
llié, 14» (320-1306) : Patbé Clichy. 18» 
(52246-01 )._ 

LA POLE DÉ R Y AN (AngL, va) : Ao- 
tton Rive gauche. 5» (329-4440) : 
George-V, 8» (56241-46); Kmopano- 
rama, 13 (306-50-50). -V.r.: Fbrura 
Orient Express. 1" (2334326) ; Lu- 
mière. 9» (2464907). 

FENETRE SUR COUR (A., va) : Reflet 
Quartier Latin. 5» (326-84-65). 

FTTZCARRALDO (AIL, va) : Ranelagh. 
16» 1288-6444). 

GIMME SHELTER (A., va) : Vidco- 
Stoue, 6» (32360-34). 

LES GUERRIERS DE LA NUIT (A-, 
va) : Forum Orient Express, 1- (233 
4326) ; UGC Odéon. 6» (32371-08) ; 
Ermitage, 8» (3591371) ; vX. : Rex. 2» 
(2368393) : UGC Montparnasse. 6» 
(544-14-27) : U CG Boulevard, 9» (246- 
6644) : UGC Gare de Lyon, 13 (343 
01-59) : Fauvette. 13 (331-5686) ; 
UGC Convention. 13 (828-20-64) ; Pa- 
tbé Clicfay. 18» (5224601) ; SeeréUn, 
19» (24I-T7-99). 

HAÏR (A., va) : Boîte à films, 17» (622- 
44-21). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A., v.o.) : Saini-MicbeJ, 3 (326- 
7917) ; Georges- V, 8* (562-41-46). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(A, vX.) : Capri. 3 (508-1 1-69). 


L'IMPORTANT «TEST D’AIMER (Fr.) 
(••) : Forum Orient Express. I*» (233 
42-26) : Parnassiens, 14» (3298311). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A-, 
va) : Action Christine Bis. & (329 
11-30). 

MAIS QUI A TUÉ HARRY ? (A, va) . 
HautcfeuiDc, 6» (6337988) ; Marignan. 
8» (35992-82) ; Parnassiens. 14» (320- 
30-19) : 14- Juillet BeaugreneUe. 15» 
(5737979) . - VX. : St-Lazare Pasquier. 
8» (389-3343). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A*, va) : RJaltn. 19» (607- 
87-61). 

MANHATTAN (A, va) : Studio Alpha. 
5» (354-3947). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vX.) : 
UGC Opéra, 2» <261-50-32). 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS Icx-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A^ v.o.) : Forum. 1* (297- 
53-74) ; 14-Juület Panasse. 6» (323 

S8-0Û ) ; (4-JuiiIct Racine. 6» 
(3231968) ; George-V. 8» (5624146) ; 
14- Juillet Bastille. M» (357-9081) ; 13 
Juillet BeaugreneDe. 15» (5737979) ; 
v J. : Lumière. 9« (246494)7) . 

MTONICHT EXPRESS (A-, vX.) (*•) : 
Capri. 2» (508-1 1-69). 

MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
(AngL. va) : Cluny- Eco) es. 5* (354- 
20 - 12 ). 

MONTY PYTHON, LA VIE DE BRIAN 
(Ang.. va) : Quintette. 5» (6337938). 

LA MORT AUX TROUSSES (A., va) : 
Movies. I« (2604399). 

NOBLESSE OBLIGE IA., va) : Action 
Ecoles. S» (32373071. 

ORANGE MÉCANIQUE (A_ v.o.) (-) : 
Forum, 1 « (297-5374) ; HauicfeuiUe. 6» 
(6337938) ; Marignan. 8» (3599282) : 
1 4-Juillct BeaugreneUe. 15» (575- 
7979) ; v.f. : St-Lazare Pasquier. 9" 
(387-3543) : Français. 9» (770-3388) ; 
Nations. 12» (343-04-67) ; Fauvette, 13» 
(331-60-74) ; Montparnasse Patbé. 14* 
(320-12-06) ; Paillé Wcpler, 18* (523 
46-01). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pavois, 15» 
(5544685) 

TAXI DRIVER (A- va) (**) : Boite A 
films-, 17* (62244-21). 

THE ROSE (A„ va) : Cfaiieta- Victoria, 
1° (508-94-14) ; Gaumont Champs- 
Êlysées. 8» (35904-671. 

THE SERVANT (A-, v.o.) : Champa 3 
(354-51-60). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitsch) (Æ. 
va) : Saint-André-des-Arts. .6» (326- 
80-251. 

LES 39 MARCHES (A., v.q.) • Parnafr 
siens. 14* (320-30-19). 

LES TROIS LANCIERS DU BENGALE 
(A. va) : Épée de Bois. 5» (337-5747) 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL. 
va) : Espace Gaîté. 14» (327-95-94). 

WEST SIDE STORY (A_ v.o.) Para- 
mouni Odéon. 6» (3235983) ; Publics 
Champs-Elysées, 8» (720-76-23) : Holly- 
wood Boulevard, 9» (770-1041) 


EN EXCLUSIVITE 
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DECISIONS IMMINENTES 


AUX « NOUVELLES » 

Une réunion extra ordinaire du de juin. Parmi tes remplaçants even- 
comité d'entreprise était convoquée, tuels, M. Max Gallo, ancien porte- 
vendredi après-midi 27 juillet, aux parole du gouvernement, avait 
Nouvelles, le journal relancé le 7 décliné l’offre ; M“ Catherine Clé- 
septembre 1983 par M. Jean-Pierre ment, journaliste, actuellement au 
Ramsay. L'hebdomadaire • qui a un ministère des relations extérieures, 
bon gauche • a interrompu sa paru- n'a pas été retenue par les action- 
lion cet été et recherche une nou- naires. Des contacts sont d'autre 
velle formule pour la rentrée {le part en coure avec M. Jean-François 
Monde du 9 juin). Kahn, qui prépare son Evénement 

L’une des hypothèses qui pour- . du Jeudi {le Monde du 2 juin) . 
raient être retenue est un mensuel à 


Pipa J.O. 


Vendredi 27 juillet 


caractère culturel, qui n'emploierait 
'qu'une douzaine de personnes au 


lieu d'environ soixame-dix actuelle- 
ment, dont quarante journalistes. Le 
comité d’entreprise devait examiner 
diverses solutions possibles condui- 
sant obligatoirement à une restruc- 
turation et, probablement, à des 
licenciements. 

D'autre part, 3 est toujours ques- 
tion d’un changement â la tête da 
îournaL M. Ramsay a en effet 
annoncé son départ à la fin du mois 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 28 JUILLET 

— M ** f Georgina Dufoix, minis- 
tre des affaires sociales et de la soli- 
darité nationale, est la rédactrice en 
chef du «Journal inattendu», sur 
RTL, à 13 heures. 


• • Journées internationales de 
VI DATE. - Les sixièmes Journées 
internationales de l’IDATE (Insti- 
tut de développement et d'aménage- 
ment des télécomm unications et de 
l'économie), da 24 au 26 octobre à 
Montpellier, auront cette année 
pour thème * le prix des nouveaux 
médias -■ Parmi les nombreux sujets 
abordés lors de cette session, l'un 
des grands rendez-vous annuels des 
spécialistes : l’économie de câble, du 
vidéotex, du vidéodisque, l'offre et 
la demande, etc. La dernière après- 
midi sera consacrée à des «tables 
rondes - (câble et télévision, vidéo- 
tex et informatique, service public 
et déréglementation), animées par 
des journalistes de la rédaction du 
Monde. Notre journal publiera à 
cette occasion, comme chaque 
année, des puges spéciales. 

* {DATE, bureaux du Polygone, 
34000 Montpellier, m : (67) 65- 
48-48 ; numéro spécial Journées : (67) 
64-16-91. 


L’ANNEE POLITIQUE 
Je bOan dair 

et objectif Forant 155*2» 
de 1983 I Prix franco : 1 
290F 


Décidément, elfe a (e vent en 
poupe, la petite société fran- 
çaise Pipa- Vidéo } Après (es 
génériques de « Planète bleue », 
des c Mercredis de l’informa- 
tion», du journal télévisé de 
TF 1, du nouveau générique 
d* Antenne 2, voilà qu’elle passe 
à une autre étape : samedi 
28 juillet, la transmission télévi- 
sée de la cérémonie d'ouverture 
des Jeux olympiques à Las 
Angeles (en mondovision) com- 
mencera par un générique 
conçu et réalisé par elle. 

Sur le thème de la lutte 
contre la violence dans le sport, 
on verra pendant quarante- 
cinq secondes, dans un 
mélange d'images vidéo classi- 
ques et de c nouvelles images» 
de synthèse conçues par ordi- 
nateur, un personnage du disco- 
bole antique explosant sous la 
pression de la violence et se 
reconstituant avec la renais- 
sance des J.O., symbolisés par 
les cinq anneaux. Le spot est 
signé Jean-Michel Gironas et 
Georges Trillat. 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Variétés : Salut les Mtcksy. 

Emission proposée par Ch. lzard et Wah Disney Produc- 
tions. 

21 h 35 Balade au pays de l'imagination. 

R£aL J.J. Lagrange et W. Marti. 

Dans les méandres du Pô. qui tour à tour fertilise ou 
ravage les terres, parmi les paysans a les artisans qui 
façonnent le parmesan, préparent le fameux jambon de 
Parme ou pressent le mousseux lambrusco, des artistes 


Une femme président 
des U.S. A... 


dits naïfs, peintres, sculpteurs, poètes, musiciens, lais- 
sent libre cours à l'imagination la plus débridée. 

22 h 45 Temps X. La quatr i è m e dimension. 
Magazine d’I. et G. Bogdanoff. 

Non. Malgré les apparences tranquilles, personne ne rit 
à PeaksviUe. car un mattsue est dans la ville ta ns 
moindres souhaits se réalisent. 

23 b 10 Journal. 

23 h 30 'Variétés: les tympans fêlés. ■ 

Emission de J.-F. Bouquet. 

Une émission de hard-rock avec JoanJett. Headptru. 
Wendy and the rockets. 


LISEZ : 

JEFFREY ARCHER 

La fille prodigue 


^EK-END d u 


PRESSES DE LA CITÉ 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


« JM** ' ^ 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 



Sous te direction 
d'Edouard Bomefons 
et Jean-Baprine DurouUe 


En vente par correspondance aux 
Editions du Moniteur 
17, rue d'UzèS- 75002 Paris 


Pour la petite histoire, on 
peut ajouter que douze ordina- 
teurs de forte puissance ont tra- 
■ vafflé pendait trois mois, jour et 
nuit, pour dessiner, à partir de 
vingt mille paras stockés en 
mémoire, cinq cents images qui, 
combinées avec les autres 
images, donnent ce minuscule 
film, qui ne devrait Strie diffusé 
qu'une fois. Mets il paraît que la 
«chose» a tellement phi que la 
chaîne américaine ABC et le 
Comté olympique envisagent 
d'en faire, durant toute la durée 
des Jeux, l'introduction à tous 
les reportages télévisés sur 
f événement. Eh bien! 


20 h 35 Série : Machinations. 

De JJ*. Pftroiacd. réaL Bruno GantiBop. avec T. Kaiya, 
R. Vogler, B-P. Donna dieu. 

Ayant retrouvé la trace de Meyer. Berger parvient à se 
procurer des bandes magnétiques qui témoignent de ce 
qu'U a raconté sur la Servicor. Suite d'un suspense pas 
complètement convaincant. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine tinâtûre de B. Pi vol 

Sur le thème * La saison des best-sellers », sont invités: 
Patrick Cauvin (Lama Brans), Jean Hougron (Coup 
de soleil), Judith Krantz (T Amour m héritage), et 
Pierre Betfond pour Et l'aube rient après la nuit, de 
& Wood. Sylvie Genevolx pour la Fiue prodigue, de 
J. Archer. Bernard Génies pour faGwadcPcMxsuhc, par 
TSharpe. 

22 h 50 JoumaL 

23 h Ciné-été : Une rébellion à Romans 

Film français de P. Veoaiilt (1980-1981), avec S. Frey, 
P. Léotard, M. Chaumette, N. Châtelet. J.-P. Bagot, 
M. Robin. 

Reconstitution d'une affaire historique, d’après les 
ram archives qui en ont rendu compte. Sur ces archives 
se greffe l'imaginaire des personnages, interprétés par 


20 

Uons^pays où la principale matière première est la 
J éducation devient vite synonyme de 
compétitivité. Ce reportage réalisé par Edmond Blatt- 
ctenet Gy Ujeune pour le magazine . A suivre » de la 
montre la lutte impitoyable pour les 
1 snt^Mtnent marathonien des écoliers 
toisas J mais aussi tes conséquences 
,, * psychologiques que cela entratm^ 

-ÎL » Série: Mwtarin. 

22- .h 25 JoumaL 

22 h 45 Préluda A la nuit. 
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FRANCE-CULTURE 

» h 5 mm - poétique da sérialisme. 


d'excellents comédiens. Le film, coproduit par 
Antenne 2. est Inédit. Surprise du ciné-duo. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 <* *■ 
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Les programmes du samedi 28 et du dimanche 29 juillet 
se trouvent dans « le Monde Loisirs» 
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USE 2 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


PARIS EN VISITES- | EN BREF 



28 juillet 
PROVINCE 

Cime, 15 heures : objets d’art; 
tableaux. Divonue-Ies-Bains, 
21 b 30 : objets d’an, tableaux, meu- 
bles, armes, argenterie. Sjute, 
14 b 30 : veste de succession Givres, 
vaisselle, céramiques, lingerie). 
Vire, 14 h 30 : tableaux et sculp- 
tures du-neuvièmeet moderne. 

Dtmuehe29jaffiet 

ILE-DE-FRANCE 

Les Aaddys, 14 h 30: meubles, 
objets d'art. 

PROVINCE 

Dwonn e les -B aî i w , 21 b 30 : ob- 
jets d'art, tableaux, meubles, argen- 
terie, bijoux. Rodez, 14 h 30 : suite 
vente de la veifle (meubles, bibe- 
lots). 

FOIRES ET SALONS 

Apt (84). Cbarmof (89), 
Ch eve c ay (41), Le Mdsy-Uthy 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 27 juillet : 

UN DÉCRET 

• Relatif aux attributions du 
ministre d'Etat, chargé du PUn et 
de l'aménagement du territoire. • 


<14),Lig»y4e-Ribaidt (45) diman- 
che seulement, Samoês (77) diman- 
che seulement. 

FOIRES ET SALONS 
DU MOIS D’AOUT 

Fin juillet : Guéwde (44). 2 
au 4 août: AHanrh e (15). 3 su .5j 
(34). 3 au 6 : Béziers (34) et 
Avrancbes (50). 5 août: La 
OmpeOe-sup-Enfre (44). 10 août: 
Langogee (48). lp au 12 : 
Bwdimf ri b C raon (53). 10 au 
15: Arcacboa (33). 11 août: La- 
nnékMds (12). 11 et 12août:Tne- 
«nr .BaTa» (65), TlbiWS (24), 
Saiut-Selpice-le- V erdon (85) et 
Chabris (36). Il au 15: LTsJe- 
sor-la-Socgue (84). 12 août : Cbé- 
tripot (23). 12 au 15 : Baijac (30). 
17 au 19: Vlilefrancke- 

de-Rouergoe (12). 24 août au 
2 sept: Saint-Tropez (83). 25 au 
27 : Samataa (32). 31 août au 
3 sept.; AvigMM (84). 


UNE CIRCULAIRE 
• Relative à la mise 1 disposition 
des services de l'Eta! pour l'exercice 
des compétences transrcrées aux col- 
lectmté locales en matière de 
transports scoiaires- 


D1MANCHE 29 JUILLET 

.Planches de l'Encyclopédie en 
maquettes», 15 heures, aux Arts- 
et-Métiera. 292, rue Saint-Martin, 
M“ Vennecrscb (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

•Le parc Monceau et son quartier». 
15 heures, devant ta Rotonde, métro 
Monceau (Arcus). 

«Les salons de réception de FH&td 
des finances». 15 heures, 93 , rue de 
Rivoli (Arts et curiosités do Paris). 

-volage (THétoBe et d’Abélard», 
15 h 15, 16. rue du OoftreNotre-DaiDe 
(M“ Barbier). 

« La Conciergerie et la Sainte- 
Chapelle-. 14 h 30, 1, quai de l'Horloge 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs) . 

. Saint-Germaio-des-Prés », 

1 5 heures, devant l'église (B.Czanty). 

«L'endos tragique de Picpus». 
15 heures. 35. rue de Repus (M- Fer- 
rand). 

« L’œuvre de Delacroix au palais du 
Luxembourg». 15 heures, 20, rue de 
Tournon (M. Bordo)- 

• L'Opéra», 11 heures. 

«L'Ecole militaire», 15 heures, 
métro École-Militaire (p.-Y. Jaslet). . 

«Hôtels et passages du fanhoorg 
Saint-Honoré», 15 heures, parvis de la 
Madeleine (M- Lasmer). 

«Le coeur de Paris», 10 b 30, 10. me 
Saint -Martin (Paris autrefois). 
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r—MODE 

CINQ JOURS EN HAUTE COUTURE 


Toutes en renard! 


ENTRAIDE 

RECHERCHE DE BÉNÉVOLES. - 
La Fondation Claude Pompidou 
cherche des bénévoles pour aider 
les personnes hospitalisées et les 
familles d'enfants handicapés. 
Deux numéros de téléphone *■ le 
508-45-99 pour les volontaires 
«hôpital» et le 508-45-15 pour 
les volontaires «enfants handi- 
capés». 

VIE SOCIALE 

CHACUN SES DROITS. - L'Institut 
du droit des affaires d’Aix- 
en-Provence et l'Union patronale 
du Vaucluse organisent le 28 sep- 
tembre à VHIeneuve-tès-Avignon 
la 11* rencontre Entreprise- 
Université, dont le thème sera 
« Droits de l’employeur et droits 
du salarié, où est le point d'équili- 
bre ? » Une place très large sera 
farta au travail an commissions : 
neuf groupes de vingt-cinq per- 
sonnes maximum seront consti- 
tués (chacun animé par un univer- 
sitaire . et un praticien) pour 
débattre sur les sujets suivants : 
les avantages acquis : mythe ou 
réalité ? Las abus de droit : quai 
pouvoir de décision pour 
l'employeur 7 L'administration du 
travail : quelle place dans les rela- 
tions employeurs-salariés ? 

* Institut da droit des affaires, 
3, iffsae Robert-Scbamaa, 
13428 Alx-ea-Protceee. TéL : 
(42)59-87-83. 


Jamais on n'aura vu autant de 
renard en haute couture que set 
hiver. Les longues écharpes 
nôtres, (es toques et les man- 
chons apportent une note moel- 
leuse aux manteaux de jour en 
tkap de lame. Coux-d donnent la 
vedette aux tons éclatants da 
fleurs d'été, d'autant plus forts 
qu'ils sont associés au noir et au 
pis foncé, en formes surtaillées 
renouvelant te genre, en alter- 
nance avec des redingotes A 
taille fine. Portés par leur succès 
depuis famée dernière, les cou- 
turiers ont réussi un bon mâlé- 
süne pour l'hiver prochain. 

La longueur des vêtements 
varie de mi-genou à mollet cou- 
vert en manteaux, tailleurs ou 
casaques sur jupes droites, fon- 
dues dans le dos. Las robes, très 
séduisantes, se drapent an mou- 
vements croisés noués sur les 
hanches. Toujours dans la ligne 
près du corps, les robes sand- 
wich sont habituellement bico- 
lores avec un empiècement, 
drapé ou non, de la poitrine à la 
pointe des hanches, à manches 
longues. Elles sont parfois por- 
tées avec des blousons ou spen- 
cers raccourcis. Les robes du 
soir, courtes et longues, scintû- 
lent, ai sexes métallisées, bro- 
dées ou pailletées en couleur de 
fletss ou du velours noir, marine 
ou brun. 

Las robes de mariée représen- 
tent un marché important pour 
les couturiers, qui en diversifient 
avec bonheur tes formes, tes 
tissus et les couleurs. Les jambes 
sont gainées de noir, les pieds 
chaussés d'e sca rpin s h talons 
hauts. 

Hanse Mon parait moins à 
I* aise dans ses taèleurs un peu 
trop stricts que dans tes houppe- 
landes et les robes habülées. 
comme ses chandails étirés en 
cachemire chameau brodés de 
ses papillons fétiches, sur isi 
bout de jipe noire. Les robes du 
soir drapées en araignée sont 
décolletées en pointe, les man- 
ches longues, coupées en sation 
bleu ou rose. 

Per Spook reste fidèle à sa 
formule de la penopbe complète 
jour-soir, à -superpositions de 
grands mantaeux imperméables 
ou trois-quarts, liquettes sur 
jupes à plis ou pantalons et robes 
à danser en beaux imprimés de 
tons sourds. Les cardigans 
habillés, en jacquard métaffisé, 
•ont partieufièrernent réussis. 

M" Grés, qui vient de signer 
un accord avec Bernard Tapie, 
oriente ses coupes, extraortS- 


yg T£> 


nains de simplicité, vers des rec- 
tangles en pointe partant des 
épaules sur des robes de jersey. 
De gros manteaux-capes noire se 
portant avec des robes blanches 
ou de couleur, à légère ampleur 
reprise sur le cfité. Ses carrures, 
à l’inversa de ce qu’on a vu à 
Paris cette semaine, sont natu- 
relles, à emmanchure raglan pro- 
fonde, et donc follement fémi- 
nines. Enfin, ses robes du soir 
emerveillent toujours par leur 
drapé en jersey de soie ou en taf- 
fetas. cette année, à volants en 
panier sur des fourreaux au mol- 
let. 

ReviHon se découvre une nou- 
velle rigueur avec une présenta- 
tion de fourrures très spectacu- 
laire. Beaucoup de renards, dont 
le cristal teint, très séduisant par 
sa robe argentée agrémentée de 
quelques poils roux qui fait un 
tabac aux Etats-Unis. L'astrakan 
Swakara bleu irisé est taillé en 
robe sous un boléro de mar- 
motte, tandis que r hermine blan- 
che du Canada rappelle les 
années 30. 

NATHALIE MONT-SERVANL 
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EAU DE TOILETTE MASCULINE REVISION 
LE RETOUR DE LA «FRENCH LINE» 

S « FRENCH UNE » évoque pour beaucoup r e xtra o r din aire voyage inaugural 
du Norm an d» en 1935 et une certaine façon de concevoir le voyage, 
REVILLON a surtout voulu redonner via à une époque de l'Art français qui a 
marqué plusieurs générations et e resurgi récemment avec une surprenante 
actualité jusque dans ta mode et la décoration. 

REVILLON, qui vient de fêter ses 260 ans, a voulu créer une Eau de Toilette 
classique et contemporaine. Le flacon, qui rappelle ceux des Eaux de Cologne 
des mages de la Transat, est en verre noir habiBé d'un moelleux manchon de 
gomme striée gris sombre. D’un contact doux et forme, ce flacon au 
capuchon métallisé argent sa prête aux voyages et aux aventures 
tf aujourd'hui L'étui, noir et gris strié, marqué d’une flèche rouge fou, intrigua 
et rassure par la signature d'argent pu- de « FR&4CH UNE ». 

La fragr a nc e est fraîche et poivrée au départ puis tonique avec r armoise de 
SicSa, le basilic des Comores, et enfin chaleureuse avec la co ri andre, la 
mousse dé chêne et un accord boisé, ambré de vétyver bourbon et de tabac 
da Vir-gmie. 

C'est un équilibre discret, familier et moderne pour ceux qui assument leur 
identité mescu&ne avec une pointe d'égoïsme. 

L'Eau de Toilette m !' Après-Rasage existent en flacon 125 m) et atomiseur 
100 mL La Egne c om p orte aussi une mousse à raser et un déodorant spray et 
se complète avec une gamme d*« Accessoires è la fiançai» » : blaireau 
d'origine, rasoir de précision revêtus de gomme noire, et canif de voyage à 
lames d'acier. 

« FRENCH UNE » sera disponible dans les Parfumeries et las Grands 
Magasins à partir du 15 septembre 1984. 
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DEMANDES 

D’EMPLOIS 
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HOMME 44 ANS 
TECMMCO-COMMEHCIAI. 

Seize an» ch«r constructeur 

sérieuses réHrancss 
diai ch e empjgi année* » 

ou responsable produit 

M- Bertrand Mchai 
26. bd du Grand-Su 
96590 PRESLES 
Téléphone : 034-21-24. 


cours 
et leçons 


CO*WHt8ATWM^g«l«»' 
DANS LE VENT 
vous otfrs dan* un 


6 JOURS D* ANGLAIS 
INTENSIF 

NSvsau* movw stavan» 
TéL S (81 403-78-61 


information 

divers 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 

pura laine Wooknarit 
79 F N naè«» cw*. 
Téléphone : 668-81-12 


propositions 

diverses 


Stage in t er na tional CLOWN * 1 
Chéteauroux du 27 saAnw 
5 no vembre avec O. JORDAN. 
A. BRICOLO. P. MOT at 
R. PEYRAMAUR. 

Clown : acrobatie, mime, tacs»- 

tWiSSS-HHS. 


Il ■ll 


appartements 
ventes 


5" arrat 


NEUF 

1ARDIN DES PLANTES 

Livraison immécfiats 
3-4-5 P. et DUPLEX 

Vis. témoin, tsjrs 14/19 h. 


15" arrat 


M» FEUX FAURE (cmam rcd 
3 P. douche. wc. ptam soleil. 
cMinCBv. 398XH30 F. 577-88-88 


Dans un site choisi. * snv. 
10 mn au n ord de Strasbourg, 

STUIHI NEUF AVEC 
JARDIN PRIVATIF 

Pria- 160.000 F. 
Eventuellement parking 
5.000 F. Dana att r ay an te pa- 
tte copropriété. TéL : (88) ZO- 
00-03 de 8 910 h. 

20 h. ou écrira a/s iP 20877 a 
SOPIC-BF.31. 
57001 STHASaOUWcsde*. 


locations 
non meublées 
demandes 


propriétés 


Part, vend maisqnda P**«f 

confort 4 pikoas 50 m du port. 
- 2 smptaosmantsbOTsauir. 

Prb 400.000 iF. 

PtOUGUSSNOU pri» MOWAK 

TéL donv t98J 72-37-48 ou 
bwrau 11) 244-23-51- 


IMPTE PROPRIÉTÉ (ancisji esrt- 
trs da vacances da 120 
plus «T un hactara de terrain] 
dans la paye des Hauta- 


TéL : (84) 75-29-48. 


Région parisienne 


Étude cl l aï ci té pour CADRES 




tance de 

Hadrien, 
k 24 juillet 1984. 

49, me de Bcllechasse, 
75007 Paris. 


asc 


Décès 




bureaux 


Locations 


VOTRE SiÉGE SOCIAL . 

Ctti sti t u tions deaooétés 

et tous services. 355-17-60 


villas 


C. D’AZUR ST-AYGULF 

part, vend vXa pL sud, 2 ch- + 



K 


m 



locations 
non meublées 
offres 


maisons 
de campagne 



— On noos prie dTannoocer le décès 
dû 

chef de bataiBon 
Guy FOUQUE, 

chevalier de l’ordre national 
dn Mérite, 

survenu à Saint-Mandé le 25 juillet 
1984, 

La cérémonie religieuse sets célébrée 
en b petite chapelle de l’hôpital d'ins- 
truction des années Bégin, de Saint- 
Mandé, oô l’on se réunira le lundi 
30 juillet, à 9 heures. 

L'inhumation aura Heu an cimetière 
de Greges par Périe» (Manche) - 


— Le pré si dent de runenké Lyoo-U 
et l'ensemble de TimreersïtC 
ont b tristesse de faire part dn décès, 
le 25 juillet 1984,de 

M. k doyen André IATREELLE, 
memla e c or respondant de riestitat, 
ancien doyen de la faculté 
des lettres de Lyon. 


Anniversaire 


des lettres de Lyon. _ Une fidèle pensée est demandée à 

_ , ■ . .. toits ceux qui ont contra et aimé 

Les obsèques ont en Ben le veadredi • ■ • 

r juillet, à 14 h 30, en l'église de P— i BANCHERJT, 


5TOS2 


27 juillet. 2 14 fa 30, eo l'église de 
NeuvUlensur-Safloe (Rhône). 

(Le Monde dn 2?jri0eL) 


décédé brutalement 3 y a dix ata, le 
29 juillet 1974, 


travail 

à domicile l E ^ ÿj tfrk, 


Pria. Moriort-rAmaur y. Ry» 

■m» mai*. 4-5 P-, adnMIa _ 

mont situé* sur ter rain I u - | .w, (ttw, vue. A/9 «jer*. 
2.000 m* bordé per nvdra. I g au 31 août. 8.000 F” 
695.000 F. 667-01-22» | n*6i 8-lOh. 


— Le docteur Vieaney A M“, née — D y a un an, le 26 juillet .1983, 
Leufaa, - - m o urut 

ont le regret de faire part du décès, le 

22 juillet 1984, A Zurich, de Theisy GRANDJEAN, 

nf r fïrMnf mut 

M-JoknLEUBA, *««« 

u£e RowMarir Scfcardt, Jaoaues 1_ Grandiean. son énoux. 


Je frappe sur »M vas manus- 
crits. rspp- thlaaa. etc-, trav. 
rap. « soigné. 867-80-21. 


deux-roues j 


175 KDX 09/82 
Bon état général. Prix 8.500 F. 
774-79-34 après 19 heures. 


véhicules 

utilitaires 


PARTICULIER VETO} 
CAMPING-CAR 
MeroriM 206 Diesel 
87.000 km. 
Parfait état. 
Sièg e s modifiés 
+■ Avers aecansoiras. 
Pris; 45.000 francs 
Typhons: 430-72-91 


Région parisienne 


villas 


Pr. L'ISLE-ADAM lésiésnt M . vus j f, 

dégagée s/ 2.000 «n». Bb M; 

maison an L. sé|. 70 m* I 1 
+ 6 entras, ss-sol 100 nf. I "W 
760.000 F. Ppttka 260*2941. » I 


viagers 


F. CRDZ 268-19-80 

5. RUE LA BOÉTg-8*^ 


& rage de màtre-vmp-cihqans. . 

Elle était b veuve du docteur John 
Leuba. psychanalyste. 

43, rue Am bromn e, 

94500 Champtgny-sup-Marnc. 


Le Constructeur 
Partenaire 


OPMErâll 


«RæESfeWsBS» ■ 


Jacques L. Grandjean, soo époux, 
Jany «Christiane Koenigtberger, 

rappellent, en ce jour anniversaire, la 
mémoire de Thersy. à tara ces unis qui 
root aimée et estimée. 

F 78400 Chatoe. 

L2141 Luxembourg. ' 


ROBLOT s. a. 

522-27-22. 
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AFFAIRES 

LA BATAILLE DE L'INFORMATIQUE EN GRANDE-BRETAGNE 

STC, filiale du groupe américain ITT, propose de racheter ICL 

Le groupe britannique d’étectro- muni cation s (cent raux , postes. Les dirigeants de la compagnie 


SOCIAL 


SELON UNE ÉTUDE DE L'INSEE 


lancé jeudi 26 juillet une. offre pu- 
blique d'achat sur International 
Computer Limited (IÇL), le 
constructeur britannique de maté- 
riels informatiques (9 milliards de 
francs -de chiffre d’affaires) . STC 
propose aux actionnaires d’ICL 
l'échange de 7 actions JCL pour 
2 actions STC, ou le rachat à 
77 pence pour chaque action ICL. 
Les dirigeant* d’ICL ont rejeté, 
pour le moment, l’OPA- - • 

ST C, filiale du groupe américain 
ITT en Grande-Bretagne jusqu’en 
1982, était nu des principaux four- 
nisseurs de matériels de télécom- 


munications (cent raux , postes, 
transmissions) des PTT britanni- 
ques et te numéro un mondial pour 
les câbles sous-marins. H y a deux 
ans, STC était cependant exclu par 
British Telecom du pool des four- 
nisseurs de nouveaux centraux 
électroniques (Système X) au pro- 
fit des sociétés locales Plessey et 
General Electric. En compensation, 
STC recevait une - commande 
spéciale » de British Telecom de 
600 millions de livres sur cinq ans 
pour livrer des centraux tradition- 
nels- Cette commande, destinée & 
assurer on plan de charge minima l 
à la société, laissait cependant pen- 
dante la question du redéploiement 
des activités de STC. 


La hausse du prix du téléphone 
provoque de vives protestations 


- La hausse de 10 centimes de te 
taxe téléphonique, à partir du 
I" août {Je Monde du 27 juillet), 
soulève de vives protestations. La 
Fédération CGT des PTT 
condamne » cette décision, q id . res- 
semble à un Impôt déguisé et (~) 
augure mal de la suite ».- * Infla- 
tionniste (elle] pénalise les usagers 
qui rencontrent des difficultés 
dues â la baisse du pouvoir 
d'achat et à l'extension du chô- 
mage. » 

La CFDT-PTT dénonce égale- 
ment * ta fiscalisation de fait d'un 
produit de consommation publique 
[qui] risque de refaire au télé- 
phone un produit de luxe *. - 

L'Association française des utili- 
sateurs du téléphone et d es télé- 
communications (AFUTT) estime 
que la hausse « est contraire à 
tous les objectifs de modération 
des prix et qu’elle alourdit les 
charges des entreprises » au mo- 
ment où on cherche à les alléger. 

Hausse dangereuse 
selon «THumaraté» 

Sous le titre « Le chemin 
obligé», Serge Leyrac commente 
en ces termes, dans l’Humanité du 


APRÈS LA DÉMISSION DE M. PINEAU-VALENCIENNE 

M* Lafont est nommé administrateur provisoire 
du groupe Creusot-Loire 


Le tribunal de gommerce de 
Paris, prenant acte de 1a démission 
du conseil d'administration et de son 
président, M. Pineau- V alencienne . a 
nommé M‘ Hubert Lafont adminis- 
trateur provisoire du groupe 
Creusot-Loire. M* Lafont était déjà 
depuis 1e 13 juillet ma n dataire « ad 
hoc ». Sa nomination était de ce fait 
prévisible {le Monde du 20 juillet) . 

Les pouvoirs publics, 1e 10 juillet, 
avaient demandé la nomination d’un 
administrateur provisoire mais le tri- 
bunal avait refusé. M< Lafont man- 
dataire, n’était chargé que d’un riMe 
d’intermédiaire entre rEtat et tes 
dirigeants, qui s’en trouvaient 
confortés. 

Le tribunal prend bien soin 
aujourd'hui d’expliquer sa première 
décision consistant à laisser Les rênes 
à M. Pinça u-Valencienne ; « Mime 
au cas éventuel de la conversion du 
règlement Judiciaire en liquidation 
de biens, les administrateurs et 
mandataires se devaient d’autant 
plus de rester en place afin de veil- 
ler à la défense des intérêts de la 
société. » La démission de dirigeants 
a constitué un fait nouveau que 
regrette vivement le tribunal, dont 
la stratégie a été ainsi contrariée. 
Aussi est-il particulièrement sévère 
pour ces dirigeants aujourd'hui, qui 
- ont fait /neuve d’un regrettable 
calcul, contraire aux intérêts de la 


. société ». « La manoeuvre tentée par 
les administrateurs de Creusot- 
Loire montre leur désintérêt pour la 
société dont ils avaient la charge et 
vraisemblablement leur souci de 
protéger les sociétés situées en 
amont [NDLR : le groupe Schnei- 
der] auxquelles certains au moins 
d’entre eux réservera toutes leurs 
diligences. » Les pouvoirs publics 
auront beau jeu de dire qu'ils 
avaient raison dès te début. 

Voilà un jugement qui tombe mal 
pour M. Pineau-Val encienne, lequel, 
dans un long article dans le Figaro 
du 27 juillet, explique sa «vérité». 
« M’étant entièrement consacré à la 
recherche de solutions (_J je me 
suis efforcé de ne rien faire qui 
puisse compromettre cet objectif. 
Dans une ultime tentative, l’action- 
nariat de Creusot-Loire a proposé 
entre le 24 et le 28 juin une solution 
comportant de lourds Jflfri- 
fices (~}. Mais elle a été rejetée 
par les pouvoirs publics sans expli- 
cations le 28 juin. - - Le dossier 
Creusot-Loire était un dossier 
industriel, fl aurait dû le rester. * 
« S’il n'avait été politisé à 
l’extrême, le drame (...I aurait pu 
être évité ». conclut M. Pineau- 
V alencienne. Le tribunal de com- 
merce vient d'exprimer ce qu’il en 
pensait. 

EL B. 


LES DIFFICULTÉS DE NICOLAS 

La CGT veut élaborer un contre-projet 
de restructuration 


La CGT a décidé de s’opposer 
aux 195 licenciements décidés par la 
société de distribution de vins ex spi- 
ritueux Nicolas. Le syndicat remar- 
que qu'en 19S2 déjà 113 salariés ont 
été mis eu préretraite sans que, pour 
cela, l’entreprise ait retrouvé un 
équilibre d'exploitation. « Cette 
société souffre essentiellement d’un 
manque d'imagination « d’effica- 
cité commerciales, et ce n'est pas en 
licenciant qu’on développera nos 
ventes -, écrit la CGT. 

Nicolas a perdu 2,7 millions de 
francs en 1981. 22 millions en 1982, 
32 millions en 1933 (ou 47 millions 
selon le communiqué de la CGT) 
pour un chiffre d’affaires de 
8 1 2 millions de francs. 

Le capital de Nicolas s'est ouvert 
au début de cette année au groupe 
de cognac Rémy-Martin, qui a pris 
49 % de la Gestion immobilière, 
jusqu’alors holding de la famille 


Nicolas, et qui détient 40, 1 7 % de la 
société. Le groupe Primistère 
(Félix-Potin) détient, lui, 34,6 %. 

Nicolas a entrepris de se redres- 
ser, mate la CGT conteste que ce 
plan de redressement, qu’elle estime 
par «me urs nécessaire, compte tenu 
de la délicate situation de l’entre- 
prise, implique des licenciements 
* dans des secteurs de production et 
d'entretien, qu ’it faudra par ailleurs 
sous-traiter ». Surtout, la CGT 
« condamne l’altitude des parte- 
naires financiers de Nicolas (ban- 
quiers et actionnaires ) », qui sont 
prêts à investir 300 millions de 
francs en cinq ans, à la condition 

2 ue reaircpriae réduise ses charges 
e 15 millions de francs dans 
l’année. La CGT parie d’un • chan- 
tage inacceptable » et a entrepris 
d’élaborer, avec l’ensemble du per- 
sonnel - un contre-projet de restruc- 
turation». 


27 juillet, l’augmentation de la 
taxe de base téléphonique. 

« Certes l'équilibre budgétaire a 
ses impératifs, encore doit-il en- 
gendrer les bons choix. A quoi sert 
un allégement de la charge fiscale, 
la fin du prélèvement obligatoire 
de 1 %, si le manque à gagner 
pour le Trésor public est compensé 
par des surtaxes en rafale? Ce 
n’est 'certainement pas le meilleur 
tonique pour l’emploi, la crois- 
sance et la modernisation de notre 
économie. Le cas des PTT est édi- 
fiant à cet égard. » 

« Dès mesures telles que la sur- 
taxe du téléphone, après celle de 
l’essence, ne peuvent aider à la 
guérison de nos maux. Encore 
moins rendre la confiance Tant 
qu'on ne fera pas progresser la 
justice fiscale, tant que l'hémorra- 
gie financière ne sera pas jugulée, 
tant que l'argent servira à la spé- 
culation ou à l 'investissement à 
l’étranger, il ne sera pas possible 
de refouler la crise. C’est le che- 
min obligé pour l’emploi, la crois- 
sance. la modernisation de toutes 
nos industries. Autant d’objectifs 
affirmés par le gouvernement, 
mais dont nous n’avons pas le sen- 
timent qu'il se donne les moyens 
de les atteindre ». conclut l'Huma- 
nité. 


Les dirigeants de la compagnie 
vont alors mené une double action. 
D’une par t, STC va s’« anglici- 
ser», ITT ramenant sa participa- 
tion dans sa filiale de 75 % à 
35 %. Les tiens avec l’ex-tnaison 
mère ne se sont pas distendus pour 
autant, puisque STC va rach eter 
certaines autres filiales dTTT en 
Grande-Bretagne (dans les circuits 
intégrés notamment) et mettre à 
son catalogue te nouveau centrai 
dTTT (le Système 12) qu'elle pro- 
pose aujourd'hui à British Tele- 
com. D’autre part, STC étend ses 
activités dans les nouveaux champs 
de la communication (fibres opti- 
ques, téléphonie privée, services 
spécialisés, etc.). Pour les diri- 
geants de STC, la logique de leur 
démarche devait les conduire à re- 
chercher une alliance avec un. in- 
formaticien afin de couvrir l'en- 
semble des activités de la 
communication, et de proposer une 
gamme complète de produits et 
services. 

ICL a connu au fil des ans bien 
des incertitudes. Créée en 1967, 
larg e ment épaulée pendant des an- 
nées par tes gouvernements britan- 
niques, la compagnie avait réussi à 
prendre une port non négligeable 
du marché national face à IBM. 
Mais, à la fin des aimées 70, elle 
allait connaître de graves diffi- 
cultés et accumuler les pertes. Le 
gouvernement de M”* Thatcher, 
supprime ses aides et cède la parti- 
cipation minoritaire que détenaient 
les pouvoirs publics. Un plan de re- 
dressement est mis en place avec 
de nouveaux dirigeants. 

En cinq ans, tes effectifs seront 
ramenés de 34 000 à 22000 per- 
sonnes, le catalogue épuré, les ac- 
cords de coopération ou de com- 
mercialisation de produits japonais 
ou américains multipliés. ICL, de- 
puis un an, a manifesté une votante 
très nette de privilégier la coopéra- 
tion européenne. Un centre de re- 
cherche commun a été créé avec 
Bull et Siemens, et la société bri- 
tannique est à la pointe du combat 
mené par les Européens pour 
contrecarrer les ambitions d'IBM 
sur l’ensemble des activités de la 
communication. 

STC a déjà acquis ces derniers 
jours, en Bourse près de 10 % des 
actions- d’ICL. LrOPA, décidée en 
étroite liaison avec Ta direction 
dTTT, aboutirait, si elle réussit, à 
la création d’un groupe de près de 
20 milliards de francs de chiffre 
d’affaires et de SS 000 personnes. 
Elle représenterait pour STC un 
investissement de 4 milliards de 
francs. Le gouvernement, -britanni- 
que ne s’est pas, pour le moment, 
prononcé. Quant aux dirigeants 
d'ICL, ils recommandent à leurs 
actionnaires de ne pas répondre 
aux sirènes de STC. 

Le dernier acte n’est pas joue. 
Si les dirigeants d'ICL veulent ré- 
sister, fl va leur falloir trouver des 
alliés, en Grande-Bretagne ou en 
Europe. L'initiative de STC der- 
rière laquelle se profile l’ombre 
d’ITT peut aussi donner des idées 
de surenchère à d'autres groupes 
américains. Une chose est sûre, 
une nouvelle et majeure redistribu- 
tion des cartes se prépare dans l'in- 
dustrie électronique. 

J.-M. ÛUATREPOWT. 


La croissance annuelle moyenne des effectifs 
employés par l'Etat a été de 1,6 % entre 1975 et 1982 

Economie et Statistique (n° 167. 1982 s’élève à environ 2640000. LTNSEE distingue trois soas» 


Economie et Statistique (n° 167. 
juin 1984), 1 b revue de ITNSEE, 
vient de publier deux études sur les 
effectifs et les salaires dans 1a fonc- 
tion publique. D appareil que « la 
■. croissance des effectifs employés 
'par l’Etat a été forte au cours de la 
période 1975-1982. Le nombre des 
salariés de l’Etat au 31 décembre 


ministère de la défense compris ; il 
n'étaii que de 2.346.000 environ à la 
mi-année 1975. soit une croissance 
annuelle moyenne de 1.6 % ». Cette 
évolution traduit une croissance 
beaucoup moins importante que 
pendant la période 1969-1975 (de 
l'Ordre de 3,5%). 


LTNSEE distingue trois sous- 
périodes. En 1975-1978, la crois- 
sance annuelle a été « forte - avec 
une hausse moyenne pour l'ensem- 
ble des employés de l’Etat de 2 %. 
En 1979-1980. l'augmentation a été 
> très affaiblie » {+ 0,6 % Tan en 


moyenne pour les ministères civils et 
-t- 0.7 % pour te ministère de la dé- 
fense et les militaires). En 1981 et 
1982, la progression des effectifs a 
été de • près de 2% en moyenne an- 
nuelle pour les agents à temps com- 
plet ou partiel dans les ministères 
civils • qui ont hérité en deux ans de 
81 500 agents supplémentaires. 
L’étude relève que « entre 1975 et 
1980. le phénomène majeur est la 
réduction massive des non- 
titulaires : près de 100 000 en 
moins, soit une baisse annuelle 
moyenne de 4,5 % ». Si en 1981 et 
1982 le nombre total des non- 
titulaires ne diminue plus, U devrait 
en revanche « à nouveau baisser 
fortement » au-delà de cette date en 
raison de la loi de titularisation du 
il juin 1983. Cependant, celte dimi- 
nution devrait être freinée par trois 
facteurs : la complexité du système, 
le fait que la titularisation s’accom- 
pagne • souvent » d'une réduction 
du salaire brut et l’exclusion des em- 
plois à temps partiel ou à durée dé- 
terminée de la Ira de titularisation. 

LTNSEE note que la féminisa- 
tion des services civils de l’Etat s’est 
poursuivie jusqu’en 1980 mais «à 
un rythme extrêmement lent » (le 
taux de 50 % étant atteint) . Quant à 
la croissance globale des effectifs de 
1975 à 1982, elle a été nettement su- 
périeure à la moyenne générale dans 
six ministères : industrie et recher- 
che (+55%). justice (+43%), 
santé et travail (+ 40 % pour les 
deux réunis), culture (+ 32%) et 
PTT (+ 24 %). Dans deux minis- 
tères, en revanche (défense, écono- 
mie et finances). 1a progression a été 
inférieure à la moyenne, tandis 
qu'aux relations extérieures et aux 
anciens combattants, les effectifs 
ont baissé. 

Les salaires et les primes 

Dans son étude sur les salaires des 


LES ELECTIONS PROFESSIONNELLES EN 1983 

La CGT recule de 3,5 points 


Le ministère des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a publié 
1e 24 juillet les résultats officiels des 
électrons aux comités d’entreprise en 
1983. qui confirment les tendances 
qui s'étaient déjà dégagées antérieu- 
rement, (a CGT passant pour [a pre- 
mière fois au-dessous de 30 %. Sur 
2 270 578 électeurs inscrits et 
I 571 976 suffrages exprimés 
(69,2%, soit 0.4 point de moins 

2 u’en 1981 pour te participation), la 
1GT a recueilli 28,5 % 
(- 3,5 points sur 1981). la CFDT 
21,9% (- 0,4), la CFTC 4% 
(+ 1.1), FO 11.1 % (+ 1,2). la 
CGC 6,5 % (+ 0,4), 1a CSL 0,7 % 
(-0,1). les autres syndicats 4% 
(+0,7) et les » non-syndiqués » 
22,8 % (+ 0 , 6 ). 

Comme le note le ministère des 
affaires sociales, la CGT « recule 
dans tous les colliges ». Ainsi, dans 
le premier oollège (ouvriers), elle 
obtient 36J2 % (soit - 3,8 points par 
rapport â 1981). tout en restant net- 
tement devant la CFDT 23,2 % 
(-0,4), la CFTC 3,7% (+0.9), 
FO 12.1 % (+ 1.7), la CGC 0,6 % 
(+ 0.3), la CSL 0,9 % (- 0,1), les 
autres syndicats 3,1 % ( + 0.2) et les 
* non -syndiqués » 19,6% (+0.9). 
Dans le troisième collège (cadres), 
la CGC est nettement en tête avec 


44,6% (+0,3), devant les «non- 
syndiqués » 21.7 % (+ 0.5), la 
CFDT 12 % (— 2,1). les autres syn- 
dicats 6,9% (+2,2). FO 6.6% 
(- 0.4), la CFTC 4,4 % (+ 0,8) et 
b CSL 0,3% (-0,1). Globale- 
ment, la CGT régresse dans seize 
régions et progresse dans quatre 
(Franche-Comté. Limousin. Basse- 
Normandie et Haute-Normandie). 
La CFDT progresse dans dix régions 
et recule dans neuf, FO progresse 
dans quatorze régions et régresse 
dans trois, la CFTC progresse dans 
seize régions (+13 points en 
Alsace) et recule dans deux et la 
CGC gagne des voix dans neuf 
régions et en perd dans trois. 

Les résultats sont un peu diffé- 
rents avec l'intégration de la SNCF, 
qui apparaît, pour b première fois, 
en 1983 dans 1e champ des comités 
d’entreprise. Avec la SNCF on 
comptait 2 540 839 électeurs ins- 
crits et 1 790 997 suffrages 
exprimés (70,4%). On observe 
notamment une remontée du score 
de la CGT, qui obtient 30,9 % 
contre 22,2 % à b CFDT, 4.3 % à b 
CFTC, J0, 8% à FO. 5,9% à b 
CGC, 0.6 % à b CSL, 4,8 % aux 
autres syndicats et 20 % aux * non- 
syndiqués ». 


M, BERGERON REÇU PAR M. MITTERRAND 


.’JNSEE note que b féminisa- 
i des services civils de l’Etat s’est 


« « serait illusoire d’imaginer relancer 


la politique conventionnelle 
en écartant les salaires » 


A l'issue d'une entretien de plus 
d'une heure le 26 juillet avec le pré- 
sident de b République, M. André 
Bergeron a regretté que b dérision 
de supprimer le prélèvement de I % 
pour-la Sécurité sociale ait été prise 
« sans concertation ». * Le pro- 
blème de la sécurité sociale subsis- 
tera ». a ajouté te secrétaire général 
de FO, en raison du déséquilibre en- 
tre le nombre de personnes actives et 
celui des jeunes et des retraités. Il a 
souligné qu’en matière de moderni- 
sation industrielle il convenait de 
• tenir ta mesure ■ : • Il faut mo- 
derniser l'industrie, mais le faire in- 
telligemment. ne pas trop multiplier 
les difficultés, car on court toujours 
le risque de tensions sociales que 
plus personne ne contrôle. » 

M, Bergeron s'est déclaré d'ac- 
oord sur te principe de la démarche 


de M. Fabius sur la réduction de la. 
durée du travail qui doit être négo- 
ciée dans te cadre des conventions 
collectives. « La réduction de la du- 
rée du travail, a-t-il ajouté, quelle 
que soit sa dimension, ne saurait 
conduire à un tassement du pouvoir 
d'achat qui s’ajouterait au tasse- 
ment déjà constaté ». FO • s’effor- 
cera * d'engager b négociation sur 
la réduction • progressive » du 
temps de travail en septemebre. Le 
secrétaire général de FO a déclaré à 
M. Mitterrand qu’- il serait illu- 
soire d'imaginer pouvoir relancer la 
politique conventionnelle en écar- 
tant le problème des salaires ». 
Pour 1e secteur public, il a jugé sou- 
haitable de - réunir les parties inté- 
ressées. dès /'automne, en vue de 
parvenir à des accords en 1985 ». 


P.M.E, 4 cartes 
pour une réussite 


Si vous cherchez à 

créer un atelier, nous vous offrons à > * 
Lens (Pas-de-Calais) de nombreuses-^, 
possibilités d'achat ou location de 
parcelles simples ou de location / 
d’ateliers et d'usines clé / 
en main. / 

Nos atouts? ( 

Une desserte X. 

autoroutière excellente, un N. 
prix au mètre carré compétitif 

une situation adap- / & \ 
tée et un environnement fa- / fÿ ^ 
voraüle. / § ^ ^ 

Notre zone artisanale, / §*£■§ § ^ < 
dans un poumon de ver- / -5 S J} i 

dure est à votre disposi- 
tion. " 

Syndicat Mixte pour la Promotion Economique de Lens* 
Siège : Hôtel de Ville de Lens. 
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âices a eu tendance à se refermer -. 
Ainsi, * en considérant les 8% d'ef- 
fectifs situés nu plus bas de la grille 
et tes 0.6 % au sommet, le rapport 
des indices moyens des agents aux 
deux extrémités de la grille hiérar- 
chique, pris dans une proportion 
constante de 1976 à 1980, diminue 
plus fortement : de 5.47 % à 5.24 %. 
soit de 4% en quatre ans». De 1976 
à 1980, l'indice des traitements de la 
fonction publique a augmenté de 
50.6 %. L’étude de l’INSEE 
constate de fortes disparités dans la 
répartition des primes (rémunéra- 
tion annexes), celles-ci n'apportant 
pas de • déformation majeun à la 
hiérarchie telle qu’elle est définie 
par ta grille indiciaire ». Ainsi. - en- 
viron 60 % des agents touchent 
moins de 10% de rémunérations an- 
nexes. et c'est dans les plages indi- 
ciaires relativement basses que cette 
proportion est la plus faible. (...} A 
peine 20 % des agents touchent plus 
de 20% de rémunérations annexes, 
mais seulement 6 % des agents dé- 
passent 30 % de rémunérations an- 
nexes ». 

L'INSEE se livre enfin à une esti- 
mation » indicative» des salaires 
moyens en 1983 à partir des données 
de 1980. Les cadres des services ci- 
vils de l’Etat ont gagné en moyenne 
I 10850 F nets par mois en 1983 
toutes primes comprises. Pour les 

S gents de» - professions inter mé- 
i ai res», la rémunération moyenne 
est de 6 900 F (6 500 F pour les ins- 
tituteurs et les directeurs d'école pri- 
l maire; 8200 F pour les professeurs 
de collège titulaires; 5 750 F pour les 
maîtres auxiliaires et 7650 F pour 
les techniciens). Les agents des ca- 
tégories C et D ont perçu un salaire 
moyen de 5400 F pour les employés, 
5 100 F pour tes ouvriers et 4300 F 
pour les personnels de service. Par 
contre, - le directeur en échelle- 
lettres. avec en moyenne près de 
25000 F. a gagné environ six fois 
plus que l’agent de bureau ou de 
service situé au bas de ta hiérar- 
chie». Par ailleurs, les niveaux de 
bas salaires de la fonction publique 
et du secteur privé se sont rappro- 
chés ; alors qu en 1976 1e minimum 
de traitement de la fonction publi- 
que était supérieur de 31,7 % au 
SMIC. Je rapport est tombé progres- 
sivement de 26,7 % en 1978 à 
24,2 % en 1981, 16,4 % en 1982 et 
14,7% en 1983. 
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ÉTRANGER 


En Espagne 

Le gouvernement entame des négociations 
pour l'établissement d'un pacte social 

De notre correspondant 


Madrid. - Le gouvernement so- 
cialiste espagnol réussira-t-il à obte- 
nir un pacte social valable jusqu’à la 
fin de la législature et destiné à en- 
rayer le mouvement d’agitation so- 
ciale que provoque sa politique 
d'austérité? Tel est en tous cas l'ob- 
jectif. assurément ambitieux dans 
les circonstances actuelles, des 
conversations entre interlocuteurs 
yn?jni|« qui se déroulent sous l’égide 
du gouvernement, et dont le premier 
ministre, M. Felipe Gonzalez, a 
donné officiellement le coup d'envoi 
jeudi 26 juillet en recevant au palais 
présidentiel les dirigeants du patro- 
nat et des syndicats. 

Depuis 1979, la confédération pa- 
tronale CEOE et les deux grandes 
centrales syndicales. Commissions 
ouvrières (communiste) et UGT 
(Union générale des travailleurs, so- 
cialiste). avaient conclu chaque an- 
née un accord-cadre, en collabora- 
tion avec le ministère dn travail, 
fixant notamment une - four- 
chette » d'augmentation salariale 
valable pour toutes les entreprises 
du secteur privé, et définissant un 
certain nombre de mesures sociales 
à prendre par le gouvernement. Pour 
la première fois en 1983, les négo- 
ciations n'ont pas permis un tel ac- 
cord pour l'année suivante, ce qui 
s'est traduit par une multiplication 
des conflits sociaux. Les socialistes 
entendent non seulement revenir à la 
voie de la concertation, mais aussi 
obtenir un pacte plus long, dont la 
validité s’étendrait jusqu’à la fut de 
1986, c'est-à-dire après les pro- 
chaines élections législatives.. 

L’entreprise semble difficile. Tant 
la CEOE que les Commissions ou- 
vrières affichent un évident scepti- 
cisme quant aux résultats de la né- 
gociation. Naturellement pins 
proche du gouvernement, et donc 
plus favorable à l'Idée d'un pacte, 
l’UGT n'en est pas moins elle aussi 
réservée. Elle n’est pas prête & ac- 
cepter un accord de modération sa- 
lariale sans de sérieuses contrepar- 
ties. « Le gouvernement doit tirer 
les leçons de l'exemple de Tan der- 
nier. affirme son secrétaire général, 
M. Nicolas Redondo. Il imaginait 
alors que nous signerions un accord 
de toute manière, par solidarité po- 
litique. Mais il a dû ensuite réaliser 
qu’il n’en était tien. Depuis, il a pu 
constater combien l'absence de 
pacte social peut lui porter préju- 
dice. » 


La CEOE, les Commissions ou- 
vrières et, de manière moins véhé- 
mente, l’UGT affirment qu’un ac- 
cord est impossible sans un 
changement substantiel de la politi- 
que économique en cours. Celle-ci, a 
est vrai, n’a guère réussi à créer des 
emplois, alors qu'il s'agit là de la 
plus argente des priorités. Au 
contraire, on compte quatre cent 
mille chômeurs supplémentaires de- 
puis l’Installation des socialistes au 
gouvernement en 1 982, et (e taux de 
sans-emploi, le plus élevé du monde 
occidental, dépasse maintenant les 
20 % de la population active. 

Le ministre de l'économie, 
M. Boyer, affirme qu’il n’y a pas 
d'autre stratégie possible que fac- 
tuelle politique d'austérité, mais que 
les effets de la thérapeutique ne peu- 
vent être que lents. Lors d'un récent 
conseil des ministres, il aurait pré- 
senté. selon la presse espagnole, une 
série de prévisions macroéconomi- 
ques impliquant la perte, dans le 
courant de factuelle législature, de 
quatre cent cinquante mille emplois 
(les socialistes avaient promis, du- 
rant la campagne électorale, d'en 
créer huit cent mille) , ce qui aurait 
provoqué un dur affrontement avec 
plusieurs autres ministres. 

Amélioration 

de la t couverture sociale» 

Comment donc créer des emplois 
nouveaux? D’accords pour vouer 
aux gémonies le ministre de l'écono- 
mie, patronat et syndicats le sont 
moins quant aux corrections à ap- 
porter à sa politique. Le premier ré- 
clame la « restauration d‘un climat 
de confiance favorisant T investisse- 
ment ». et désigne le déficit public 
(6 % du PNB en 1983) comme le 
principal goulet d'étranglement qui 
empêche la relance : pour le finan- 
cer. le gouvernement se voit tenu. 
dans le cadre de factuelle politique 
monétaire restrictive, de soustraire 
toujours davantage aux entreprises 
les ressources dont elles auraient be- 
soin pour investir. Selon la CEOE, 
les crédits destinés an secteur privé, 
qui constituaient encore en 1982, 

71,5 % du total, n'en représentaient 
plus cette année que 44,2%. 

Aussi, la CEOE demande-t-elle 
une réduction drastique des dé- 


e gouvernement des Etats-Unis prend le contrôle 


Le gouvernement américain a 
rendu public, jeudi 26 juillet, son 
plan de sauvetage définitif de la 
Continental Illinois, huitième ban- 
que des Etats-Unis, qui, il y a un peu 
plus de deux mois, avait dû recevoir 
une aide massive pour lui éviter un 
désastreux dépôt de bilan. Selon ce 
plan, r Agence fédérale d’assurance 
des dépôts bancaires (FDIC, orga- 
nisme gouvernemental chargé de 


AGRICULTURE 

INQUIÉTUDE 

POUR LE VIGNOBLE ROUGE 
BORDELAIS 

{ De notre correspondant. ) 

Bordeaux. - Les vendanges 1984 
s'annoncent médiocres pour le 
vignoble rouge bordelais. Les 
experts estiment que la récolte sera 
loin d'atteindre les 4 millions d’hec- 
tolitres. contre 5.9 millions en 1983 
et 6,1 en 1982. La cause en est une 
coulure importante, conséquence 
d’un mois d'avril chaud suivi d'un 
mots de mai froid et pluvieux, ce qui 
a empêche la floraison normale. 
Cette coulure touche principale- 
ment le cépage Merlot, qui prédo- 
mine de Castillon-la-Bataitie à 
Blaye. Dans toute cette régio/ 1 , les 
grains de raisin sont rares, et les 
techniciens viticoles de la chambre 
d'agriculture estiment que les rende- 
ments sera» de 10 à 40 hectolitres à 
l’hectare, alors que la moyenne nor- 
male est de 60 hectolitres. 

Ce sont les régions de Saint- 
Emilion. de Pomerol, des côtes de 
Bourg et de Blaye qui sont les plus 
touchées. 


ENERGIE 


• Première essais de production 
de pétrole à Metnn. » Le groupe 
Total et la société Triton, associés à 
50/50 sur le permis de Melun, en 
Seine-et-Marne, ont annoncé, à l’is- 
sue des premiers essais de produc- 
tion réalisés sur le forage de Sivry 1, 
des résultats - relativement encou- 
rageants ». Le débit moyen journa- 
lier obtenu a été de 26 mètres cubes, 
• avec des débits maximum dépas- 
sant 122 mètres cubes ». précisent 
les sociétés. 


protéger les déposants contre le ris- 
que de faillite des banques, a prêté & 
la Continental Illinois 4,5 milliards 
de dollars. Elle reprend 4,5 milliards 
de dollard de prêts douteux pour un 
prix de 3,5 milliards de dollars, 
consacrant une perte de 1 milliard 
de dollars pour la banque, et verse 
1 milliard de dollars en échange de 
80 % de son capital, ce qui équivaut 
à une prise totale de contrôle. 

En outre, la FDIC nomme de nou- 
veaux dirigeants pour la Continen- 
tal : M. John Swearingen, ancien 
président de la société pétrolière 
Standard Oïl of Indigna, présidera 
la banque, avec, comme directeur 
général, M. William Ogden, ancien 
vice-président de la Chase Manhat- 
tan Bank, réputé pour sa compé- 
tence en matière de prêts à l’étran- 
ger. La nouvelle Continental sera 
plus petite que l'ancienne, avec 
30 milliards de dollars d’actif contre 
42 milliards auparavant. 

En présentant oe plan, tes experts 
du gouvernement montraient un cer- 
tain embarras en tentant <f expliquer 
que cette prise de contrôle n’éiart en 
rien une nationalisation : « Les 
secours apportés par l’Agence i te 
sont pas de l'argent du contribua- 
ble ». a souligné 1e directeur dn 
FDIC, M. William Isaac. Effective- 
ment, les 16 milliards de dollars du 
fonds de garantie géré par f Agence 
proviennent des cotisations (I % sur 
tes actifs) versés par les 14 00 0 ban- 
ques américaines. D’autre part, la 
FDIC a affirmé qu’elle revendra sa 
participation dès que la banque sera 
remise sur pied. 


• Prix : + 0,2% en juin. - 
L’indice des prix de détail aux 
Etats-Unis a augmenté de 0J% ea 
juin, confirmant le rythme modéré 
de l'inflation. Cette progression 
maintient en effet à 4,1 % la hausse 
des prix en rythme annuel durant le 

£ renier semestre. £a 1983, la'* 
susse des prix avait été de 3,8 %. 
La hausse enregistrée en juin, de 
même ampleur que celle de mai, est 
due eu grande partie à une augmen- 
tation des prix alimentaires, pour la 
première fois depuis quatre mois, de 
0,1 %. (Les prix des fruits ont aug- 
menté de 3,1%, avec notamment une 
hausse des prix des oranges de 
225 %). Eu revanche, les prix de 
l'essence ont baissé, pour la pre- 
mière fois depuis février, de 1,5 %, 
tombant à 1 3,2 % en dessous de leur 
niveau de mars 1981. - ( AFP J 


penses publiques. Elle réclame éga- 
lement uœ politique d'exonérations 
fiscales pour stimuler l'investisse- 
ment, et, pour réduire te chômage 
chez tes jeunes à la recherche d'un 
premier emploi (la moitié des chô- 
meurs ont moins de vingt-cinq ans), 
la possibilité de licencier sans in- 
demnisation, si nécessaire, ceux qui 

seraient embauchés. 

Ces propositions de la CEOE ren- 
contrent évidemment l'opposition' 
des syndicats, qui demandent an 
contraire nue amélioration de la 
«couverture sociale», d'ailleurs très 
déficiente : 25 % à peine des sans- 
emploi bénéficient d’allocations de 
chômage. Les socialistes viennent, il 
est vrai, d'en élargir le champ en fai- 
sant passer de dix-huit à vingt- 
quatre mois le temps maximum de 
perception. Mais en contrepartie, 
pour faire face au déficit croissant 
de la Sécurité sociale, ils préparent 
une mesure impopulaire, dont les 
syndicats ne veulent pas entendre 
parier; la réduction des pensions de 
retraite versées par l’Etat (elles re- 
présentent à elles seules 57 % du to- 
tal des dépenses de la Sécurité so- 
ciale), ce qui devrait inciter les 
travailleurs à recourir à des caisses 
privées, aujourd'hui pratiquement 
inexistantes en Espagne. 

S’il s'agit là du plus sérieux désac- 
cord entre tes syndicats et le gouver- 
nement (soutenu sur ce thème par le 
patronat) ^ ce n'est assurément pas 1e 
seul. Tant JTJGT que les Commis- 
sions ouvrières font valoir que tes 
travailleurs ont montré, ces der- 
nières années, qu’ils étaient disposés 
à accepter une diminution de leur 
pouvoir d'achat. Mais pas, ajoutent- 
elles, si elle sert uniquement à ac- 
croître les bénéfices des entreprises 
sans une relance de l’investissement 
et une création (f emplois. 

Préoccupé avant tout de réduire 
le déficit du budget, M. Boyer ne 
semble guère croire aux vertus de 
l’ Etat-investisseur, et préfère insister 
sur 1e rôle imparti au secteur privé. 
Un rôle que ce dernier, pourtant, pa- 
raît avoir quelque peu oublié : de- 
puis 1975. c'est-à-dire depuis la 
mort de Franco, le taux de forma- 
tion brute de capital, à deux excep- 
tions près (1980 et 1981) s'est cha- 
que année révélé négatif- Rien ne 
permet d’escompter, à court terme, 
un renversement spectaculaire de 
cette tendance. 

THIERRY MAUNIAK. 


C ONJONCTURE 

La croissance et ses limites 


(Suite de la première page. ) 

De sotte que l’étranger nous four- 
nissait alors, plus de la moitié de nœ 
produits churiqura (57 %), près de 
la moitié de nos gazinières. et de no & 
machines à-laver (45,5 %). plus du 
tiers de notre t fertile et de nas auto- 
mobiles. En regardant les choses 
plus en détail, 3 apparaissait que des 
secteurs, que Tou croyait «bien de 
chez nous*, ne nous appartenaient 
plus. Nous importions des espa- 
drilles, des gants, des fermetures 

Eclair, et jusqu’à des piles .flectri- 

Î iues, alors qu'en 1970 les fabricants 
rançais en assuraient la quasi- 
totalité des ventes. . 

D’où le leitmotiv de ceux qui, à la 
gauche du Parti socialiste, préconi- 
sent oe qu’as appellent un dévelop- 
pement autocentre. Dans lcnr idée, 
cela signifie moins de repli sur soi et 
un protectionnisme accru que la 
volonté (soutenue par des incita- 
tions financières) de faire produire 
an maximum par les entreprises 
françaises ce dont les Français ont 
besoin. Cependant, l'un des meil- 
leurs défenseurs de cette thèse, 
Alain Lipietz. est le premier à recon- 
naître quH est tout a fait exclu •de 
redresser en six mois une situation 
structurelle qui n'a cessé de se 
dégrader depuis 1969» (2). Même 
en une législature, ajoute-t-il. 

lya vingt ans~. 

H est une antre «entrave» à la 
croissance qui tient à la fais aux 
effets de base et au taux d’équipe- 
ment des ménages. En 1984, avec 
une croissance de 2 %, ou crée 
autant de biens et dé services sup- 
plémentaires qu'on en créait avec 
une croissance de 5 % 3 y a vingt 
ans, rappellent tes économistes. Et 3 
y a vingt ans, pratiquement les deux 
tiers des Français n avaient ni télévi- 
sion ni machine à laver le linge, ce 
qui n’est plus vrai aujourd’hui que 
pour 8 % d’entre eux dans 1e premier 
cas, et pour 17 % dans le second. 
Seulement 41,7 % des ménages 
avaient une automobile 
(aujourd'hui 723 %) et 46,7 % un 
réfrigérateur (aujourd’hui 96,2 %). 
Ni te lave-vaüssefle, ni te congéla- 
teur, ni la télévision couleur 
n’avaient fait leur apparition — U. 
faudra attendre les années 70 - 
alors qu’en 1983 oes produits équi- 
paient respectivement 20,6 %, 

31,6 % et 58,1 % des foyers. Quant 
au téléphone, 3 était l'apanage d’à 
peine 10 % des ménages, alors que 
80 % ont aujoud’hui leur ligne. 1 

•La proportion des ménages ne 
possédant , aucun dés trois princi- 
paux biens' d’équipement du foyer 
(réfrigérateur, machine à laver le 


Nominations 


• M. FRANÇOIS ARRADON, 
quarante-cinq ans. docteur en 
droit, vient da succéder à la prési- 
dence de la SOCOMET, une société 
du grcugie Womrn spécialisée dans 
le courtage maritime, à M. Pierre 
Goûtent, atteint p8r ta finrôa d'àge. 

• ML PATRICK COMBARIEU. 
quarante-quatre ans, a été nommé 
délégué général de la Fédération 
nationale de la maroquinerie arti- 
cles de voyage, chasae-saSerie. 
bracelets cuir. Cette industrie 
emploie dix-huit maie personnes 
avec un chiffre d'affaires de 
3,5 mMliante de francs, le cin- 
quième de la production étant 
exporté. M. Combarieu occupe un 
poste nouva Rament créé auprès du 
président de la Fédération. M. Mar- 
cellin Rougeayres. 

• M. JACQUES DIRICKX. 
vents-huit ans, a été nommé prési- 
dent de Diricfcx SA. premier fabri- 
cant français de produits de clô- 
ture. Installée en Mayenne, cette 
entre prise occupe deux cant vingt 
personnes et a un chiffre d’affaires 
de 1 30 mfflfer» de francs. 

• M. PIERRE GUILLEN. 
cinquan te - sep t ans. a été nommé 
délégué général de l’Union dea 
industries métallurgiques at 
minières (UIMM). Anden élève de 
l'Ecole navale, M. Pierre Gufflen est 
entré è l'UMM en 7959. Nommé 
secrétaire général en 1974. 9 est 
devenu délégué général adjoint en 
1980. U est membre de la commis- 
sion socMe du CNPF depuis 1981. 


• M. ROGER JAMN. quarante 
et un ans. a été nommé PDG 
d*ATAL «numéro deux* français 
du mobflier de bureau (350 miHiana 
de francs de chiffra d’affaires, mile 
salariés). Après uns carrière chez 
IBM, puis United Technologies, 
M. Jante était directeur général 
adjoint cTATAL depuis 1983. 

• M. YVES LE FAUCHEUR a 
été élu présidant de la Fédération 
régtonate des syndicats d'exploi- 
tants agricoles de l’Ouest 
(Bretagne-Pays de la Loire). H suc- 
cède è M. Auguste Grft, qui a 
assumé cette fonction depuis dn 
ans. D était l’ancien présidant de la 
FDSEA des Côtes-du-Nord. M. Luc 
Guyau. 'anden président du CNJA, 
a été élu secrétaire général de la 
FRSEA. 

• M. JEAN-SEBASTIEN 
LETOURNEUH a été nommé prési- 
dent de COMURHEX. filiale de 
Pedwiey. M. Letoumeur. polytech- 
nicien et CRpiôtné de l'iriverafté 
Harvard, est d recteur du départe- 
ment nucléaire de Pedàney depuis 
juin 1977 et pnfitidem-rfiracuur 
général d'Uranium Pedwiey. 

• M. DAMEL PIETTE. Vente- 
neuf ans, a. été nommé . directeur 
général de Texunion (groupe 
Doèfus MDeg), en ramptacomant de 
M. Julien Charfar. appelé è la prési- 
dence du groupe. Actuellement 
directeur général de Matra Manu- 
rhte automatique, M. Ptette prendra 
ses nouvelles fonctions la 17 sep- 
tembre prochain. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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axas pratiqués sur le marché interbancaire des devise* nous’SMfl. indiqués en 
fin de matinée psrtmc grande banque de la pbce. 



linge et téléviseur) est passée de 

70.7 % en septembre 1957, à 1.8 % 
au début de 1983», note l’INSEE 
qui souligne pair ailleurs que 19.2 % 
des- ménages disposent de deux voi- 
tures et que la plupart des biens 
d’équipement ont déjà été renou- 
velés,- parfois dans dés proportions 
importantes (82 % pour Ja télévision 
couleur et la machine à laver, 88 % 
pour la voiture). Reste-t-il à équipa 1 
les réside pces -secondaires? Pas vrai- 
ment : le réfrigérateur est déjà Ins- 
tallé dans .70 % d’entre elles et, au 
demeurant, oh estimé àll% seule- 
ment la propo r ti o n des ménages qui 
ont une double résidence. 

Exporter 

• On ne peut plus s'appuyer sur 
■ un marché national en expansion, 
notait, fl y a peu. M. Jacques Delon. 
il faut exporter davantage. » Or tes 
industriels français semblent mar- 
quer le pas de ce côté. Par manque 
de savotr-&ire, comme te craignait 
l’ancien ministre des finances? 
Parce que nous n’avons pas de 
marge de compétitivité à l'exporta- 
tion, rétorque-t-on du côté du 
CNPF. Certes, admet-on, l’écono- 
mie française est tirée par la 
demande mondiale, mais sa part 
relative dans les échanges internatio- 
naux reste stagnante. Nous n’avons 
pas les moyens de progresser en 
matière d’investissements. 

Situation bloquée? C'est de là 
que vont partir en tout cas les que- 
rellée d’experts. Certains diront, 
comme Elianc Mossé (3), que * la 
croissance ne peut plus résoudre les 
problèmes de l’emploi », qu’« U fau- 


drait pour éliminer le chômage - et 
toutes choses égales par ailleurs - 
de tels taux de croissance qu’ils se 
traduiraient par dcs gaspillages, 
des pollutions, des tensions diffici- 
lement supportables ». Dans son 
rapport présenté ah -CooscS écono- 
mique et social fié Monde du 
26 juin), M. Jacques Méraiad sou- 
tient qu'une accentuation de la 
croissance, est possible tout en res- 
pectant la volonté, justement affi- 
chée par te gouvernement, de main- 
tenir lès . grands '.équilibres 
(commerce exlérieraydéficit budgé- 
taire. inflation)-' U. y met deux, 
conditions, à ses yeux essentielles : 
que 1e jxxrâoir d’achat soit étroite- 
ment lie aux progrès de. la producti- 
vité, que nos prix cessent d'augmen- 
ter plus vite qu'à l'étranger. 

JLc débat, sans nul doute, ne fait 
que coàanenoer, et ira tenants d’une 
«antre, politique» ne -manqueront 
pas ite- réapparaître, assurés -qu’ils 
sont de trouver une oreille pins 
. attentive au scia de .l’équipe gouver- 
nementale. Ce qu’ils proposent, si 
l’on suit bien ut - démonstration 
d’Alain Lqâetz (e£â an ne veux pas 
. les réduire à- la caricature d'affreux 
protectionnistes ennemis de la Com- 
munauté- européenne),- conduit à 
remettre en cause bien des compor- 
tements et des habitudes de pensée. 
Combien de Français y sratt-piéts ?, 
FRANÇOIS SIMON. 


(2) Alain Ltpleà, l’Audace au 

TenUsemeut, sur ua -poB/Sques écono- 
miques fié là gauche, éd. La Décou- 
verte. . . .. 

(3) ' EHane Mossé. Comprendre la 
poiidqtu économique. Le Scnâ. 


m Citroën : 352 aides an retour 
déjà accordées. — Selon te direction 
de Citroën, l 531 demandes de ren- 
seignements lui ont été adressées 
jusqu’à présent par des .salariés 
étrangers au sujet de l’aide au 
retour. 

. Four l'instant, 577 dossiers ont été 
déposés auprès de l'Office national 
de rîmntigration (ONI), dont 352 
ont déjà été agréés — chiffre encore 
très modeste. 

La convention passée par Citroen 
avec FONT en mai dentier est vala- 
ble pour la durée' d'un an. Elle 
pourra diminuer d’autant te chiffre 
des 2 937 licenciements demandés 
par la fismè aux pouvous publics.. 
■Après le changement de goaverno- 
ment, ce dossier est désormais sur k 
bureau dé. M. Michel Ddebarre, 
ministre du travail, de l'emploi et de 
h formation profcsskwmdle 


• Peugeot : , donc jours de chô- 
mage Il rhanqnr 1‘Socfcaux. — En 
. raison d’en « sureffectif de mille six 
cents persomps» . ea septembre, 
mtlte six cents salariés des usines 
Peugeot de S^dtocx- M o ntb Æiard 
(Doubs)., seront ms en chômage 
technique ce mois-ià pendant deux 
jfoius,âiiDanrateÆvettk)m , - 

• • Df pêaira j jocfaües de la CEE = 
de 13 MUM» cm 1984. -= La 
européenne vient de 
décider d'engager 1 ' 1,86 milliard 
d’ECU (unité monétaire euro- 
péenne), sofa" 1320 milliards de 
francs, pour ses dépenses sociales en 
1984. Quelque 75 % de ces crédits 
du fonds social européen seront 
affectés aux jeunes ; 20 ^6 bénéficie- 
ront aux adultes et tes 5 % restants 
devront être consacrés à des projets 
VimHhktenijfV. Piàr ailleurs. 40 % 
des Crédits concern e ront les régions 
défavorisées: de la Communauté : 
Grèce. Irlande, Uïster. sud de l’Ita- 
lie, Gro&enland et départements 
français d’on tre-mer. 


L™ 


HM 


mm» 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

CHARGEURS SA 



La période de souscription à l'augmen- 
tation- de capital en cours, de 
F. 193\4J2Ù0 à F 154314200 sera 
dose le 10 août prochain. 

Le «aura de l’action ancienne «-droit a 
évolué entre F 13,90 et F 12JÎ0 et on a 
axé 1e 25 juOfet F 13,50, ce qui coms- 

r td è une valeur de ractiaa . nouvelle 
13,50x8- 108 F. 

Le même jour, te droit «sait F 0,6a 
L’acquisition <Fun droit qui permet de 
souscrire à une action nouvelle identi- 
que su prix de 100 F donne un prix de 
revienc de f action nouvelle de F KXL6Q. 
Une note d’information, qui a reçu lé 
visa n* 84-172 de la Conanask» des 
opérations de Bourse, est A la dispositian 
du public aux guichets des banques où 
sont reçues les souscriptions. 


.CHARGEURS SA. rient d’acquérir 
la société suisse SAVAMO, dont fictif 
essentiellement mobilier a été vendu. A 
l’avenir, SAVAMO servira de base au 
développement ; industriel et mariti me 
dn groupe. 

Deux prises de pararipan» par des 
flUes de CHARGEURS SA. rente- 
«sont la position du groupe sor le mar- 
ché des produits ménagers : Q s’ùgît de 
racqtrâîtion d’une participation dans te 
capital de la société espagnole INESSA 
et de la prise de contrôle envisagée des 
sociétés VTRULANA et SUPERLANA 
qui occupent, en Argentine, une position 
de leader dans le docmiac des articles 
de nettoyage de la maison. 

L’ensemble de ces acquisitions repré- 
sente un investissement d’environ 
320 mülkns de francs. 


WORMS&Ch FINANCE 


Les associés de Worms & Cte Fi- 
nance, société en nom collectif, filiale de 
Worms El Çfe, ont décidé te 29 juin 
1984 sa tzÛBsfoaâatioa en société en 
co m ma n dite simple, au capital, de 
2 millions de franc*. 

MM. Gilles Bmthillier et Guy de 
Maüly Neale ont été . nommés associés 
gérants de Worms A CSc Finance, aux 
côtés de MM Jean Bamaud. Pierre 
Bazy, Ntehotes Clive Worms et a»mh 


Janssen, associés gérants de Wanm A 
CteFînaaocL-, 

— Worms A Cite fronce» qui contrôle la 
Gérance parisienne privée, société fi- 
nancière psTUculiércmcni active sur 1e 
marché obligataire, continue d’exercer 
ses. activités habituelles de conseils aux 


rie financière, notamment : fusions, , 
quittions, cessions d'entreprises 
toutes opérations portant sor la sm 
rare et le capitaLdes sociétés. 



UNBAIL 


1* semestre 
1983 


(HT.) 

Qtiflire d’affaires (H.T.) 


ci provisions 


70 MF 

108*6 MF 
7«£ MF: 


1“ semestre 
1984 

40 MF 
123*4 MF 

823MF 


RESULTAT D'EXPLOITATION . . * 
BENEFICE NET ^ 


39,8 MF 
344 MF: 


43 MF 
40.9 MF 


pra duis non planta. 
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PARIS 

27 juillet 

Sans relief 

Une odeur de pétrole a traîné ven- 
dredi à la Bourse de Paris. La veille, en 
fin d'après-midi, une nouvelle était 
tombée, selon laquelle les groupes 
français Total et américain Triton OU, 
associés sur un permis en Seine- 
et- At ante, devaient annoncer ce Jour les 
résultats du forage de.Siày 1, des 
résultats encourageants disait le com- 
muniqué. Et Sivry I, beaucoup le pen- 
sent. serait une extension du gisement » 
Ckaunoy. dora l'ampleur se révélerait 
plus grande que prévu. Mais cela reste 
à démontrer. En tout cas, à l’ouverture, 
tous les professionnels assuraient que 
la Française des pétroles (groupe 
Total ) était très demandée. Mais il 
fallait attendre une heure pour savoir 
ce qu’il en était. La CFP à cause du 
droit détaché, n’étant cotée qu après 
ATT. c'est-à-dire très loin à la cor- 
beille. . 

Finalement l'action devait ... perdre 
U Fà 232F. Coiffée. Le pétard était- 
il mouillé?. 

Après leur petit galop de jeudi, les 
valeurs françaises ont éprozevé le 
besoin de souffler un peu. Quelques- 
unes se sont encore distinguées 


unes se sont encore distinguées 
( Mumm , Bic, Chargeurs, Follet, 
Comptoirs modernes. Redoute), mais 
le plus g^and nombre ont marqué le 
pas ou reculé un peu. Pour l'essentiel, 
les professionnels ont expédié les 
affaires courantes. Bien des opérateurs 
s apprêtent à partir en vacances, 
d’autres les relaieront. C’est le temps 
de la transition. L’indicateur Instan- 
tané a seulement progressé de 03%. 

La devise-titre a continué de baisser 
et s’est échangée entre 932 P et 937 F 
contre 9.63 F-b. 78 F. 

'Vif repli de l'or à Londres : 
336.15 dollars l’once contre 
344,20 dollars. 

A Paris, le lingot a perdu. 1 000 F à 
95 950 F. et le napoléon encore 4 F i 
608F. 

Le volume des transactions est 
demeuré assez maigre : 8.68 millions 
de F contre 836 millions. 


NE W- YO RK 
Le Dow repasse te bore des 1 100 

L* « effet Voicker » a cont i nué d’exercer 
ses bienfaits, jeudi, à Wall Street Pour la 
detcritene journée consécutive, les cours «t 
progressé et l’indice des industrielles a 
repassé la barre - psychologique » des 
: J- 100, en deçà de (aqnrnr il était revenu en 
début de semaine. A la clôture, le Dow 
s’étabEssaH à 1 107,66, soit à 10.71 points 
au-dessus de son niveau précédent 

Circonscrit ht »dDe aux seules Bine 
Chips, le mouvement de reprise s'est 
étends, cette fois, à d’astres valeurs de la 
cote. Sur l 956 valons traitées. 981 ont 
. monté, 537 ont baissé et 438 n'ont pas varié. 
.. La décision do FED de ne pas durcir, 
oette armée, sa politique de crédit a très for- 
tement ravivé l'espoir que les' taux tPmlérét 
pourraient se maintenir i loua niveaux 
actuels avant de baisser- Mais un antre élé- 
ment a encouragé les opérateurs i prendre 
position : la nonvelle d’an éclatement de 
l’OPEP, qui p o ur r ai t se traduire par une 
dérégalafion des prix du pétrole. D'après le 
département d’Etat, rinfonnation a de 
bornes chan o cs de se révéler fausse. 

D’aprte tes analystes, le marché n'a 
cependant pas fait preuve d’un excès d’opti- 
misme. Mais le plus grand nombre esti- 
maient que, lentement mais sûrement, il 
allait se raffermir sans pour autant faire un 
retour spectaculaire à ses plus hauts 
niveaux de 1983. Une assez ïmnartantc 


niveaux de 1983. Une assez importante 
activité a commué de régner et 90,4 mft - 
fions de titres ont changé de meme , contre 
90£ millions ta. veille. 


CM I Damier 
Prie. 


VALEURS *2* 

SÆSL 

Ata 31 

AT.T. 181/8 

Boafag 433/4 

Cta i Mofa a t u nBirtc 38 

DuEVntdeNsniun 441/2 

ExtnaKod* 73 

En» 413/S 

Fort 37 1/8 1 

GamdBactnc 481/2 

Smnf Footk : 541/2 


DtffaàifcHatnoun 
EastoanKod* ... 


UXLfcC. ... 
UmCfctkfe 
[iS.Swd ... 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ICI. — Les résultats du p remi e r groupe 
privé industriel de Grande-Bretagne, 
«numéros» de la chimie mondiale, conti- 
nue de s’améliorer. Four le de uxièm e tri- 
mestre, son bénéfice avant impôt a pro- 
gressé de 68,8 % A 2S7 milboos de livres 
pour un chiffre d’affaires accru de 17 % à 
2,44 milliards de livres. 

Four 1e premier semestre, tes profits nets 
attribuables (hors intérêts minoritaires) 
s'élèvent A 31S millions de livres (4- 69 %), 
ce malgré une charge focale plus que don- 
idée (193 wûthobs de livres, contre 91 mil- 
lions). 

Mais tomes tes (fivisrâns ont, cette fois, 
participé & la formation du résultat. Ainsi 
les branches « pétrochimie et plastiques» 
et « fibres synthétiques » ont fut un retour 
très remarqué dans Tère des bén éfic es. La 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, lue MO: 29 déc. 1983) 

25 juillet «juillet 

Valeurs françaises 10519 106* 

Valeurs étrangères 88,7 9lfi 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

Ote» 188: 31 tte. 1981) 

25 hàDat 28mDct 

Indice général 1»3 1603 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 27 jmBet 113/8* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
126 ùbîlal27 jaükt 
ldoBar(cuyos) | 2*M0 1 243,75 


p re mi è re a dégagé un résultat positif de 
72 müHans de livres, contre une perte de 
21 mflUons an 30 juin 1983. Celai de 1a 
seconde a été de 13 miifinm de livres, 
contre un déficit de 3 «nîlKnmt Le montant 
global des raaapour tes six premiers mois 
augmente de 17% à 4,1 milliards de livres. 

Tous les résultats usât en ligne avec les 
prévisions et le dividende intérimaire est 
majoré de 20 % h 12 pence. 

_PEP$ICOLA. — En raison fies coûts de 
restructuration, tes comptes du second tri- 
mestre font apparaître une perte nette de 
42^ "ûniaàK de dollars, contre on bénéfice 
de 74,8 ««âlênnc- Le résultat d'exploitation 
est positif et augmente meme de 29 %. Four 
les six premiers mois, le bénéfice net chute 
de 95,9 % à 4,6 millions de dollars. Hors 
charges, il anrait progressé de 26% i 
139 millions de dollars. 

FORD. — Bénéfice net record pour te 
deuxième trimestre de 909 radiions de dol- 
hus (+ 68 %). Four tes six premiers mois, 
te résultat net atteint la so mm e inégalée de 
13 milliard de dollars, soit presque autant 
que pour l'exercice 1983 en entier 
( 1 37 milliard de dollars). 

Ces profits historiques auraient été plus 
élevés encore sans la fermeté du dollar et 
l'impact des grèves en RFA sur tes uiütés 
d’assemblages que 1e deuxième construc- 
teur de voitures américain possède dans ce 
pays. 




e : coupon détaché; • : droit détaché; 
o : offert; i : demandé; 9 : prix précédant 
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COTE DES CHANGES |“ü“ I MARCHE LIBRE DE L’OR 


COURS 

27/7 

Achat 

Varna 

MONNAIES ET DEVISES 

8787 

8530 

8960 


6B67 
306330 
1617B 
271760 
84020 
106 260 

'233 
14 600 
261 
78 
103 

313 

15700 

281 

87 

110 

Il 5r Iwingo) 

Pièce française {20 &i 

Péee française (10 fri 

P5é»su«*t20W 

titee latine (20 Ir) 

7 782 
4964 

6600 

4715 

8600 

5205 

ftéee de 20 OoSras 

P*ce de 10 dotais 

105 4M 

101 

108 

Pèce de 50 pesos 

5427 
5 890 
6696 
3602 

5 950 
5600 
64» 

3460 

5 900 
6100 
6760 
3620 






































































































































































.* 7 . 7 " 


Page 18 - Samedi 28 juillet 1984 



UK JOUS 
DAKS LE MONDE 


IDÉES 


Z L’ÉGLISE. L'ÉCOLE ET L'ÉTAT : « La 
foi prend corps dans ta vie pubSque », 
par Jean Cardome) : «Trois causes 
qui n'en font qu'une 1 . par André 
Mandouze: «La bonne distance», 
par Gaston Pfetri. 

- LU : la Vie quotidien» en lonrine 
aux XW et XVüb aèdes, de Guy 
Cabounfin. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 

Malgré raccord conclu à Madrid, 
Français et Britanniques se tfeputent 
ta direction du projet d'avion de com- 
bat européen. 

4. AMÉRIQUES 

4. WOCHE-OBElfr 

4. EUROPE 

5. AFRIQUE 

« Le Sénégal, bourse plate » 0(0. par 
Laurent Zecchn. 


POLITIQUE 


6. L’opposition, le référendum et les 
offres d'ouverture. 

7. Le Conseil con s tit uti onnel armée une 
partie de la toi sur tes compé te nces 
des régions d‘ outre-mer. 


SOCIÉTÉ 


8. L'affaire du cadavre congelé. 

- L 'ambassades d’Algérie s'explique 
sur le problème des enfants des 
mariages mixtes. 


- SPORTS. 

9. EDUCATION : 
grandes écoles. 


admissions aux 


CULTURE 


10. FESTIVALS. - Avignon, Jean Has : 
« Tout est affaira de temps. » 

- MUSIQUE : r ensemble A Sei Vod en 
tournée. 

- EXPOSITION : les deasir» de Sempé 
à Csen. 

ÉCONOMIE 

15. AFFAIRES. 

- SOCIAL : une étude de flNSEE sur la 
croissance annuelle moyenne des 
effectifs employés par l'État, 

18. NOMINATIONS. 

- ÉTRANGER. 

- CONJONCTURE. 


RADIO-TÉLÉVISION (12) 
ÉTÉ(13): 

« Histoire d'amour», par 
Konk ; « U mode ». 

INFORMATIONS 
• SERVICES» (14): 
Météorologie. 

Annonces classées (14) ; 
Carnet (14) ; Mots croisés 
(IX) ; Programmes des specta- 
cles (II); Marchés 

(17)- 


JEAN-PIERRE PÉRONCEL- 
HUGOZ DE NOUVEAU 
INDÉSIRABLE EN ÉGYPTE 

Notre ancien correspondant en 
Égypte. Jean-Pierre Péronccl- 
Hugoz. s'est vu interdire l'accès de 
ce pays dans la nuit de mercredi à 
jeudi. 

Notre collaborateur se rendait en 
Égypte pour assister à la fin du tour- 
nage du nouveau film de Youssef 
Cbahine. Bonaparte en Égypte. 

Ainsi que le font de nombreux 
voyageurs français depuis que les re- 
lations sont au beau fixe entre Paris 
et Le Caire, Jean-Pierre Péroncel- 
Hugoz avait pris son visa en arrivant 
à l'aéroport de cette capitale. Ce 
n'est qu’après le loi avoir accordé 
que la police de l’aéroport d’Hélio- 
polis a changé d'avis. Aucune expli- 
cation officielle n'a été fournie à no- 
tre collaborateur, qui n'a pas été 
autorisé, non plus, à téléphoner au 
consulat de France au Caire,' ou à 
Paris, et qui a été gardé à vue avec 
des malfaiteurs dans de tris mau- 
vaises conditions par la Sécurité 
d’État, durant le reste de la nuit de 
mercredi à jeudi, avant d'être mis 
dans le premier avion en partance 
pour l’Europe occidentale. 

(La seule huttes ti en sur les taisons 
de cette mesure, domêe à Jean-Pierre 
PéronceLHogoz par ta officier de po- 
fict, est qu*H était refoulé à la suite 
d’une précédente expn&on eu septem- 
bre 1981 en raison d'on article *»■»■* 
état de faction des intégristes 
qu e» contre le régime de Sadate. 

Dentâs, notre cÿtmtar est re- 
tourne trois fois en Égypte pour des re- 
portages, an cotas desquels 3 irait pris 
à coear les intérêts égyptiens, nota» 
ment enhardi, et 3 avait en rass ura n t e 
officielle que Je co n tentieux de sa pre- 
mière expansion était « effacé ». 

La décision dont g est victime n'en 
parait donc que plus absurde. « Le 
Mande » s'élève contre sue (Sscn/nme- 
tion inadmissi ble à rencontre d'un de 
ses collaborateurs et y voit ane entrave, 
tout aussi madmfaHftte, à rexerdee de 
sa profession.] 


De notre correspondant 


Communautés européennes. — 
L’Assemblée européenne a décidé, 
te 27 juillet, de maintenir le blocage 
des crédits — 750 millions d’ECU 
(I ECU = 4,87 F) - inscrits dans le 
budget de 1984 et destinés à alléger 
la compensation britannique peur 
l’exercice 1983. 

A l’exception des représentants du 
Royaume-Uni (conservateurs et tra- 
vaillistes) , les parlementaires de 
Strasbourg ont adopté un e résolu- 
tion qui confirme le vote de décem- 
bre dernier. 


Au lendemain dn conseil euro- 
péen de Fontainebleau, la commis- 
sion budgétaire de l’Assemblée 
d emandai t la libération des fonds un 
bénéfice de la Grande-Bretagne. 

L'attitude négative de la délégation 
britannique i la réunion minis- 
tres du budget et des affaires étran- 
gères (le A fonde dn 26 juillet) a 
amené la majorité dn Parlement & 
modifier sa position. 


LA HAUSSE DE LA TAXE TÉLÉPHONIQUE 

Nous demandons un effort exceptionnel 
qui servira à moderniser la France» 

nous déclare M. Mexandeau, ministre des PTT 


A B C D 


F G H 


• En décidant d’une hausse de 
10 centimes sur la taxe télépho- 
nique le gouvernement ne 
reprend-il pas d'une main ce 
qu’il donne de l’autre avec la 
baisse des impôts ? 

- U faut comprendre l'objectif 
du gouvernement : si nous deman- 
dons un effort exceptionnel aux usa- 
gers du’ téléphone, c'est pour que la 
France en tire un bénéfice industrie] 
futur. L’argent récolté ne tombera 
pas clans, un gouffre anonyme, m a is 
sera consacré aux industries de 
pointe, notamment à l'électronique, 
l'industrie spatiale, l'audiovisueL.. U 
s’agit des industries de demain, des 
empires de demain. 

- Le téléphone français ne 
risque-t-il pas de devenir trop 
cher, provoquant une baisse des 
recettes, puis, au contraire, un 
ralentissement des programmes 
d’investissement des PTT ? 

— £n aucun cas, les capacités 
d'investissements des PTT ne seront 
affectées. Aucun de nos pro- 
grammes de télévision par câble, 
d’extension de réseaux de données 
informatiques, de télématique, etc., 
n'est concerné. 

» Quant aux prix, fi faut les obser- 
ver dans leur ensemble. D’abord, la 
taxe est passée de 50 centimes en 
1979 â 75 centimes aujourd'hui, soit 
une hausse de 5 centimes par an, ce 
qui est à peu près le rythme de 

1 inflation. Ensuite, la redevance a 
été divisée par dix depuis 1974, pas- 
sant en monnaie de 1984 de quelque 

2 500 F à 250 F aujourd’hui. 
L'abonnement a été divisé par deux 
depuis 1978. toujours en francs 
constants. Or la redevance et l'abon- 
nement c’est ce qui compte le plus 
pour les gens aux revenus m odestes 
qui téléphonent assez peu. 

» Au. total, après cette hausse, 
nos prix, qui étaient bas, rejoignent 
ceux de r Allemagne ou de r Angle- 
terre, avec, j’insiste, une bonne qua- 
lité du service, comme Je montrent 
le taux de pannes, la numérisation, 
la rapidité d'installation. 

— Le gouvernement vous. 
taxe. M. Fabius dit que le minis-' 
tire des PTT est * trop puis- 
sant M. 

— Ce n’est pas poar le premier 
ministre un jugement de valeur. Et 
si nous sommes puissant, c'est de 
notre réussite. On va de l’avant vers 
les technologies de pointe. L’opinion 
le sait. C'est du dynamisme, mais 
pas de l'impérialisme. 

If DROff AU COMPTE BANCAIRE 
EST DÉSORMAIS RECONNU 

Toute personne qui se voit refuser 
l'ouverture d’un compte de dépôt 
dans une banque pourra s'adresser à 
la Banque de France pour qu'elle lui 
désigne un établissement de crédit 
auprès duquel on tel compte pourra 
lu être ouvert; les basques devront, 
par ailleurs, founûr Ira arguments 
écrits de leur refus. Cette disposition 
résulte de l’entrée en vigueur de la 
kâ du 24 janvier 1984 relative à 
l’activité et au contrôle des établisse- 
ments de crédit, dite «kâ bancaire». 

Les deux premiers décrets 
d’application pris le 25 juillet, outre 
la reconnaissance du droit as 
compte bancaire, font obligation aux 
banques de publier leurs conditions 
générales et les grilles de tarification 
de leurs services, et fixent la compo- 
sition du comité consultatif qui per- 
mettra d’instaurer un dialogue entre 
les établissements de crédit et les 
représentants de la clientèle. 

Ces décrets réglementent aurai le 
«crédit gratuit» : interdiction de 
faire de la publicité pour cette pro- 
cédure bois des lieux de vente, et 
Obligation, pour le vendeur, de pro- 
poser aux clients un rabais pour 
paiement comptant {le Monde du 
25 juillet 1984). 

Enfin, le décret fixe la nouvelle 
composition du Conseil national du 
crédit, qui traduit sa «démocratisa- 
tion». 

Le numéro dn « Monde » 
daté 27 jafflet 1984 
a été tiré à 443330 exemplaires 


— La hausse des tarifs ne 
risque-t-elle pas de donner des 
arguments aux partisans de la 
démonopolisation, de ceux qui 
veulent un rétablissement de la 
concurrence I 

- Cette démonopolisa ti on, cette 
• déréglementation », est un risque 
permanent qui ne naît- pas 
aujourd'hui de cette hausse. Nos 
prix ne sortent pas des normes, notre 
service est bon. Le monopole a 
permis de bâtir une industrie fran- 
çaise forte et exportatrice. Ceux qui 
réclament une déréglementation ont 
une idée derrière la tète qui n’est pas 
le prix du téléphone, mais de faire le 
jeu d’antres intérêts très puissants. 

Propos recueillis par 
ÉRIC LE BOUCHER. 
(Lire nos informations page 15.) 


Selon des acheteurs européens r Sur le vif 


L'URSS S'APPRETE 
ADMJMIERLESPfflX 
DE SON PÉTROLE BRUT 

Suivant la baisse des conra des pé- 
troles bruts, qui s'accélère depuis 
deux semaines sur. le marché, lune, 
l'Union soviétique, qni avait 
jusqu'ici, contrairement a son habi- 
tude, maintenu SCS COUTS officiels in- 
changés, s’apprête à dimin uer ses 
prix de vente. Selon des acheteurs 
européens, l’URSS devrait, d’ici la 
fin du mois, accepter une diminution 
du prix actuellement fixé à 29 dol- 
lars par baril' pour Tes contrats. 
D'ores et déjà, l’URSS a vendu plu- 
sieurs cargaisons au prix de 
27,50 dollars par baril pour du brut 
« Oural » livre en Méditerranée, ce 
à un cours réel FOB 
>) de 27 dollars par 


L'Union soviétique qui exporte un 
peu moûts de 1 million de barils par 
jour vers lespays de l'OCDE, sot 
env ir on 6 % des- importations nettes 
totales de brut de la 200 e, réajuste 
habituellement périodiquement ses 
tarifs en fonction de l’évolution des 
prix du marché libre. Or ceux-ci ont 
vivement chuté depuis plusieurs se- 
maines, se si tuan t actuellement à 
plus de deux dollars par baril en des- 
sous des prix officiels. La décision 
soviétique devrait -accentuer les 
pression à la baisse qui s’exercent 
sur le marché, du fait notamment de 
la surproduction maintenue par tes 
pays de l’OPEP - r Arabie Saoudite 
.en tête — face à ™ demande anor- 
malement faible. Les pressions de- 
vraient être encore aggravées par 
l'annonce, attendue la semaine pro- 
chaine ontrc-Atiantique, d’une 
baisse des prix postés offerts par les 
des américaines. 


Jusqu'ici, seules deux petites so- 
ciétés. Philips Petroleum et Dia- 
mond Shamrock, ont' décidé de sui- 
vre le marché en réduisant leurs prix 
d’achat On attend que Mobil et 
d’autres « majors » fassent de 
même. - K AL 


«France-Soir» mis en demeure d'acquitter 
une dette de 40 millions de francs de papier 


celles-ci une situation plus que 
délicate. L’autre société de distribu- 
tion de papier (la Coopérative des 


Difficulté supplémentaire pour 
Fronce-Soir. Après 1e refus d’un 
nouveau plan de licenciement de 
48 personnes par le comité d’entre- 
prise (le Monde du 18 juillet), la di- 
rection a indiqué à celui-ci, jeudi 
26 juillet, qu’elle était mise- es de- 
meure d’acquitter une créance de 
40 mîTlînn» de francs environ de pa- 
pier, dont elle avait demandé 1e re- 
port jusqu'à la fin de 1985 (1).. «£a 
direction a laissé entendre que 
France-Soir pourrait ne plus se faire 
imprimer dans les huit jours -, indi- 
que un communiqué publié à l’issue 
de cette réunion. France-Soir 
consomme environ 22 000 tonnes de 
papier par an, provenant en grande 
partie de La CbapcUe-Darblay. 

Le conseil d'administration de la 
Société professionnelle des papiers 
de presse (qui est une union de coo- 
pératives d’éditeurs de journaux) a 
en effet décidé, mercredi 25 juillet, 
de ne pas accorder au groupe Her- 
sant. qni édite France-Soir psi l'in- 
termédiaire de Presse-Alliance, une 
facilité qui transformerait tes coopé- 
ratives en « banquiers • et pourrait 
être réclamée par d’autres titres en 
difficulté, ce qui mettrait alors 


LES TRAVAILLEURS DU LIVRE 
VEULENT ASSURER LA PARUTION DU TITRE 


Référendum 


Ce matin mon ami CrafouÉmat 
me téléphona, très agacé : Tes 
encore là 1 Comment ça æfwt ’ 
Tas <£t aux lectstvs que tu ren 
allais, vivo les vacances, <8**. 
place Ss pouvaient se la prendre. 
Mots, moi, fan ré -profit*. J" ai 
envoyé au Monde un petit bfflet 
très important, très percutant. 
Hier, je descends acheter le jour- 
nal pour voir sTte Tont "passé. Et 
pef ! Je me casse la nacc sur ta 
signature. Qa!«st-cé qui se 
passe? T arrives pas à décfO- 
cher ? Tu tfnstrélêe pour l*été ou 
quoi ? 

s Arrête de me eoufBor dans 
le cou, je fan prie. Jepars ce 
soir, comme prévu. 

— C'eut bien joti ça, mais, 
lundi pour mon papier, c* est trop 
tard. 

— Geat sur quoi ? 

- C'est le référendum qu'on 
organise dans mon immeuble, 
dimanche, ü faut absolument 
qu’on en parte dans fs presse 
avant. 

— Excuse-moi. mais s’3 fal- 
lait qu’on, pério de tous les réfé- 
rendums organisés jd ou là -dans 
ce pays - depuis deux mois, pour 
ou contre une" maternelle, une 
épicerie, une boite -à lettres ou 

une cabine téléphonique, on n’en 
verrait jamais le bout.. 

- Je regrette, là,, c’est très 
important H s'agt des tibertés 
fondamentales: Le droit i la 
B)erté rf expression. 

- Pour les locataires de ton 
immeuble 7 

Parfaitement. Le syndic 
organise un ré fé re n dum sur ta 
(piestion de savoir, ré noua vou- 
lons continuer à couvrir de graf- 


fitis. hteuhants pour fia du genre 
* Syndic 20 9L» on çSÿncfic 
super-Mc » les mûrs de . Farinée 
et la cage de F eaeaSer. - -- 

— Vous aflse tous voter oui, 
non ?.. 

. — Non, pris du tout. Au 
contrm La divorcée <ti troi- 
sième. c'est une groupie de 
Chirac, donc c'est non. A Feritra- 
soL les deux f3s Bouchardole 
sont cocos tendance Marchais, 
alors, U. ça fait pas un pé, c'est 
non aussi. Leurs parents sont en 
pleine crise de révolte contre les 
enfants, 50-55 ans, c’est. Fêge, 
tu sais bien. Eux, ës seraient püt- 
tôt contre Fênjureau syncRc, mais 
Os vont s'abstenir pour rie pas 
voter comme, leurs gosses. Les 
verts, if y en à prie mat défen- 
dent Fenvkomement. Ça- frit, 
encore des non. Non au graffiti 


.. -r Enfin, IngnfttÀ c'est fa 
d émo cr at ie J Tes pas ui esté 
sodafista drina toute - b baea- 
tpte? . 

— Non, V 3 rasé» plus que lé- 
syntSc. " . 

— Ah. d'accord I Alors fti' 
tour s'explique. Remarque, 3 est. 
futé. 3 proposa ùri référendum 
sachant que vous réfaz la npou& 
sur. Après quoi . . libre; i lu ÿ 
d’employer la jnanmrê forée eb : 
demandent au ganéen d’q vta r Jk . . 
mr chaque lois que vous vooàraq \ 
le trakùr de tache en oariâoténk 
d’afBcha. -, „ r .V ~, , ' 

. — C'est bien ça Que-Ja te 
disais L U menace la ffpeçté. 
d'expression, cesatoprinL êrété: 
cotise, mite de rien. C'est 
dent non T' -••• , t' 

: CLAUDE SARBAOTë ' 


M. FABIUS CONSULTE 
LES PARTENARES SOCIAUX 

M. Laurent Fabius a décidé 
d’engager une concertation avec tes 
partenaires sociaux A partir de ce 
vendredi 27 jaïUet- Le. premier 


journaux et publications) . deur^-^û^ te 27 juiltet la CGT 

adopter la même attitude. ’ ' 4 * *" »**■«--■ ** ‘ 

Le comité d’e ntr eprise àc France- 


Soir estime qu^' la « gestion Her- 
sant » est responsable de la situa- 
tion. fi entend « ne. pas être T otage 
de quelque opération que ce soit et 
U s'attachera à dénoncer toute ' ma- 
nœuvre qui mettrait en péril l’exis- 
tence et l’entité dé France-Soir et de 
ses publications, ainsi que l'emploi 
du personnel ». De son côté, le Co- 
mité Intersyndical du livre parisien 
(CGT) a convoqué en urgence, ce 
vendredi matin 27 juillet, les délé- 
gués de la profession pour « déter- 
miner en commun les mesures 
qu’impose la situation pour assurer 
la survie du titre et te maintien des 
emplois. * 


(1) Cette créance reco u v re ta fait 
deux dettes, f une - de 28 minions de 
francs auprès de lai Société profession- 
nefle des papiers de presse (SPPP) et 
rautxc de 12 mflüans de francs auprès 
de te Coopérative des journaux et pübH- 
(CTP). . 


La Fédération française des tra- 
vailleurs du livre CGT et le Comité 
intersyndical du Livre parisien CGT 
déclarent : La société Presse 

Alliance, éditrice de France-Soir 
appartenant au groupe de presse 
Hersant, est mise en demeure par 
les coopératives de distribution de 
papier-journal de régler une créance 
de 40 millions de francs. 

La direction de Presse Alliance 
menace de cesser la parution du 
journal dans les huit jours. La 
FFTL (CCT) et le Comité intersyn- 
dical du Livre parisien (CCT) se 
sont réunis le TI juillet, boulevard 
Blanqui. à Paris, pour analyser 
cette situation. 

Ils s’interrogent sur le fait que le 
groupe Hersant, le plus grand 
groupe de presse de notre pays, qui 
il y a quelques mois ajouttdt le 
groupe du Dauphiné libéré à son 

empire ait pu dans U mime temps 
laisser la situation se dégrader à 
France-Soir. 

Financièrement . si d’un point de 
vue conjoncturel il a pu apparaître 
des difficultés de trésorerie, les tra- 
vailleurs de l'entreprise avaient en 
vain proposé des mesures de relance 
permettant le redressement du titre. 

Le tirage actuel, plus de 
400000 exemplaires chaque jour, 
et même, avec le supplément mq|«- 
zine de fin de semaine à 650 000, 
démontre qu'il ne s’agit pas d'un 
titre agonisant. Or. de tous les élé- 
ments recueillis par l’organisation 
syndicale, il apparaît que les coopé- 
ratives de distribution de papier 
sont déridés à continuer Fapprovi- 
sionnemenL 

. ..A l’analyse. U est donc démontré 
que la menace de cessation de paru- 


tion a d’autres motivations, que les 
raisons économiques. 

Les auteurs de cette machination 
auraient une lourde responsabilité 
sur les conséquences au niveau des 
emplois tant à Paris qu'en pro- 
vince: 

1) Perte de production de 
24000 tonnes pour les industries 
papetières. et en particulier pour 
l’usine française de La Ckapelle- 
Darblay. 

2) 600 emplois supprimés au 
jounuz/ Frano^Soir. . 

3) ■ Déséquilibre : de l’entreprise 
Paris-Frim. imprimant ce journal, 
ainsi' que les cadres d'impression 
régionaux en province, et que la dis- 
tribution des Journaux d'apris-midi 
à Paris. 

Pour toutes ces raisons, la CGT 
et les travailleurs de la prese ne 
sauraient être l’otage de quiconque 
et mettront tout en. œuvre pour faire 
obstacle à ces manœuvres en assu- 
rant en tout état de cause la paru- 
tion du titre. 


NETTE REMONTÉE 
DU DOLLAR: . 

PLUS DE 8,79F 

Sur des marchés des changes 

assez nerveux, les cours du dollar se 

sont aecteaKgt raffermis, vendredi 
27 juillet, après loir Oéchnsement 
debretde. 

Revenus, jeudi, de 8,80 F à 
8,74 F, et même moins, et de 
2£7 DM à 2^4 DM, ces cours sont 
remoctës d'an coup à 2^650 DM et 

pte de 8,79 F, 


10 h. FO * 15 h ; Je 30 juillet la 
IFTCè 15 ' 

CGC à 16 b;1e 1-aoÛt 


CFDT à 10 h et laCFIC A 15 h ; Je 

31 ju31et3a . _ 

la CGPME i 15 h ; Ic2 aofit.rfFEN 
à 10 h, le CNPF à 15 h et la 
FNSEA à 17 h ; 1e 3 août le CNJA 
A 10 h et - FUman professionnelle 
artisanale i 15 b. . 

La délégation de la CGT est 
conduite par M. Henri fùasucld 
(qui pour Toccasiou a de nouveau 
interrompu ses vacances) et compo- 
sée de M* 1 Lydia Broveüi et de 
MM. Louis Vrèimet, Alain Ohadia 
et André Dduchat, tons secrétaires 
de la CGT. La composition « politi- 
que» de la dé l ég a ti on n’est pas 
indifférente puisque si MM. Kra- 
sudri, Viannet et ObaÆa sont au 
PC — les deux premier!: au bureau 
politique et te troisième au comité 
central. - M^ BroveHi est «sans 
parti» et M. Dduchat est membre 
duPS. 


MORTDEJANESMASOli 

L'acftatir britannique James 
Manon est mort te 27 juBtat è 
Lauaannm. Il était Sgi dn 
nobmntn tpilrim arts. 

à Hoddersfiréd, en 
James Mason^ . qré 
arête Abord joute devenir anfetectt, 
re jisiii a iiua ppnr J éthéaç re eaÆLE» 
1935, il aUaitmunier ses premiers filas. 
(Lateextm. 7$oubte Waurs) pour ptr- 
tir s’installer A Hollywood, aux Bats- 
Unte-apttek fin de fa guerre (1948)., 

' C’est le BbriHidt heures de rârrir. de 
Garai Reed, tourné^ mvant sou départ 

mfcr tiBsàk 

retrouver, no t amment dans ta Désem- 
parés de Max Qpimls et Madame 
Bovary, de Vjnceote Mïncffi (1949), 
dans Fondera d’Albert Lewine 


.1950), FAffalré Octroi de 
Manktewicz (1952) ‘et, du même : 
satan-, Jules César (1953). y> 

La nouvelle sortie en France, ’cet été, 
æifne étoile est nie, oà U joua. pour 
George Cukoren >954, permet de mesu- 
rer te forte personnalité de Fàctair. 
qu’était James Mason. Depuis eefihn, il 
avait tourné pour Hitchcock (ht Mai 
aux trousses ), pour Stanley Kubrick 
(Lolita. 1962). 


Eléments en VRAI BOIS 


Tousatylas; 
Tous tais, - 
Nombreuses 
combtauisans. 
Toutes' ta 
dimensions. 
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LE MONDE LOISIRS 
SAMEDI 28 JUILLET 1984 


f LES VACANCES DES AUTRES ) 


Le bref été des Japonais 


U Japon, les vacances 


A U Japon. 

d'été sont en moyenne 
de quatre à six jours, 
les congés payés annuels effec- 
tivement pris de huit jours et 
demi. Malgré la montée en 
puissance économique, l'orga- 
nisation sociale et les nonnes 
de travail imposées aux salariés 
(on travaille, selon les secteurs, 
de trois cents à six cents heures 
de plus qu'en Occident, soit de 
sept à quinze semaines de 
plus) constituent un frein puis- 
sant au développement des 
congés et au droit légitime de 
l'employé à prendre ceux qui 
lui sont dus. 

En dépit de progrès limités, 
le Japon a plusieurs décennies 
de retard sur ses partenaires 
industrialisés dans le domaine 
des loisirs. Certains, constatant 
les problèmes de l’Occident, 
s’en félicitent. D'autres, qui 

i- . 


iso. 


hî (surchargé de tra- 

_ uis qu’il s’est marié, 

en novembre dernier, il est 
rarement rentré chez lui avant 
minuit et n’a pu se reposer que 
le dimanche. En août, 
M. Ogawa continuera ses 


dizaines d’heures supplémen- 
taires mensuelles ; il n'est 


même pas question pour lui des 
maigres congés dont bénéficie- 
ront une majorité de salariés 
nippons. 


Comme chaque année, 
M. Nakajima (cinquante-huit 
ans), employé par un cabinet 
d'étude d'architecture prendra 
trois jours de repos, du 13 au 

< l- /M /1_ Kt. 


1 S août, pour Ôbon (la fête des 
LUrest 


evendiquent une meilleure 
luaiité de la vie,_le déplorent : 


>0 % des gens affirment ne pas 
ivoir de « temps libre » et 
□oins de 10% bénéficient de 
leux jours de repos chaque 
emaine. 

Cet été 1984, caniculaire et 
rrageux comme la plupart des 
ités japonais, M. Ogawa 
[vingt-huit ans), fonctionnaire 
lans un ministère, le passera 
lu matin au soir à transpirer 
ur des dossiers, derrière les 


morts) . Û restera chez lui, dans 
la banlieue de Tokyo, à lire et à 
regarder la télévision. Fin juil- 
let, il a participé rituellement 
avec ses collègues à une excur- 
sion (deux jours, une nuit) 
organisée par son entreprise 
dans les montagnes au nord- 
ouest de Tokyo. Les familles ne 
sont pas invitées à ces sorties 
entre hommes où l'on raffermit 
les relations de groupe en 
buvant du saké, en chantant en 
chœur et en faisant trempette 
collectivement dans ces sources 
thermales (onsen) dont raffo- 
lent les Japonais. 


nurs de paperasses d'un 
jureau bondé de bureaucrates. 


En bon Japonais qu’il est, 
VI. Ogawa est en permanence 


Comme des millions de 
familles, celle de M. Ono 
(vingt-huit ans), employé dans 
une compagnie de voyages, ira 
faire le pèlerinage annuel 
obligé dans son village natal, à 


VACANCES-VOYAGES 


HÔTEIS 


Côte d'Azur 


83980 LE LAVANDOU 


HOTEL DES R OCHE S FUEUMES 
A1GUEBELLE 

m: (94) 71-0S-07 -Téiex: 403997 
Un Mtd de ckanne en boni de mer privé. 
Ameublement raffiné. Chambres person- 
nalisées avec terrasses sur b mer. Piscine 
dans b roche. Un exquis janiin abondam- 
ment fleuri. Calme. Cuisine sagement 
moderne variant selon b pêche et le mar- 
ché. Activités nautiques. Tennis, golfs 


à proximité. Entre Saint-Tropez et 
“ i<TOr. 


Le Laraadoo, face au lies < 


Mer 


MAJORQUE 


& < Rçsitlaiàa 

DEIA MAJORQUE 


DEJX 


Un hôtel de grand luxe installé 
dans une demeure seigneuriale 
du seizième siècle vous attend : 
a une heure et demie d’avion de- 
puis Paris, profitez, loin de toute 
agitation, d’un cadre unique et 
d’un calme enchanteur. 


fîmiA^MmaiTZs a rtanstfom: 
Téléphona: 19-34 7163 90 1i. 
TNh : 09S7O Ooym E 


Montagne 


JURA 

JOLI JURA VERT 


Une semaine tout compris 950 F TTC en 
penstaa compl ète avec b bobsoa an choix 


on demi-pension : 110 F 
Animaux acceptés - Grand j 

Hostrikvfc L'HORLOGE 

R.N. 78 

39130 PONT-DE-POfTTE 


jonr. 


05490 ST-VBtAN (Hautae-Alpea) 


LE VUJARD-TÊL : (92) 4*8208 
S tudio s + cu i sine tt es 2 à 6 pe r so nn es. 
Sept embre de 45 F à 89 F/perv/jour. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


Le petit bÔtd de charme dn Labéron !"•» 
portes de b Hante-Pravtncc. Tris grand 
confort Service attentif. Excellente 
crusse de femme et de marché. Piscine 
dans b propriété. P ro m e na des à cheval 
Tennis & proximité. Week-end et séiour. 

MAS DE GARJUGON*** 


TéL : (90) 7*63-22. 

AccaeÜ î Christiane KECR. 


Allemagne 


D7S70 BADEN-BADEN 


GOLF HOTEL**** 

Grand parc, p xs dne plein air + couverte, 
sauna, tenus, 18 b golf, prix spédaL 
Chambre avec douche on bains, va 
D esn-peaskn i partir de 300 FF par pas. 
TéL (19-49) 7221 23691. TSex 781174. 


Suisse 


CH-3962 CRANS-MONTANA 
(Valais) 


Hôtel CSANS-AMBASSAD OR ***** 

TéL 1 941/27/41-52-22 TX 473 176 
65 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, griUtoom. 
Situation plein sud à b croisée des promo- 
nades en forêts. Tenns, golf, éqnhat.. 
pèche, ski d’été, patinoire. 

J. REV, pr o pr . 

membre « Chaîne des Rôtisse ors » 
Un pays de vacantes merveille ux. 



C8TE ATUMmiiE - BAIE rUCUHDN 

VILLAGE VACANCES 
a GRAND CONFORT » 

LE ROUM1NGUE - 33138 LANTON 
TéL : (561 82-97-48 
Pension complète (vin compris). 
DÉTENTE - REPOS - ANIMA TtONS 
D ktma kx a variées adultes » entons, ptop» 
prisée surnNée, mini-golf, tennis, pfanche à 
rode, excursions, sondes dansantes. TV. an», 
put tf sanctions, pèche, été. 


Venez vivre l’expérience unique 
du désert avec les Touareg... 
Raids & Randonnées de 11 à 
16 jours. 

RGKHE/LES AMIS Bfl SAHARA 
49. ne de la Kantagie-Ste-EfieviéYe 
150B5 Parte- TH. :32SUES8 


La CLUB VERT (6)903-60-80 
Tamia, équitation dans b VVHJMjOim 
26 juB«t-2 a ep m ntee 
Stages six jours et séjow*, enf. ado. (mina) 
quelques (Akwo (SsponUee. 


DROME 1 100m. 


Accueil sympa et personnalisé 12 p. 
max., randonnées pédestres à la 
journée encadrées par accompagna- 
teur. LE RELAIS tmmone 26410 
Gland âge. (75) 21-1006. 


L'ÉTÉ GREC 


, orciriis, randonnées. 

— r _ joèse. Cycladcs. Crète. 

Vols directs de Lyon et de Paris. 
Et aussi : Madère, Mexique, Pérou, 
Nicaragua, Inde. Scandinavie. 


Assoc. ÂRV£L^54, ay^ feut-Veriaioe, 


- 69100 VILLEURBANNE 
Ta (7) 88*93*99. 


Une semaine, pas plus. 


Kanazawa, du 11 au 15 août 
Hitoshi (vingt-cinq ans), entré 
en 1983 dans une agence de 
publicité, ne « pourra pas» 


prendre de vacances « parce 
•ible de 


qu'il n’est pas possibl 
reporter les rendez-vous et le 
travail » qui lui ont été asst- 
S’il avait des congés, il 
> passerait « à dormir ». 


De grandes compagnies 
comme Toshiba, Hitachi, 
Sony, Nikon, Nissan, donnent 
de huit à douze jours. Les 
PME-PMI ne donnent parfois 
rien. Souvent les permissions 
sont fonction des carnets de 
commandes, de la concurrence, 
de la productivité et des béné- 
fices. 


cre au mînîmum : promotion 
des ressources touristiques, 
entretien des parcs naturels et 
des sites historiques. 


M. Hashïmoto (trente-deux 
ans) est privilégié. Son entre- 
prise, la chaîne de télévision 
publique NHK, donne vingt et 
un jouis de congés payés par 
an: une exception au Japon. 
Cette année, il a pris cinq jours 
au Nouvel An pour visiter ses 
parents à Hokkaido et trois en 
février pour faire du ski. Il 
comptait en prendre cinq en 
août, mais on l'envoie tourner 
en Afrique pendant plus d’un 
mois. D’autre part, sept jours 
de congés payés ont déjà été 


Ces congés, comment et où 
sont-ils pris ? D'abord ils sont 
concentrés sur la période votive 
d’Obon à la mi-août. A cette 
occasion, les trains, les avions, 
les plages et même des som- 
mets comme celui du mont 
Fuji font l’objet d'assauts, 
d’embouteillages et de concen- 
trations humaines parfois stu- 
péfiantes. 


Ce qui frappe l’étranger, 
c’est qu’en été comme pendant 
le reste de l'année les mères et 
les enfants (ces derniers sont 
en congé au mois d’août) res- 
tent, à de rares exceptions près, 
à la maison. 


Les lois qui. pr escri v ent les 
congés (de six jouis au mini- 
mum à vingt et un jours au 
maxim um) et les horaires n'ont 
ici qu’une valeur indicative. 
D'autant plus que te patronat 
est 'extrêmement paissant, que 
l’allongement des vacances 
n'est pas un cheval de bataille 
syndical et que la croissance 
ralentie «impose des sacri- 
fices*. 


Au mieux, ils partent quel- 
ques jouis avec 1e mari si celui- 
ci prend des congés - et S’A les 
prend en famille - pour une 
excursion ou un retour au vil- 
lage natal. 


La majorité des personnes 
interrogées par 1e minis tère du 
travail, et disposant de plus de 


Il existe an Japon de nom- 
breuses plages, hôtels et lieux 
de villégiature. Es sont surtout 
conçus pour (tes hôtes d’un jour 
et d’un soir : groupes organisés 
et fouies du dimanche, mais 
pas pour des mères et enfants 


Pourtant, même lentement, 
tes choses évoluent. « Depuis 
quinze ans, lasliuationa beau- 
coup. changé dans les menta- 
lités et; dans la pratique, dit 
M. Sakascgawa. haut fonction- 
naire au ministère du travail. 
Les grandes compagnies sont 
désormais acquises aux 
congés. Ayant, c'était à l’Indi- 
vidu de se débrouiller pour 
pouvoir passer un congé 
annuel avec sa famille , Cétait 



pris par les absences pour 
cause de maladie, funérailles, 
mariages, etc. 


Mademoiselle Makayama 
(vingt-six ans) , secrétaire chez 
Somîtomo, est, du point de vue 
des vacances, la mieux lotie. 
Célibataire, employée tempo- 
raire, elle est - c’est ici le lot 
des femmes - l’objet d'une dis- 
crimination professionnelle sys- 
tématique. En revanche, elle 
échappe au carcan qui lie les 
hommes à la compagnie et peut 
se permettre de prendre tous 
ses congés annuels légaux : 
quatorze jours par an. Du 
31 juillet au 5 août, elle allait 
bronzer •avec une copine * à 
Guam, nie du Pacifique la 
plus prisée par les touristes et 
jeunes mariés japonais. 


trois jours de vacances, comp- 
tent rester chez elles h» lire et 
à regarder la télévision * ou à 
• ne rien faire». 20% entre- 


prendront un vqyage de plus de 
deux jours, 16% n’ont pas de 


congés. Ceux qni voyagent 
deux ou trois Jours au Japon 
habiteront à rhôtel, dans les 
auberges et pensions japonaises 
{Ryokan et A finshuku) meil- 
leur marché, chez des parents 
ou dans les maisons de 
vacances des sociétés. La majo- 
rité dépensera de 30 000 à 
100 000 yens (de 1 000 à 
4 000 francs environ). Ceux, 
plus fortunés, qui se rendront à 
l'étranger pour une duree 


passant plusieurs semaines 
d’affilée à ne rien faire qu’à se 
détendre, bronzer, faire du 
sport et s’amuser pendant que 
répoux est au travail. Pour la 
plupart, cela reste inconceva- 
ble. Le mari japonais passe 
moins de temps en famille que 
l'époux occidental, mais il 
exige beaucoup plus que sa 
femme soit en permanence au 
foyer, prête à l'accueillir et à le 
servir. 


Et pms, dans un système de 
Lpeti * 


moyenne nettement plus élevée 


Cet été, selon les sondages, 
le salarié moyen aura «droit* à 
prendre de quatre à six jours de 
congés payé, selon la taille des 
entreprises. On est loin des 
«grandes vacances». Certains 
font même remarquer que : 

1) un quart des grandes entre- 
prises (la situation est plus 
incertaine encore dans les 
PME) n’ont pas institutionna- 
lisé les vacances .d'été et que, 

2) si l'on retranche les jours de 
récupération dus par les 
employeurs, la moyenne des 
jours effectivement accordés 
est plus proche de trois. 


(huit jours en 1982) sont près 
de trois millions et demi par an 
(sur 120 millions d’habitants). 
Ce sont à 70 % des hommes, et 
leurs destinations sont avant 
tout asiatiques (Corée du Sud, 
Taiwan, Hongkong) et améri- 
caines (Guam, Hawaii et la 
Californie). 


Tous ceux-là, petits et 
grands voyageurs, font travail- 
ler sept mille agents de 
voyages. Pour «ux qui visitent 
le Japon, pour les touristes qui 
y viennent, l’Etat, qui n'a pas. 
en matière de vacances une 
politique d’incitation ou de 
développement infrastructure! 
.comparable à «lie des -pays 
d'Europe occidentale, se consa- 


compétition scolaire acharnée, 
les enfants n’ont pas trop des 
vacances d’été pour fréquenter 
les cours de rattrapage, ni leurs 
mères pour les faire réviser en 
prévision de «l’enfer des exa- 
mens». D’autre part, les incita- 
tions publiques, infrastructures 
et équipements, villas, centres 
de vacances, ports de plai- 
sance, marinas, bateaux, cam- 
pings, gîtes à la ferme et autres 

plaisirs proposés au vacancier 
occidental, sont au mieux 
embryonnaires, le plus souvent 
inexistants et même inconnus. 


On l'aura compris, 1e Japon 
1984 reste synonyme de travail 
acharné plutôt que de congés 
payés, de longs horaires plutôt 
que de loisirs, de boulot plutôt 
que de repos, de qualité des 
produits plutôt que de qualité 
de la vie - selon des nonnes 
occidentales à laquelle le Japon 
entend d’ailleurs adhérer. 


difficile .» Lui a une semaine 
de vacances d’été. La prendra- 
t-il? Il pense que. oui, bien que 
son service soit très occupé à... 
•promouvoir l’idée, des congés 
a été auprès des entreprises». 
Il promet un bel avenir à la 
société (japonaise) des loisirs 
et à l'industrie qui va avec. 

A certains, ce tableau 
tra bien éloigné du bleu d’azur 
ou du vert émeraude qui siéent 
aux vraies vacances. Certains 
diront : « Ce journaliste exa- 
gère.» Non. Tout est question 
d’environnement social, d'habi- 
tudes de travail et de perspec- 
tive. 11 y a peu, un cadre supé- 
rieur japonais nous demandait, 
après d’antres questions sur les 
difficultés économiques de la 
France, si, vu la situation, les 
Français prenaient encore, des 
congés, et combien.' La 
réponse : •Cinq semaines mini- 
mum», fut reçue avec une 
incrédulité choquée. 

Les protestations de bonne 
foi ne tirent qu'aggraver les 
choses, et cela peut se com- 
prendre. Pour cç loyal 
employé, lorsque les choses 
vont mal, on ne part pas en 
vacances,-on travaille deux fois 
plus, si possible. Lui part en 
poste pour trois ans à Paris, et 
il n'est pas prévu, pendant tout 
«terni», vacances. Ni fran- 
ÇRises ni japonaises. 


roland-perre parwgaux. 
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Saint Fujiyama 

Trois millions de pèlerins. 


C HAQUE année, entre le 
1 er juillet et le 31 août, 
quelque trois millions 
de Japonais s'élancent à pied, 
en autobusr on en voiture, seuls 
ou en famille, mais tonjfibrs en 
groupé et plus ou moins re&- 
gîeusement, sur les pentes de 
lave noire de cet ohropien vd- 
can qu’est le mont Fuji. 

Fujiyama ou Fuji-San, la 
montagne, sacrée, abrite dans 
ses flancs une ou plusieurs divi- 
nités, ou du moins le croit-on. 
Elle est avec le chrysanthème 
de la Maison impériale' un 
grand symbole national, un ob- 
jet de foi, une sourced’inspira- 
tion artistique, une grande at- 
traction touristique et lé plus 
populaire des lieux de pèleri- 
nage estival. Ses cartes , pos- 
tales et ses reproductions sont, 
de loin, les plus prisées. 

«// faut, dit la sagesse popu- 
laire (et la publicité touristi- 
que), avoir escaladé le mont 
Fuji au moins une fois dans sa - 
vie . » An rythme de trois mil- 
lions par an, fl en faut quarante 
pour que tout le Japon y passe. 
Au pays des courtes vacances, 
un jour et une nuit sur le Fuji 
et, pour les plus courageux, 
l'apothéose, au sommet, de l’as- 
tre divin, originel, éclairant de 
ses premiers rayons le pays du 
Soleil levant (quand le temps 
et la pollution le permettent), 
c’estpresque un/rotrt. 

Cependant, aujourd’hui, à . 
peine dix pour cent des visi- 
teurs s'aventurent jusqu’au 
sommet. D’abord, le goût de 


l’effort et celui de la mystique 
shintoïste se perdent chez les 
nouvelles générations. 

Ensuite, un éboulement qui 
fît quatorze morts en 1980 et 
les prédictions d'un écrivain 
qui annonce l’éruption apoca- 
lyptique du Fuji pour le 15 sep- 
tembre 1983 ont refroidi bien 
des ardeurs. Enfin, malgré les 
erreurs de «prédiction», la 
conviction populaire d’une pro- 
chaine éruption volcanique ou 
d’un grand séisme dans la ré- 
gion de Tokyo demeure forte. 

.. La grande majorité des 
groupes et des famill es que dé- 
gorgent des armadas d’auto- 
cars comme des coulées de lave 
humaine se contentent d'une 
ascension automobile jusqu’au 
lieu-dit de là cinquième station, 
bien pourvu en parkings, étals 
et supermarchés abondant de 
tout ce qui peut se vendre avec 
l’estampe du mont Fuji, du pa- 
rapluie au faux cognac français 
en passant par les chapeaux de 
paille. 

Les vrais grimpeurs sont 
harnachés de pied en cap, cha- 
cun muni d’un bâton de mar- 
che (kongozue) orné d’un petit 
drapeau nippon, bâton qu’ils 
feront marquer au fer rouge au 
passage des différentes stations 
ou portiques shinto (ton) et 
qu’ils conserveront pieusement 
en souvenir. Depuis la cin- 
quième station il faut en 
moyenne six heures d’une mar- 
che lente sur les sentiers de mâ- 
chefer, coincé dans le mille- 


patte 

ienter 



De Rome à Venise 


Rome, Floren ce et Ve 
Toujours passionnant. Vbites 
avec guide pariant français. Une 
semaine (7 nuits) 3 736 francs, 
(avion) ou 2 615 francs (tratri).' 
avec logement et petit déjeuner. 

• Catalogne « Evasion», 
dans tontes. ks ag en c e s de 
«ovages. 

La Sardaigne 
aoplcsrite 

Jusqu'au 8 septembre. Tou- 
raine Air Transport CTAT) des- 
sert la Sardaigne depuis Paris. 
Marseille et Nice, via Rgari 
(Corse). TAT propose un aller 
simple Par^Rgari-Ottâa (Sar- 
daigne) au prix do 1 320 francs. 

• Tombe Air TaasporL 
TéL: (1)687-35-53. 

DelaSyrie 
à la Jordanie 

De la mer Rouge à ta plaine 
de l'Euphrate. En voitures part- 
culières et bivouacs à Petra, à 
Palmyre et près des châteaux 
des Croisés. 16 jours. Départ le 
14 septembre et le 12 octobre. 
Prix: 12 500 francs. 


- "• Explorator, 16, place de 
la^ Madeleine, 75008 Paris. 
Ta.": 266-66-24. 

Quimper 
en musique 

La musique sera reine à 
Quimper du 3 au 21 août. Les 
Sixièmes Semaines musicales 
offrant une affiche séduisante 
alliant Mozart. Montaverdi, 
Haydn à un hommage rendu à 
cent vingt ans de musique amé- 
ricaine (le 17 août) : Scott Jo- 
pGn, Gershwin, Copland. Deux 
films musicaux seront pré- 
sentés : le 13 août, te Khovant- 
china. de Moussorgski {orches- 
tration : D. Chostatovitch) et, le 
16 août Carmen Jones, d'Otto 
Preminger avec D. Dandridga et 
Harry Balafonta 

• Réservations à l'Office do 
tnmjame de Qnimper (téL : 95- 
15-25) en sa Théâtre «nufcjpal 
(ta: 90-34-50). 

Le Jura des plaines 
et des montagnes 

Château-Chalon, Les 
Rousses, tac de Vouglans, Ar- 
tois et Dû le. Et, naturellement, 
visite d'Arc-et-Senans. Six 
jotas. Prix : 1 062 francs. 

• Loisir-accueil J ara. Pré- 

lecture, 39021 LotaMe-Saimier 
Cedex. Ta : (84) 24-19-64.' 


L 


vres 


La vie de château 


Q UI n'a rêvé d'habiter, 
serait-ce le temps d'une 
seule nuit ou d'un week- 
end, ces manoirs, ces châteaux et 
autres gentilhommières entrevus 
au long da nos routes ? Le Guide 
de la via de château, que signe 
Philippe Couderc, répertoria deux 
cent trente-six adresses éparpü- 
lées dans nos provinces ta phis 
souvent en pleine campagne, mais 
aussi, parfois, dans tas villes et 
tas bourgs. 

Oubliant tas chaînes existantes, 
fauteur a préféré poussa- toutes 
les portes qu'il s rencontrées au 
hasard de ses flâneries, escaladé 
tas marches des tours pointues, 
arpenté parcs et terrasses, testé 
l'accueil et ta confort, goûté la 
cuisine. 


Non content de nous faire sa- 
voir son avis — ceux qui le 
connaissent ne s'étonneront guère 
de ses «coups de cceur» ni de 
ses « coups de gueule ». - Phi- 
Eppe Couderc raconte l'histoire de 
chaque demeure, ne ménageant 
jamais au passage ceux qu'il es- 
time mériter son courroux et n'ou- 
bfiant pas ceux qui lui semblent 
dignes de louanges. 

Un petit livre, illustré de cent 
jolis dessins de Michel Orthofer, 
qui a sa place dans la boîte à 
gants de tous les amateurs de 
cheminées armoriées, de plafonds 
è ta française, et. surtout, d'hôtei- 
tarie « différente »... — J.-M. D.-S. 

• Code de ta rie de ctiresx 
par Phzüppe Couderc. Un volume 
MWowt & 326 p. Flammarion 
étficeor. Prix: 89 F. 


ittes humain qui serpente 
ïment en agitant des clo- 
chettes et en lançant des chan- 
sons, pour atteindre le sommet 
à 3 776 mètres. 

Beaucoup font étape la nuit 
pendant quelques heures dans 
des cabanes-refuges où l’espace 
individuel horizontal est infé- 
rieur i celui dont disposent des 
sardines en boîte, et où les prix 
sont fonction de FaJtitude. 

Avant l’aube, on repart pour 
une dernière et brève étape 
vers le sommet, le soleil - ou 
les nuages, — la vue au loin sur 
Tokyo et, tout près, sur les cinq 
lacs qui s’étendent en arc de 
cercle au nord et font de la pré- 
fecture de Yamanasbi une ré- 
gion touristique très prisée. 


Les grimpeurs sont de tous 
âges et des deux sexes. Le plus 
vénérable à atteindre le som- 


met, en 1982, était un certain 
Igarashi, âgé de quatre- 
vingt-seize ans. 11 eut ce mot en 
redescendant : « Je recommen- 
cerai tous les ans jusqu'à cent 
ans. » Les femmes, qui 
n’avaient pas le droit de pœer 
le pied sur la montagne sacrée 
jusqu’à la restauration Meiji 
(1868), sont aujourd’hui les 
plus nombreuses à la piétiner. 

Objet de foi, le mont Fuji est 
vénéré depuis la période a Edo 
(dix-septième au dix-neuvième 
siècle) par la secte Fujiko 
comme le dieu créateur du ciel 
et de la terre. Pour ceux-là, 
l’ascension est un acte de puri- 
fication nécessaire : on dit que 
le fondateur de la secte l'entre- 


prit cent soixante fois... Au- 
jourd’hui, selon M. Ushida, 
fonctionnaire de la préfecture 
de Yamanashi, « environ deux 
mille membres de la secte es- 
caladent encore le Fuji chaque 
année». 

Cela dit, ni le sentiment du 
sacré qui anime certains pèle- 
rins vêtus de blanc virginal, ni 
rbarmonie supposée des Japo- 
nais avec la nature, n’empê- 
chent la majorité des grim- 
peurs de se comporter en 
consommateurs et en pollueurs 
impénitents. 

Régulièrement, des milliers 
de personnes, civils et mili- 
taires, entreprennent le grand 
nettoyage et débarrassent les 
flancs du premier « monu- 
ment » national des tonnes de 
détritus semés par des millions 
de vacanciers iconoclastes. 

R.-P. P. 


U faut, 

dit la sagesse populaire 
(et la publicité touristique), 1 
avoir escaladé | 
le moot Fuji ° 
au moins une fois g 
sa vie. “ 
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Signez 
vos premiers 
contrats à bord 
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Cameroon AUUnes est la seule compagnie reliant l'Europe 
au Cameroun à offrir à ses passagers de première classe 
le confort d'un salon luxueusement aménagé au pont supérieur 
de son Boeing 747. 

Cest là que vous pourrez nouer vos premiers contacts 
professionnels. 

Et si, 59% des hommes cfaffaires se rendant au Cameroun, 
ont choisi Cameroon Airlines, ce n’est pas par hasard.* 

Pour réussir votre prochain voyage professionnel en Afrique 
Centrale, Cameroon AirUnes vous ouvre les portes du Cameroun 
et de l’Afrique. 


■ Parts Orty-Sod > UrxX jeucS. ssmddi 
16! 742 7817 
t Genève, knei 
tel 301600/96 22 43 

> Londres GatwieJc : omonene 
rôl 3733981 

> Roms . amonene 
161 4745133 


cqn)eRpoflT@-qwtuo€S 

Nous vous ouvrons les portes du Cameroun et de r Afrique. 


°8 


♦Elude SOf RES 1983 3ÜO nie*v*ws 






r\J LE MONDE LOISIRS 
I¥ SAMEDI 28 JUILLET 1984 


LOISIRS 


Schuss sur nos vélos verts 


Les nonveanx cyclistes. 


A U départ, cela ressem- 
ble à n’importe quelle 
randonnée de cyclo- 
tourisme : on inspecte les 
bécanes dans le détail - hau- 
teur de la selle, pression des 
pneus, tension des ireins et bon 
enchaînement du dérailleur — 
et l’on prend la route gaillarde- 
ment, confiant dans la mécani- 
que rutilante à vous confiée par 
le loueur. Sur le bitume, pas de 
problème : comme son nom 
l’indique, le vélo tout terrain 
accepte tous les revêtements et 
n’importe quel relief. Il file 
donc comme l'éclair sur route 
goudronnée. 

Les difficultés commencent 
au coin du bois : sur l’étroit 
sentier qui serpente entre épi- 
céas et mélèzes, les cyclistes en 
nie indienne abordent leur 
enfer. Pires que les pavés du 
Nord, racines et rocs en saillie 
déroulent sous les roues du ran- 
donneur une succession de 
chausse-trapes diaboliques. Au ( 
mieux, ils le contraignent à j 
mettre pied à terre, puis à 
pousser — ou porter — le vélo. 
Au pire, ils le font basculer 
dans le ravin, cul par-dessus 
tête, la bicyclette — toujours 
plus légère - allant finir sa 
course dans les myrtilles. 
Suprême humiliation du cava- 
lier désarçonné par des tubes 
d’acier chromé. 

Ainsi commence la randon- 
née en montagne sur deux 





roues, pour qui a pris le parti 
de l’alliage léger sans moteur. 


autrement dit du vélo tout ter- 
rain ou VTT, issu en droite 
ligne du « mountain bike • 
californien. Surtout, ne pas 
confondre : le vélo tout terrain 
n’a rien à voir, mais alors rien à 
voir, avec le vélo-cross de nos 
enfants (appelé aussi 
«bicross»). Le VTT est un 
engin pour adultes, à mi- 
chemin entre la bicyclette 
« normale » et ces petites 


bécanes à gros pneus que che- 
vauchent les gosses de banlieue 


pour se donner des sensations 
dans les terrains vagues. En 
fait, le VTT a l’aspect rassu- 
rant du bon vieux vélo, avec 
des pneus légèrement plus gros 
que le traditionnel demi-ballon 
et un guidon large et droit rap- 


îlant celui d'une moto. Pour 


reste, il faut être connaisseur 


pour déceler les innovations : 
cadre légèrement « râblé », 
patins de freins plus longs, 
absence de tout accessoire 
comme garde-boue, pompe ou 
éclairage, etc. 

Mais c’est à F usage que les 
différences sautent aux yeux, 
ou plutôt vous rentrent par tout 
le corps. Que vous rouliez dans 
un sentier de mule, sur une 
piste forestière ou à travers 
l'alpage, votre « conduite » 
devra s’adapter au terrain, 
c’est-à-dire que vous ne pourrez 
pour ainsi dure pas vous asseoir 
sur la selle. Vous devrez en 
revanche vous cramponner au 
guidon et tâcher de conserver 
l’équilibre en reportant tout 
votre poids sur les pédales, 
maintenues à l’horizontale 
comme un marchepied incer- 
tain et branlant. Cela pour les 
descentes, qui constituent 
l’essentiel des randonnées orga- 
nisées par les stations de mon- 
tagne comme La Plagne 
(Savoie), « le premier centre 
européen de « mountain bike ». 
La station savoyarde propose, 
parmi les options de son « été 
champion» (1), des descentes 


de la montagne « tout schuss » 
sur des vélos Peugeot... fabri- 
qués à Taiwan. Lorsque les der- 
nières neiges de printemps ont 
fondu dans la chaleur de l’été, 
on monte au sommet des pistes 
(de ski) avec sa bécane, accro- 
chée dans l’œuf du téléférique, 
et c’est ensuite « l'ivresse des 
grands espaces », comme dit la 
plaquette. Encore faut-il que 
les neiges en question aient bel 
et bien fondu. Sinon, c’est le 
pédalage dans là soupe, voire 
dans la gadoue. Avec des pneus 
sans garde-boue, fini les élé- 
gances : un fin mouchetis de 
terre viendra gâcher les plus 
seyantes tenues, à découper 
suivant le pointillé. „ 

L’ivresse de la descente est 
aussi ponctuée de rudes rappels 
à la réalité du terrain : prairies 
bosselées ou trouées comme 
gruyère, chemins transformés 
en éboulis, ornières ou cre- 
vasses, sentiers alternant entre 
l’escalier de racines ou la cou- 
lée de caillasses, capables de 
déstabiliser un bœuf de labour. 
Crispé sur son guidon chromé à 
poignées de mousse - pour 
amortir les vibrations dans les 


bras, — dressé sur ses 


pour échapper au supplice du 
«tape-cul», l’œil rive à son 


pneu avant pour éviter la pierre 
traîtresse ou Panière en forme 


traîtresse ou Pondère en forme 
d’aiguillage (direction la sou- 
che à droite ou le vide à gau- 
che), le malheureux randon- 
neur n’a guère le loisir de 
savourer l r air des cimes. A 
moins, évidemment, 'qu’il ne 
s’arrête et joue le sous-préfet 
au champ en cueillant la gen- 
tiane. 

Le cycliste tout terrain, 
cependant, est plus enclin à 
mettre pfed à terre dans les 
montées que dans les des- 
centes. Car il arrive que la 
pente se redresse sous votre- 
roue et, soudain, vous oblige à 


appuyer sur les péd ales, 
reusement, les VIT disi 


reusement, les VTT disposent 
d’une imposante gamme de 
vitesses - de dix à vingt et une 
suivant le nombre de plateaux 
sur le pédalier et de pignons 
sur le moyeu arrière. Des qu’il 
aborde le terrain accidenté, le 
randonneur doit donc passer 
sur le plus petit braquet afin de 
garder en réserve assez de 
développement pour attaquer 


L’assassin est de la partie 


les fastes pentes. Grâce aux 
manettes de dérailleur placées 
& côté des pdisnées de irai, le 
cycliste peut changer de vitesse 
sans lâcher son guidon, d’une 
simple pression du pouce. 

Mais Q ne suffit pas de chan- 
ger de vitesse pour passer l’obs- 
tacle. Une branche malencon- 
treusement placée en travers 
du chemin, un rocher qui fait 
saillie à hauteur de guidon, et 
c’est l’inévitable, pied à terre, 
sinon le portage, comme dans 
le Grand Nord canadien avec 
les canoës de bouleau» « Avec 
le «mountain bike»,.// foui 
savoir marcher et porter ». 
constate un moniteur. Même si 
«'est sur quelques mètres. Heu- 
reusement, le VTT est léger 
diaxa sa version nué (2) - Cer- 
tains randonneurs, - toutefois, 
n’apprécient guère, d’avoir à 
«promener le vélo» dans les 
parcours difficiles, comme s’ils 
se sentaient soudain tout bêtes 
de traîner avec eux l’engin à 
deux roues, inutile et encom- 
brant. . 

Bien sûr, ils se rattrapent à 
la descente suivante, vertigi- 
neuse, broyant hardiment le 


caillou de leurs pneus ballon. 
Ou bien ils roulent en douceur 
sur un coussin d’aiguilles odo- 
rantes, découvrent tout l coup 
on paysage à couper le souffle, 
vallée encaissée ou massif 
piqué de giaàecs roses. Libre à 
eux, alors, de coüdier la bicy- 
clette sur le flanc, de poser le 
sac et de savourer us abricot 
scc ou une gorgée d’eau fraî- 
che. 

L’avantage dn vâoiout ter- 
rain, c’est qa’ïls’adapteà tous 
les usages, ,qu*3 s’agisse de 
caracoler sur Palpage, de sB- 
ionner les chemins creux de nos 
Campagnes ou * d’avaler le 
bitume. Les sportifs de La PÎa- 
gne, skieurs ou gymnastes, s’en 
servent comme instrument dé 
njuscahricnr — rien 6c tel pour 
durcir les moHèts et les biceps? 
Les vadmâers en louent. pour 
dépasser le rayon' de natur e 
accessible à h marche. Quant 
aux cydotoamtes, üs peuvent, 
grâce k lot quitter sans risque 
le bitume et les chemins battus, 
prendre ; dçs raccourcit non 
balisés et s'offrir quelques des- 
centes à tràveis bots et guérets. 
Une aubaine pour le forcené du 
pédalier. Ûn jeu pour le' 
cycliste , du dimanche. Mais 
attention bien qu’iî noua 
vienne cPoutrdAtteqtfqüe, lç 
« mouhtdin û bike » n’offre. 

ressorts^^Scrrtissetirs) C’est 

un vélo, tôpt . simplement Tl 
faut done dn. muscle dans le$ 
jambes et an fessier pas trop 
délicat. Douillets s’abstenir. 


ROGER CANK 


(l)'La nain» 4a tourisme 4e 
Le Âgne crg u &o pwdar le saison 
d’été toutes sortes déclivités s portives 
animées par = des. « champion» » 
(médaillé» olympique* et «Btzes athlètes 
de haut mveanj. Pour le «Sa tout ter- 
rain, s’adresser à la société SEPEL. 
stages c ha mpio ns , 1 1, rue Molière, 
73001 Puis (téL : 72346-32), on I 
l’office' du tourisme de La Régne, le 
Chalet, 73210 Aime (téL : (79) 2*- 
15-55). 

(2) Les cyrie* Peugeot (251, boo- - 
levait! Pwciro, 75852 Paris, Cedex 17, 
tâ. 574-97-48) pr opos ait des équipe- 
mems sBp pWmeBtsiies pour les tandon- 
netua à la semaine ou au mon. ■ 
tint société stoamu propose des 
circuit» (Pane semaine «a départ de 
Strasbourg Renseignements et mserip- 
«*» .- Voyages Ringeabach, 115. tue du 
Maréchal-Leclerc. 68420 Hanstatt 
(téL: (89) 49-37-37). 


L E douzième coup de minuit 
vient de sonner à r horloge 
du selon. C'est le moment 
d'annoncer à vos invités qu'un 
meurtre va bientôt être commis et 
qu'ils en seront les protagonistes : 
le jeu du crime vient de comman- 
cer. 


Vous tendez à chacun de vos 
hôtes une enveloppe scellée sur 
laquelle il inscrit son nom avant de 
l'ouvrir. A l’exception d'une 
d'entre elles, cas enveloppes ren- 
ferment toutes des instructions 
indiquant au joueur de se rendre 
en tel ou tel endroit de la maison 
afin d'y trouver une photographie 
qu’il devra ramener au salon pour 
prouver son innocence. La der- 
nière enveloppe contient un mes- 
sage bien différent; son proprié- 
taire apprend en effet où l'attend 
l'arme du crime (un pistolet è 
amorces)... puisqu'il sera l'assas- 
sin. Les joueurs se séparent alors, 
chacun se dirigeant vers le lieu 
indiqué. L’assassin, quant d U, 
doit récupérer l'amie puis com- 
mettre rapidement son ou sas 
crimes au cours desquels tes < vic- 
times a doivent, bien entendu, 
coopérer an s'écroulant et en ne 
dsant mot jusqu'à la fin de te par- 
tie. Une ibis sa besogne accom- 
plie. l'assassin doit encore dissi- 
muler l'arme et récupérer la 
photo-alibi de l'une de ses vic- 
times avant de se présenter au 
salon, le regard innocent. 
L’enquête commence. L'assassin 
sera-t-il démasqué ? 


Ce scénario de miré-ejeu de 
r assassin a, bien connu des ama- 
teurs de jeux de rôles, a tait 
depuis longtemps tes délices à 
tous &ges des émules d' Hercule 
Poirat ou de Sherlock Holmes, 
frustrés de ne pouvoir mener 
l'enquêta que dans l'ombre de 
leurs héros favoris. Mate que les 
apprentis détectives se réjouis- 
sent ; grâce à l’imagination des 
fabricants de jeux, 3s vont pouvoir 
désormais se fivrer à leur passion 
en toutes circonstances, qu’ils 
soient seuls ou entre amis. 


docteur Watson lui-même. A 
sturfy fn Scartet est (e premier titre 
de la collection. En attendant la 
traduction française, voilà un 
superbe ouvrage pour ceux qui 
lisent couramment l'anglais (1). 


Un vent nouveau souffle en 
effet sur les jeux polders. Pour tes 
parties en solitaire, de nouveaux 
produits viennent ainsi s’ajouter 
aux livres-énigmes écrits dans tes 
années 30 par Dennis Wheattey 
«tue nous avions présentés lors de 
leur pubfication an français chez 
Ramsay, L’ originalité de cette for- 
mule réside dans te présentation 
des ouvrages qui comprennent, 
non seulement tes rapports de 
poôce, mais également tous tes 
irxfices nécessaires à r enquête : 
objets trouvés près du corps, 
photos, lettres du défunt, etc., la 
solution se trouvant dans une 
enveloppe cachetée à ta fin du 
Gvre. Cela 8 donné l'idée è un édi- 
teur américain de republier tes 
aventures de Sherlock Holmes 
sous la forme de dossiers com- 
plets avec coupures de journaux, 
télégrammes, cartes et — c'est 
élémentaire — tes manuscrits du 


Autre nouveauté d'outre- 
Atiantiquô : t éntffne-puzzla. H 
suffisait d’y penser ; c'est en effet 
en reconstituant d'abord un puzzle 
de 500 pièces que te joueur «Re- 
pose. grâce à l'aide du livret 
d'accompagnement, des éléments 
lu permettant de résourjre te mys- 
tère. Ce «Puzzle most Murde- 
rous * est édité per Springbok. 


c Meurtre dans te Zeppelin .» (3) se 
déroute en 1936. Le joueur a le 
choix au début de te partie entre 
'huit types de détectives, dont te 
style varie de Colombo à Miss 
Marpte. C'est ainsi personnifié 
qu'il devra résoudre l'un des 
2 000 cas possibles en interro- 
geant tes 16 suspects embarqués 
è bord du vol. Après plus d'une 
demi-heure de jeu, te solution 
pourra être révélée, et l’ordina- 
teur, impitoyable, jugera la presta- 
tion de l'enquêteur. Susceptibles, 
s'abstenir... 


Toujours pour jouer seul chez 
soi, r éle ctro n iq ue vient mettre ses 
micropnxesseurs au service des 
fins tarifera. On connaissait déjà 
certes Te Antigang » de Miro- 
Meecano qui utilise un boîtier élec- 
tronique pour diriger la partie, 
ainsi que des cassettes vidéo 
comme < Locfc'n chase (Mattéi) ou 
« Gangster Altey > (Spectmvfeion). 
Mais U manquait des progr a mmes 
plus sophistiqués perm e tta n t de 
simuler tous les rebonefissements 
d’une enquête. C'est désormais 
chose faite avec deux excellents 
programmes sur «fisquette compa- 
tîtes avec tes principaux nvm- 
onSnataun, 


Dans « Meurtres à la dou- 
zaine » 12), le détective doit 
rechercher le plus rapidement pos- 
sible les indices qui te feront met- 
tre fin è te série de crimes bwxpB- 
cabtes qui frappe la population de 
Micropolis. Plus humoristique. 


Les nouveaux jeux policiers 
s'adressant également aux ama- 
teurs qui préfèrent s'amuser entre 
amis. Pour jouer chez soi, Ravens- 
burger propose « Scotiand Yard ». 
dont l'ori^naUtâ réside dans le tait 
qu'un seul joueur est contre tous 
tes autres. Sur un plan de Londres 
joliment reconstitué, Monsieur X 
- c'est le nom du fugitif - tente 
«réchapper à te meute des pon- 
dère lancés è se poursuite. H 
prend comme 3 l'entend tués, bus 
ou métro, et ce, secrètement, 
puisqu'il n'est tenu de révéler sa 
position qu'à intervalles réguliers 
dans te partie. En revanche les 
pofictere. qui sont, eux, toujours 
bien visibles, ont «tes moyens de 
locomotion plus limités, ce qui 
égalise tes chances. Bien conçu et 
clairement présenté, « Scotiand 
Yard » reste, hélas, trop répétitif 
dans le déroutement du jeu. 


nouveau jeu nous vient «tes Etats- 
Unis : « Sherlock Holmes, Consul- 
ting Détective » (4). Destiné à 
supplanter 1e désormais classique 
« 221 B Baker Street », i) offre 
«tans sa première version dix 
enquêtes originales. Pour tas 
résoudre, tes détectives amateure 
devront se. rendre dans quelques- 
uns «tes cinq cents endroits indi- 
qués sur te carte, consulter les 
archives du Times et même 
rechercher leurs suspecte «tans tes 
vingt pages du Bottin de Londres 
qui leur est fourni. Intelligent, sub- 
til et terra&tement rétro, ce très 
beau jeu est présenté dans un 
classeur contenant tous tes élé- 
ments «te te partie. 


sionnés du Quedo retiendront en 
outre que réditetir met dés or mais 
à leur disposition des blocs «te 
marquage, vendus séparément, 
pour tes aster dans leur enquête. 


Encore un jeu pour plusieurs 
joueurs, mais conçu pour lès 
vacances ou les voyages ; Avalon 
HHI propose « Sleüth », un jeu de 
cartes dont les participants ten- 
tent de retrouver par «Jéduction 
l'élément manquant. Lent et 
ennuyeux, un -produit bien déce- 
vant de cet éditeur qui nous avait 
habitués â mieux. . 


Au moment où tes protassxxt- 
nete du jeu sont un peu en proie au 
«foute, 3 n'est pas étonnant que 
tes thèmes tos-pk» classiques fae^ 
aent un retour en force, et notam- 
ment celui, inéputeabls, des gen- 
darmes et «tes vofews. Cest ainsi 
que’ pickpockets, agents sécréta, 
mafiosi, assassins, policiers, 
espions ait autre détectives privés 
constituent peu è peu une famiOe 
spécifique, une ludothèque du 
crime ah passe «te devenir pour les 
jeux de société ce qws sont tes 
romans policière à la littérature. 


BERNARD 8PITZ 
et SOPHE COIGNARD. 


(0.-4 study ùt Scorlei. Quili, 
Wimor Warehoase, fi Hendcrson 
Drive, We»t CaMweD, NJ 07006, 
USA. 


Toujours â Londres, meta au 
siède dernier cette fois, un tout 


Format réduit égatement pour 
te « Quedo-voyage «. proposé per 
Atëfo-Meccsno. Ce grand classique 

au succès tou jours intact lance 
inlassablement ses participants è 
la recherche de l'assassin du doc- 
teur tenoir. La version de voyage 
conserve les avantages et les 
défauts de ce jea : simplicité des 
règles et quafité'de la présentation 
d'une part, caractère mécanique 
des parties d'autre part Les paa- 


(2) •Manier bjf tfut dosai*, de 
Bntin Bank. CBS Swoftwu* Ne— 
Yorit* pur Appte n/IÎ+Afe. Com< 
modore64ctIBM.PC. 


(3) . * Mundèron iheZiedemeuf*,, 
par FieefiS Asociales, Êlectratac 
A«» San Mateo, CA. Ppur Atari 
$00/1200 « Gmnbodàre fi4. 


(4) « Sherlock ■ Holmes, CtmsuJ- 
tint Deuatve*. Ganta Magazine. 
Dept SH-64, 515 Maffima Avenue, 
New York, NY 10022. : 
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TELEVISION 

SEMAINE DU 28 JUILLET AU 4 AOUT 


Quand FR 3 se fait du cinéma 

Cent soixante films coproduits depuis 1975. 


LE MONDE LOISIRS 
Samedi 28 juillet 19S4 


28 juillet 


L A tflévision tue le cinéma. Ce pos- 
tulat, colporté par les défenseurs 
du grand écran, s’est longtemps 
fondé sur le fait que la' télévision, grande 
consommatrice de films, rachète les longs 
métrage pour un prix relativement déri- 
soire. 

Depuis 1974, ce n’est plus aussi vrai et, 
surtout, la télévision participe mainte- 
nant & la réalisation de films . dans une 
proportion qui n'est pas négligeable. . 
Ainsi, sur. les quelque cent cinquante 
films au total produits en France l’an der- 
nier, une cinquantaine -.le tiers - ont 
été coproduits avec le concours, sot de 
TFl.deA2oudeFR3. 

En 1974, la kx sur l'audiovisuel avait 
consacré FR 3 «chaîne du cinéma», en 
raison du grand nombre de films qù’efle . 
devait programmer (environ deux cent» 
par an). «Cela reste notre vocation », 
confirme M. Thierry Caülan, chargé du 
secteur cinéma. 11 est vrai que le label 
FR 3 distingue de belles soirées comme - 
«La dernière séance», d’Eddy Mitchell 
et Gérard JounThni; «Gné-Passdon», dc : 
Marie-Christine Barrault; « Cinéma sans 
visa», de Jean Lacouture et Jean-Claude 
Guîllebaud ou « Cinéma de minuit», dé 
Patrick Brion. 

Mais il y a surtout - aspect moins 
connu, non directement visible - l'apport 
de la troisième chaîne à l’industrie ciné- 
matographique. «Depuis 1975, dit 
M. Caillou, FR 3 a partiàpi àphts Je 
cent soixante coproductions de films. 
Deux raisons nous y poussent :1) Entrer, 
dans des longs métrages dont le sujet 
nous intéresse en tant que service public ; 
2) Pouvoir ainsi diffuser les films avant 
les délais habituels (un an après leur 
sortie au lieu de trois ans). » 

FR3 a donc décidé, cette, année, de 
créer une filiale - FR3-Fflms production 
- au capital de 500000 francs. Présidée 
par M. André HoUeaux, président "do . 
FR 3, ayant pour directeur général 
M. Serge Moatî - qui occupe le même 
poste sur la troisième chaîne, - cette 
filiale est animée par Ml Thierry Caifion, 
un ancien producteur du secteur privé : 

« Désormais. FR3-Fïlms production a sa 
propre comptabilité, dit-u, et. de ce fait, 
la garantie que les bénéfices éventuels . 
que nous tirerons des films seront réin- : 
vestis dans la production cinéma.» 

La filiale vit sur une' subvention de j 
15 millions de francs allouée par FR3 ‘ ] 
pour 1984. Elle espère retirer a millions'' J 
de francs de l’exploitation des films i 
coproduits l’an dernier ou précédemment 
et compte engager 17 millions de francs 


« 

en achats de droits. C’est donc un total de 
37 m illio n s de francs que la succursale de 
FR 3 espère injecter cette année 
l’industrie du cinéma. • Ce qui fait de 
nous des partenaires intéressants, précise 
M. Caillou, c'est que nous apportons de 
l’argent frais, cash. Seize films sont pra- 
tiquement réalisés ou 'engagés pour 
1984. » . Seize films sélectionnés sur envi- 
ron trois cents & trois cent vingt projets 
reçus et discutés en comité de lecture à 
FR 3, chaque année. Un comité qui, en 
dépit de la compétence de ses membres, 
passe parfois à côté d'une bonne affaire 
sans la saisir. - Pinot, simple flic lui 
avait été proposé — ou en ref usan t de 
l'exploiter - ainsi. Rue Barbare en raison 
de su violence excessive. 

* La raison d’être de FR3-Films pro- 
duction, dit encore M. Cafllon, c’est 
d'aider les Jeunes talents dé réalisateurs 
à se manifester. Ainsi, en 1984, huit 
d’entre eux tourneront, grâce à nous, 
leur premier long métrage . » Sans 
remonter trop avant dans le « palmarès » 
des coproductions FR3 — ainsi cet Ins- 
pecteur Labavure qui lui rapporta trois 
fois sa mise de fonds, — Q suffît, pour 
situer l’importance du phénomène, de 
citer quelques « affiches » depuis 1982 : 
Antonietta, de Carlos Saura ; l’Argent, 
de Robert Bresson ; l’Homme blessé, de 
Patrice Chères □ ; la Palombière, de 
Jean-Pierre Denis; A nos amours, de 
Maurice Pialat ; ( « le plus beau fleuron 


de la collection ». selon M. Caillou), Un 
amour de Swann, de Volker Schlon- 
dorff... Et à venir ou en cours de tournage 
pour 1984 : Dagobert, de Dino Risi ; Sau- 
vage et beau, de Frédéric Rossif » ; 
Paroles et musique », d’EIie Chouraqui ; 
Partenaires, de Claude Dana ; le Mate- 
lot 512. de René Aüio, le Vol du Sphinx. 
de Laurent Ferrier ; l’Annie des 
méduses, , de Christopher Frank, et 
liberté. Égalité, Choucroute , de Jean 
Y aune. 

Ce brûlant «tableau de chasse» ne 
règle pas pour autant le délicat problème 
des circuits de distribution, pour lequel 
« nous sommes moins armés, reconnaît 
M. CaïBon. Nous naviguons alors entre 
les récifs. II faudrait pouvoir discuter 
avec les exploitants de salles.- mais nous 
n'y sommes pas autorisés : la qualité de 
producteur nous est actuellement refusée 
par le Centre national du cinéma ». Sans 
compter, demain, les exigences de Canal 
Plus, qui veut avoir l’antériorité sur tous 
les films qu'il achète ! il y a enfin la ques- 
tion du «suivi» des films réalisés en 
coproduction. Mais FR 3 et sa bonne 
vingtaine de centres télévisés régionaux 
dispose alors de l'instrument idéal pour 
faire la promotion des films à la réalisa- 
tion desquels la société a participé. Un 
projet d’émission conçu à cet effet et 
confié à Claude Lelouch devrait être 
inauguré pour le Festival de Cannes 
1985. 

CLAUDE DUfUEUX. 



'' ri. 


«L’Homme blessé », de Patrice Chêreao. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Siclier, 


■ AVOIR 
■■ GRAND FILM 


DIMANCHE 29 JUILLET 

Le Rouge et le Noir 
(première partie) ■ ■ 

FUm français de Claude Autant-Lara 
(1954). avec G. Phüipe. D. Danieux 

TF1. 20 h 35 (110 mn). 

Cet» adaptation du roman de Sten- 
dhal commence par la fin : la procès de 
Julien SoreL Puis, retour en arrière pour 
h récit de sa vie. Julien, précepteur des 
enfanta de M"* de Rénal, séduit celle-ci, 
avant d'entrer au séminaire de Besan- 
çon. Les critiques littéraires, stendha- 
■ tiens farouches, Henri Martineau en tête, 
n'apprécièrent pas. Las critiquas cinéma- 
tographiques furent partagés. Le pubée 
fut séduit - et 3 avait bien raison — par 
l'interprétation de Gérard Pfu&pe (qui 
avait été. déjà, Fabrice dans la Char- 
treuse de Parme, réalisée par Chnttian- 
Jaque) et DanieBe Danieux. L'ambition 
sociale de Julien et ses manœuvres, son 
orgueil, la peinture de la via de province 
et de r atmosphère des séminaires sous 
Chartes X sont mis en scène avec un 
soin extrême et la fougue satirique pro- 
pre à Autant-Lara. 


I VHeüoni ■ 

Film italien de Federico Fellini (1953), 
avec F. Fabrizi, A. Sordl (v.o. sous-titrée. 
N.) 

FR 3. 22 h 30 (104 mn). 

L’oisiveté, renntâ. le parasitisme de 
cinq copains qui, aux approches de ta 
trentaine, ne sa décident pas à devenir 
adiétas. Souvenirs de jeunesse de FeŒni, 
vie de province, rues nocturnes, places 
balayées par lé vent, rêves dérisoires, 
fêtes tristes. Le néo-réalisme marque 
encore ce film — * Lion d'argent » eu 
Festival de Venise 1953 - qui nous 
apparaît, aujourd'hui, comme une 
esquisse, avant la Strada et les grandes 
œuvres, de la mythologie faMnianne. 


LUNDI 30 JUILLET 

Le Rouge et le Noir 
(deuxième partie) ■ ■ 

Film français de Claude Autant-Lara 
(1954), avec G. Phiüpe, A. LuakL 

TF1, 20h 35 (85 mn). 

JuBen Sont, à Paria, sa fait une posi- 
tion chez le marquis de La Môle et 
conquiert sa fêle, faîtière Mathilde. 
Ascension et chute du personnage sten- 
dhalien, qui reste attaché è Hncamation 
de Gérard Philipe. dans une reconstitu- 
tion d’époque très adroitement stylisée. 
AntoneOa LuakS a la tenue aristocratique 
et le romantisme échevelé de Mathilde ; 
Danielle Danieux réparait, toujours admi- 
rable. La revendication sociale sonne 
fort, au procès. Non. Stendhal n'est pas 
trahi et la s qualité française » des 
années 50 avait dû bon. 


MARDI 31 JUILLET 
Le Troupeau ■ ■ 

Film turc de Yïïmaz Güney et Zeki Okten 
(1978), avec M. Demnrafl, T. Afcan (v.o. 

sous-titrée). 

TF 1. 22 h 35(1 16 mn). 

One famille de bergers des plaines 
<T Anatolie prend le train pour aller ven- 
dre un troupeau de moutons è Ankara. 
Voyage dramatique et fin tragique dans 
la ville inhumaine. Choc varient d'un 
monde rural et sous-développé et d’une 
civilisation urbaine i l’heure du dévelop- 
pement industriel. L’autorité tyrannique 
d’un patriarche haussent sa be/le-tille 
stérile (figura pathétique de la condition 
fémminel sombre avec ta débâcle du 
troupeau. Ÿilmaz Güney, qui réussit, plus 
tard, à fuir la Turquie, écrivit ce film en 
prison, supervisa, en prison, la réalisa- 
tion de son ami Zeki Okten. Une œuvra 
humaniste acriurab/e. 


Anthracite ■ 

Hlm français d'Edouard Niermans 
(1980). avec J.-P. Dubois, J. Zucca. 

A2, 20 h 35 (87 mn). 

La dure éducation d'un collège de 
jésuites, en 1952. te zèle évangélique 
poussé aux excès mystiques d’un sur- 
veillant que les élèves traitant avec 
cruauté, et que celui qu'U protégeait, 
.abandonne. On a évoqué Zéro de 
conduite do Jean Vlgo. Il faudrait plutôt, 
parfois, se référer i Nazarin de Bunuel, 
encore que la comparaison risque 
d’écraser le jeune réalisateur (obsédé par 
ses souvenirs de collège) de ce film un 
peu forcé dans sa volonté de noirceur. 

Lucky Luciano ■ 

FUm italien de Francesco Rosi (1973), 
avec G. M. Volonté, R. Steiger. 

FR 3. 20 h 35 (108 mn). 

Enquête inspirée des souvenirs de 
Chartes Srragusa du Narvotics Bureau 
américain (3 joue, ici, son propre person- 
nage J sur les rapports qui ont pu exister 
entre Lucky Luciano, chef de la mafia 
aux États-Unis, et le pouvoir légal. 
Condamné è trente ans de prison en 
1935, gracié au bout de neuf ans pour 
e services rendus aux alliés s. au 
moment de la libération de l'Italie, ren- 
voyé i Naples, en 1946. qui était Lucky 
Luciano ? A-t-il. de Naples, (érigé impu- 
nément le trafic international de fa dro- 
gue ? Comme d’habitude, dans ses 
e dossiers a. Rosi bouscule la chronolo- 
gie, cherche è reconstituer, un puzzle. 
Mais ce film politique est moins rigou- 
reux que Sahiatore Giuliano ou l'Affaire 
Mattéi. Mais Gian Maria Volonté est fas- 


VENDREDI 3 AOUT 
Les Fougères bleues 

Film français de Françoise Sagan 
(1975), avec F. Fsbîan. G. SegaL 
A2, 23 h (78 mn). 

Doux couples et l’enfer de la jalousie, 
au cours d’un week-end en montagne. 
Les chamois sont photogéniques. Fran- 
çoise Sagan, experte en littérature, 
atteint le degré zéro de l’écriture ciné- 
matographique. 


TÉLÉVBS0N 

FRANÇAISE 

1 








11.30 TF 1 Vision plus. 

12.00 Quarante ans dé$à. 

12.05 Téléforme. 

Michel May et, M. sécurité routière, dorme des conseils. 
12-30 Aventuras inattendues. 

Les tribulations d’une ménagère en Chine. 

13.00 Journal. 

13.35 Série : Bucfc Rodgers au vingt-cinquième siècle. 

1420 Dessin animé : Snoopy. 

14.45 C'est super. 

Four rêver, étonner et émerveiller les enfants : la nature, le 
cirque. 

1&OG Croque-vacances. 

En balade au musée de l'automobile à Smnt-Dizier ( Haute- 
Marne j et les séquences habituelles. 

1620 Dessin animé : Capitaine Flam. 

17.00 Starter. Le bare-fooL 

17.10 Casaques et bottes de ciér. Magasine du cfaevaL 

17.45 Série : La nouvelle malle des Indes. 

18L35 Trente millions d'amis. 

SOS animaux perdus. 

1646 Magazine auto-moto. 

19.75 Emissions régionales. 

19.40 Ces chers disparus : Maurice Chevalier. 

20.0Q Journal. 

20.30 Tirage du Loto. 

20.35 Poicier : Colombo. 

Un homme très riche est retrouvé mort peu de temps avant 
son mariage. Le lieutenant Colombo est chargé de l’enquête. 

21.45 Opéra : Carmen, en direct du Théâtre antique d'Orange. 
En simultané avec France-Musique. D’après une nouvelle de 
Prosper Mérimée. Musique de Georges Bizet. Mise eu scène de 
R. Terrasse». Par l’Orchestre national de Lille, sous la direction de 
J.-C. Casa dessus. Avec : S Toczyska, B Hendricks. A--M. Grain, 
J. Carreras, J. Van Dam, Y. Bisson. les chœurs de l’Opéra de Lyon, 
de Marseille, du Théâtre d’Avignon. Chorégraphie : C. Romero. 
C’est décidément Vannée Carmen, vue cette fois par René 
Ter rassort L’opéra (en 4 actes I de Georges Biset ( d’après 
ta nouvelle de Mérimée / raconte ta désormais fameuse his- 
toire d’amour, de jalousie, de séduction et de mort entre une 
jolie bohémienne, le jeune don José, sa fiancée, un 
toréador ... C’est Slêfania Tocxyska qui interprète Carmen 
et Barbara Hendricks. Micaëla. 

0.45 Alfred Htohocfc pré s en ta ; Arthur. 

Série de courts ménages présentés et réalisés par A Hitchcock. 
Arthur, d’après une nouvelle d’Arthur Williams. Un céliba- 
taire endurci, constamment relancé par une jeune femme, ne 
voir qu’une solution pour empêcher le mariage : supprimer 
la femme. 

1.00 Fréquence vidéo. 

Petit magazine vidéo conçu comme un clip sur l’actualité de 
la vidéo. 

126 Mondovision. 

Cérémonie d’ouverture des Jeux olympiques, en direct de 
Los Angeles. 


Antibpe. 

Journal des sourds et des malentendants. 

Vkléomaton. 

Platine 46. 

Rock avec Indochine. Bonnie Tyler, James Ingram, 
J. -J. Goldman. H. Jones. Break machine. 

JoumaL 

Séria ; le Retour du Saint. 

Les jeux du stade. 

Tennis : coupe de Galea ; Los Angeles avant les Jeux ; les Jeux des 
autres. 

Les carnets de f aventure. 

Vagabond pôle Nord. 

Jeux : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Variétés : BourviL 
parC. Dupuis et R. Pradines. . 

Un divertissement à l’image de ce • brave homme comme 
il a souvent été qualifié, un des comiques les plus popu- 
laires en France en tout cas. Des sketch es de Bourvil, des 
témoignages d’amis et de professionnels. 

Magazine : les enfants du rock. 

Festival pop à Montreux. 

JoumaL 

Bonsoir tes dips. 

Richie Lee Jones. 

La chômeuse de jazz et de rock interprète Voung Blood, 
Chuch E. is in Love. Myfunny Valentins... 

Jeux olympiques à Los Angeles. 

Cérémonie d’ouverture. 


Jeux Dttâraîres : Las mots en tête. 

Emissions régionales. 

Festival des records â Aubigny. 

A Aubigny, en Vendée, toute une population tente de battre 
des records : le plus long pull-over, le plus long saucisson. 
Dessin animé : Les petits diables. 

Les jeux. 

Feuilleton : Dynastie. 

Jeff quitte Fallon. croyant que celle-ci s’est fait arrêter ; 
Krystle pense que son mari la trompe. Mieux ou pire que 
Dallas ? 

La dernière manchette. 

Proposé par Gérard Jourd'bui 

Aujourd’hui c’est un match de catch de i960 qu’on va 
revivre, commenté par Roger Couderc : l'Ange Blanc 
masqué contre André Boltey. Us échangeront ensuite leurs 
souvenirs. Michel Drey et Roger Delaporte transformés en 
professeurs commentent les prises. Après les actualités de 
l'époque, on passe au second match, Franz Van Bmyier 
contre Bob Ufo. un - combat Bûcherons ■ disséqué par' une 
belle brochette d’invités. 

Journal. 

Musidub. 

Musique traditionnelle de l’Inde. Ravi Shankar et Raga 
. Sindibhairavi. 


• R.TJL, 19 b 25, Ch swing rock; 20 h 30, Un shérif à New-York : 
22 h 20, Booanza. 

• TALC, 19 h 45, Variétés: 20 h 45, Jeu : Llrinëraire mystérieux; 21 h, 
la Comtesse de Hong-Kong, film de Charité Chaplin; 22 h 30. Les car- 
nets de l’été ; 22 h 40, Clip n*raü. 

• R.TJL, 20 h. Le naturaliste en campagne ; 20 h 30. Automobilisme (et 
â 22 b 10) ; 20 h 40, Arrête ton char... Aidasse !. film de Michel Gérard ; 
22 h 25. Sourire d’été (festival du rire de Rocberort) . 

■ TJ5.IL, 20 h 5. le Soupirant, film de Pierre Etaix ; 21 h 25. Festival 
international de ia chanson française de Spa. 1984 ; 23 h. les Visiteurs 
du soir, film de Marcel Camé ; 0 h 55. Souvenirs... Souvenirs ; 1 h 25. 
J-O. (cérémonie d'ouverture). 











tîlévhon 

FRANÇAISE 






Dimanche 

29 juillet 


Lundi 

30 juillet 


Emission islamique. 

Les mosquées en Tanpiie. 

A Bdde ouverte. 

Histoire de David. 

Foi ettracfitkm dns c h r é tie ns ori entaux. 

L’arcbe d'alliance. 

Pré wnc s p rot e s t ant e. 

La traite des femmes. 

La jour du S o i g n e ur. 

L'abbé Craplet évoque l’Auvergne, son histoire. 

Massa célébrée avec la paroisse Sunt-Oeaés b ThieTS (Pny- 
de-Dôme). 

Ouaranta ans déjà. 

Souvenez-vous — 3 y a quatre ans, Moscou. 

Les grands moments des J. O. de Moscou en 1980. 

JoumaL 

Série : Agença tous risquas. 

Sports-vidéo. 

Cérémo n ie d'o uver t ure des Jeux olympiques ; tiercé à Engtien et 
variétés. 

Les animaux du monde. 

Les «seaux des neiges. 

Série : Des autos et des hommes. 

De H. de Tureone et A. Barret RéaL CL Savarh. 

Citizen Ford (1900-1914) : évocation de 1‘ Amérique du 
début du siècle, continent sans routes. 

Série : Jesse Owens. 

L'épopée du grand champion, noir américain. 

JoumaL 

Cinéma : ie Rouge etie Noir 

(Première partie) 

FDra de Claude Autant-Lara. 

Sports dimanche. 

Magazine de J.-M. Leultiot. 

JouraaL 


R8> 




Journal et météo. 

Jeux olympique* (en différé de Los Angeles). * 

Récré AZ. 

Las voyageurs de l'histoire. 

La guerre d’Espagpe. 

JownaL 

Las nouvelles étoiles du cirque, 
ou ie cirque de demain. 

Série : Las mystères da l’Ouest. 

Dessin animé. 

A Cfervaux, si on chantait. 

As Luxembourg. 

FeuîBeton : Les amours des années folles. 

Série : Cas beaux messieursdeBois-Doré. 

Réalisation B. Bordera. 

Dernier épisode d'un feuilleton inspiré du roman de George 

SantL 

Stade 2. 

Tenais : la Coupe de Gaiéa; canoë-kayak : c hamp io nn at de 
France ; voüe : la course du Figaro. 

Téléchat. 

JoumaL 

Jeu: La chasse aux trésors. 

A Man. en Câce-dlvoàe. 

Faits c&vers : Venise en hiver. 

le «Oman d*E. Râblés, ïéaL J. OomotValcnBe. Avec 


Dans une Venise intime et quotidienne, une Jeune Française 
qui fuit un amant possessif dont la femme a tenté de se sui- 
cider lutte contre sa peur et ses angoisses, essaye de se rac- 
crocher à la vie. Une histoire d'amour, un film psychologi- 
que sur fond de terrorisme à Htalienne. 

23.10 JoumaL 

23 JO Bonsoir les cfips. 

0.00 Jeux olympiques. 

En direct de Los Angeles. 



D'un soleil if autre. . 

Magazine agricole 
Emissions pour la jeunesse. 

RFO hebdo. 

Wayne and Schuster. 

Le duo comique le plus connu au Canad a 

Le Terra da» vivants... et le royaume des morts. 

En France, de 2 millions d’années jusqu ait temps des den- 
tier mammouths. Une série de sept films composés de 
séquences inédites filmées durant trois années consécutives, 
de 1977 à 1980, avec le bureau des fouilles, la direction du 
patrimoine, etc. 

Aspect du court métrage français. 

- Habib» film de Françoise Prenant. 

JoumaL 

Cinéma de minuit : f ViteHoni, - 

Film de Federico Fellini (Cycle cinéma italien). 

Prélude à la nuit. 

• Tulerunt Dominum Meum *. de Joaquim des Prés, par le 
Groupe vocal de France, sous la direction de Michel Trait- 
chant. 



m R.TJL, 19 h 25. Si on chantait ; 20 b 35. te Bossu, film d’André Hune- 
belle ; 22b 25, Spècial-jeux olympiques ; 22 h 48, B on aa z a. 

• TALC, 19 h 30, Série : Max la menace ; 20 h S. A vous de choisir, 
21 h 40, Cite fantastique. 

• R-TJL, 20 b 20 ; Si on chantait x 21 fa 10, Téléfilm : le père AmabJe. de 
C. Santelli (d'après Maopassant). 

• T.SJL, 20 h. Madame Buiitrfïy. opéra de Poccmi par les chœurs Ct Ton- 
cfaestre des Arènes de Vérone, dlr, M- Arena ; 22 b 35, Jeux olympiques. 


TF1 Vision plus. 

Quarante ans doté. 

Jeux olympiques. Rétamé. 

Consommer «ans pépins 1 - 

M agazine dn secrétariat d'Etat & la n nn»rimni«ti tin. - ■ 

JoumaL 

Série : La conquête de l'Ouest 

Accroche-cœur 

Magazine de resthériqœ, da visage et dn cheveu. Avec Juliette 
Gréco. 

C'est arrivé è Hofiywood. 

Quand un garçon rencontre une fille... 

Pe surn arrimé. 

Téléfilm : la Rivière de la chance. 

Croque-vacances 

Dessins animés, variétés, iafannagazinc. feuïlkton- 
Dessin animé : Chffly Wffly. 

Séria; Votre auto a cent ans.' , 

Bep tend ! Avant et après la guerre de 14 . . 

Contes à vivre debout. 

Trois tours a puis s'en vont (redit). 

Em issi ons régi onale s ■ 

Point: Prix vacances. 

Jeu x olympiques. Résumé. 

JoumaL 


Cinéma : le Rouge et le Noir 

(Deuxième partie). 

FEttn de Claude Autam-Lan. 

Portrait : Gérard Philipe. 

Emission de Btigjittc Carreau. Réal A. Ferrari. 

Sur les traces de !*« éblouissant jeune homme». Avec des 
images de Juliette et la clé des songes, de Marcel Carné, da 
Diable au corps, de Claude Autant-Lara, des Orgueilleux. 
de la Chartreuse de Parme, et d’autres films. 

Journal. 

La jouira cinéma français de court-métrage. 

M&madou n’aime pu la madelon. de Philippe FHahg; 
Oppression, de Jean Cauchy. 


Journal et météo \ot à 1200). 

Jeux olympiques. Résumé. 

Série : Les globe-trot te r s . 

FeuWeton : Les amours de la Belle Epoque. 

JoumaL 

Séria'; ChaparraL . 

Un nouveau feuilleton typiquement américain. Une famille 
d’éleveurs décide d'exploiter un ranch dans FArizann.dcs 
années 1870. 

Sports été. . . _ 

Jeux olympiques à Los Angeles. • 

Récré A 2. • r 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Emmenez-moî au théâtre : la Finta 


Giardiniera. . 

En direct du Festival d'Avignon. Opéra-bouffe en mû actes de , 
Mozart Mise en seine de G. Bourdet, réaL G. Plumier. Avec 


R. Alexander, Ch. Wcrdingw, J. Rodgen. Par le Nouvel Orchestre 
pbEbarmooique sous ta direction de S. Bfehkov <diffusico ùmuha- 
uée sur France-Musique en stéréo) . 

j&H Mozart avait dix-neuf ans lorsqu'il écrivit i la finta Giar- 
^ tfinfera » sur une commande de la principauté de 
Bavière. L'opéra fut créé en 1775.au carnaval de 
Munich, 3 marqua lee débuts de Mozart comme drame- 
turge. Jolies comtes s es, chagrins d'amour, vrais coups 
de poignard et basera à (a dérobée : sujet bouffe mais 
j§g des personnages de chair et de sang. 

Pendant l'entracte Plaisir dn théâtre, le magazine de Pierre 
Lavitle consacre trente minutes à un spécial Festival d'Avi- 
gnon avec les Shakespeare mis en scène par Ariane Mnouch- 
kine. un reportage sur le Prince de Horabourg, la Cerisaie, 
l'Echarpe rouge, le théâtre off. Invité : Güdas Bourdet 
JouraaL 

Bonsoir les dips. 

Jeux olympiques. 


Jeu Fittérmtp : Les mots en tête. 

Emissions régionales. 

Glissades autorisées. 

Le surf sur la côte atlantique, montré par Annie Fajnose. 
Dessin animé : l'Ins pe cteur Gadget. 

Les Jeux. 

Série : Kennedy. 

RéaL Jim Goddard. Avec Martin Sbean, J. Ses, B. Brown». 

Le chef du FBI menace le président Kennedy de faire 
publier des documents sur sa vie privée. le premier soldat 
US tombe au Vietnam. Les Etats-Unis se préparent secrète- 
ment à une attaque masstvexontre Cuba. Suite du feuilleton 
très • à l’américaine •de la vie du président Kennedy. 
Journal. 

Thalassa. 

Magazine de la mer de G. Peraoud. 

Lite des . requins géants, reportage de Claude Rives et 
Envan Quemere. ' 

Histoire de Fart: la Joconde. 

Série de treize émissions de treize minutes conçues par les 
conservateurs des musées nationaux. Réalisation Alain Fer 
nui. 

Prélude à la nuit. 

Sept variations sitr un thème de » la Flûte enchantée » de 
W-A. Mozart, par le Centre national de musique de cham- 
bre tT Aquitaine avec Robert Bex, Violoncelle, et Armand 
Bex au piano. 


• P T. ï-, 19 fa 25, Série ; les Espions :20 b 30, Téléfilm : le Visage de la 
peur, de G. MacCowan ; 21 h 50, Spécial J.O. ; 22 h 10, Banaaza. 

• TALC, 19 h 45, Dallas ; 20 h 45. jeu : L’iiinéraire mystérieux ; 21 h .les 
Pâtres du désert, film de Nice Papai&kis; 22 h 40, Les carnets de Tété; 
22 ta 50, Clip o'roiL 

• R.TJL, 20 h, L'écran témoin : McVlcar. film deTom CJegg. 

• T5JL 20 h. TS 6 rallye ; 20 b 10, le Parrain : film de F.F. Coppola 
(1* partie) :23h 10. Jeuxolympiqiies; 



TF1 Vision plus. 

Quarante an déiè. 

Jeux olympiques. Rfanmt 

Co nsomme r sans pépins. 

JoumaL 

Série : ta conquête do rOuesL - 
Micro-puea. 

Magazioe de Ilnfcnùtique. Le mar de R. Portkbe, hfenne * 
Jcan.de R. Prévôt. 

CroqWM»canees: - • . 

Variétés, dessins tuâmes, bricolage, faduiton. 

Dessin animé : ChWy Wffly. f. 

Séria: Votre anto a cantium. ' 

La Rolls Royoe, rantomobfle des rois. 

Contes à vivra debout. ‘ 

Smnt-Guilhem Story : Fondante étapede Us route de saint 
Jacques. 

Emissions régionales. 

Point : Prix vacances. . •*. . 

Jeux olympiques. Résumé.. 

JoumaL - 


tes Mardis de l'information : , . 
la prison sans Mîn.e ist sans 

Crainte. Magazine delà rédaétk» idu TEL tRefflHbnoBj). 

1 " Roger Gicque) et Alain Rétan ont franchi les Hauts mura 
de la dernière centrale, cooatrwte an f-ranca, celte de St- 
Mmx. 6 quelques küomètres de ChSieauRxaL une do ces 
prisons trois étoées, bétbri et virant quatre 

cents hommes condamnée à de. Jourdas peines (dont 
quatre-vingt-sept à - perpétuité), .de» «dangereux s 
contrôlés pm un double mur enceinte et ie mirador. 
Les joumshstas ont eu c carte blanche » pour filmer ce 
quitte voulaient et interroger quitta voûtaient è co n dition 
de respecter l'anonymat .dès^ détenus (d'où las 
cagoules). Quatre jotas po àr\ écouter, an r a gis trer un 
mondé lourd où Ton né^rariapesS la légère. L'ém is sion 
est passée en juin 19^3. ' 

Dialogue avec ta sacré: ta société data masques. ' 

RéaL Sl Kurc. Les cfaasacura d’esprits maléGiSMs; tas masques 
Wabrie en pays Knoiifa 

Situé dans les savanes du Plant Ivoirien, tes Senambele ou 
Senoufos sont des agriculteurs qm partagent heur univers en 
deux mondes, celui des puissances inconnues et Incontrôlées 
de la brousse et le monde des règles sociales du village et 
des champs.- Chaque village possède ue bois sacré — que 
l’on peut assimiler à un temple — ai se déroulent tes inûia- 
tiora, avec les différents objets Rts aurçuùê. dont les mas- 
ques. 

JotmaL ’ 

Cinéma; : le Troupaau. v ; 

F2m de Yïboaz Gflney. • 


aï^wési 


ru 


■r u 'itém M 


mrerdta ««•( 


Journal météo. 

Jeux otympiques. Résumé. 

Antâope. . 

Journal' 

Série : Les globa-tratisra. 

Feidlletpn ; les Amours 
de la BeBe Epoque. • 

JouraaL . ‘ 

Série : Cheparral. 

Sports été : Jerix otympiques. 

Récré A 2 ' f 

Jeu :.Descliiff»es et des lettres. ' 
Emissions régionales. . 

Le théâtre de Bouvard. 

JoumaL 

Cinéma : Anthracite., 

. Film d'Edouard Mermaus. 

DocumuntmrB : les Artistes contemporains. 



■1ÎC5 b0--o 
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Sculpteurs Bernard Pagès ci Tooï Grand. RéaL P.-A. BooUüg et 
V. Michaud.; 


Troisième et dernière partie. Bernard Pagès, né en 1940 à 
Cahors. travaille aujourd’hui dans U haut pays niçois. Pro- 
che du gyoupe Support-Surface.' Ü a été peintre avant de 


devenir sculpteur, il est passé de la pierre aux tôles et aux 
branchages, puis des classements aux assemblages. Il se 
définit comme un « baroque européen *. font Grand, né en 


1935 près de Fûmes, travaille sur te bois et la branches. 
qu’U double depuis quelques années par da moulages. 


JoumaL . 

Bonsoir les ciïps- 
Jeux Olympiques. 


• l ’ . . . 

Jeu littéraire : Les mots eh téta. 

Emissions régionales. 

André... Evelyne... Souvenirs, souvenir*. 

Evelyne Dandry. bordelaise, basque dé cœur, accompagnée 
des ballets et de la chorale d’Oldarra, nous fait découvrir 
son pire - André Dassary - et les chants et danses dé son 
enfance. ■ 

Dessin animé : rinspsctaur Gadgst. - 
Les jeux. 

Cinéma : Lucky Luciano. . v 

Füm (Je Francesco Rosi. 

JounqL . * 

Histoire de l'art : U Vénus de Mffo. ' 

Deuxième émission d’une série consacrée à da œuvra 
connues au point d’être mythiques, tableaux, sculptures, 
tapisseries . . _ 

Préluda à la mût. 

: Sonate pour hatubois et piano -, de Francis Poulenc, par 
les lauréats de là Fondation Samson François, avec David 
Walter, hautbois, et Dominique My, piano. 


* : Al £ flwni ^ ts 011 possible ; 20 h30. te* Evadés 

Êta 4afS^S füfflàcDttl fa 20, Spécial J.O. ; 


* P«iric; 20 h 45, Jet»: Vtà- 

wne» * 2Ï ^ **** 12,0 ^ 22 fa 30, Les 


* SbKl ^ 1X8 ^ XaaaÜt ' 21 *» IS * TOfilm .lulu. de Mar- 


* 20 h '“' * “ “• 
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Mercredi 

l'août 


Jeudi 

2 août 


V endr edi 

3 août 


11.30 TF1 VMonptus. ■ 

11.55 Quarante ans déjà. 

12.00 Jaux olympiquus^Résuraé. 

12LBS Consommer ont pépkw. 

13.00 JournuL 

13-30 Séria : La conquit* d» TOnaat. 

15.40 Monta-Cario show. 

Ab programm a : L. Adler, Sa n d le r et Young. A. Tahoa et ses 

16.30 CroqiMHvacancM. 

Desnas animât ; variété» ; iufos-magazine et feoillBton. 

18.00 Dosata animé :Ch3lyatW»y- 
18.10 Séria: Votre amo a cant ans. 

La moyenne, l'automobile entre les deux guerres. 

1828 Contas A vivra debout. 

Saint- Etienn e, ville société. 

19.15 ÉhtissMns régionafaa. 

19.40 Jeux ofympiquaa. Résamé. 

19.53 Loterie nat i on al ». 

20.00 JoumaL 

20.30 Tirage du Loto. ' 

2035 Série: Dates. 

- Bobby demande à Pam de revenir^. suite sans fin du feuille- 
ton le plus populaire du monde, on ne sait pas pourquoi. 

21.25 Nuit d'été de TINA. 

Vidéo flashas 

Petits tableaux vidéo-humoristiques qui ouvrent le rideau 
de cette longue soirée INA. 

2120 Document : Trente ans après de Derri BerkznL 

Trenie ans épris la guerre d’Algérie. Derri Berkam a voulu 
retrouver des camarades avec lesquels il avait passé un mois 
de vacances en 1954. Chacun raconte la guerre, sa vie~ 
22.15 Court métr age: Mb Eraw Mette de Sers» Bnwo Samoa. 

Chia, une ouvrière chilienne, cherche en vain «on compa- 
gnon, un pécheur mystérieusement disparu en mer. Une 
Ctuvre-fable autour des disparitions au Chili. Sélection offi- 
cielle hors compétition {section « Un certain regard *) à 
Cannes en 1982. 

23.45 Stations de Bob WBsotL 

Suite du feuilleton vidéo du metteur en scène américain. A 
voir absolument. Mirage lunaire ou miracle technique, un 
enchaînement de tableaux qui suivent une même logique : 
celle du rêve. . 

23.50 JoumaL 


11.30 TF 1 Vision plua. 

11.55 Quarante ans défi. 

12.00 Jauîc olympiques. Résumé. 

12-55 Consommer sans risques. 

13.00 JoumaL 

13.30 Série: b Conquête de l'Ouest. 

14.20 Objectif santé. Je don mai 

15.30 Quarté an direct de DaauvBa. 

16.00 tarages de Ceytan. 

16.16 Histoires sans paroles. Cest do cinéma. 

16.30 Croque-vacances. 

Dessuis animés, variétés, bricolage, infos-magazine et feuilleton 

17.50 Dessin animé ; CMlly-WilIy. 

18.00 Séria : Votre auto a cant ans. 

Transportez-moi : les tramways électriques et à chevaux. 
18220 Contas à vivra debout. La stagite verte. 

19.15 Emissions régionales. 

19.35 Point : prix vacances . 

19.40 Jaux olympiques. Résumé. 

20.00 JournaL 

20.36 Variétés : Jour J. 

Emission de B. Otovic et M. Dokan. présentée par Jacques 
Danone et Françoise Hardy. 

Avec A Landers, J.-J. Goldman, J: Mas. Dalida... 

21.35 Téléfilm : les Timides Aventuras d'un laveur de carreaux. 
D’après le roman de G. MichcL RéaL J. Brard, avec B. Brieux, 
P. Cbesnay. C. Froc.. 

Gus est jeune, très Jeune ( dix-huit ans peut-être). Gus est 
seul, très seul dons son triste petit studio ou derrière les 
vitres qu’il lave. Dans la froidure d’un mois de décembre, 
Paris est un village, à Bellevtile. dans les bars- de quartier. 
Paris est néon blafard, sur les grands boulevards, dans les 
fast-foods ou les peep-shows. Dans la foule il passe ina- 
perçu, Gus. Et pourtant. Il voudrait briser sa solitude, faire 
des rencontres. Ce film, c’est l'histoire de carreaux qui 
volent en éclats et derrière lesquels Gus découvre la vitrine 
de la vie. Les femmes, l’amitié, la politique, la violence, 
l’amour, peut-être. Une histoire presque banale, où beau- 
coup de jeunes vont se retrouver et que Jean Brard a su trat- 
v ter avec justesse et une pointe d’humour salutaire. — A. R. 

23.05 JoumaL 

23.30 Vivre an poésie : 

Les grands initiés avec Michel Godin, Jean-Claude Leguem. 


1130 TF 1 Vision plus. 

11.55 Quarante ans déjà. 

12.00 Jeux olympiques. Résumé. 

12J55 Consommer sans pépin. 

13.00 Journal. 

13-30 Série : la Conquête de l'Ouest. 

15.15 Santé sans nuages. 

Emission de M. M orange. Nouvelle de la santé, médecine d'ail- 
leurs, mots pour maux, le jardin de la santé. 

16.30 'Croque- vacances. 

Dessins animés, variétés, infaMmi p r i nt, feuilleton. 

17.55 Dessin animé : ChiDy W32y. 

182)6 Série : Votre auto a cent ans. 

Dans le vent : la coach Peugeot transformable 40Z 

18.15 Contes à vivre debout. 

Le rituel des vacances chez les Français. 

19.15 Emissions régionales. 

19.35 Point : Prix vacances. 

19.40 Jeux olympiques. Résumé. 

20.00 JoumaL 

20.35 Variétés : les Ongles du music-halL 
Emission de J.-C. Averty. De 1981 à 1984. 

Les chansons de la fin du XIX e , sur fond d’images d'époque, 
affiches et canes postales. 

21.35 Bravos Festival. 

Magazine de l’actualité culturelle des festivals, de J. Arthur et 
C.GarbisiL 

Le Festival d’Aix-en-Provence {au Théâtre de l’Archevê- 
ché). les chorégies d’Orange (au Théâtre antique). Avi- 
gnon. les Nuits de l’Estérel et autres festivals. 

22^0 Temps X. : la quatrième dimens i on. 

Emission d’L et G. BogdonofT- 

La fusée transportant huit astronautes vient de s’écraser sur 
une planète inconnue. 

23.00 JoumaL 

23.15 Tympans fêlés. 

Emission de J.-F. Bosquet. 

Hard-rock. avec Verlom. Quiet Riot. Fast Wtty„. 


télévision 

FRANÇAISE 



8.00 Journal et météo (et i 12,00). 

8.05 Jeux olympiqnea. Résumé. 

10.30 Antiope. 

12.05 Série : Las gtobe^ tr ottar » . 

12.30 FeuBoton : Las amours de Irfeta Epoque. 

12.45 JoumaL . 

13.35 Série : ChaperraL 

1625 Sports été: Jetée ofympiquaa. 

18.00 Récré A2. ’ 

18-50 Jau : Dos chiffres et des lettres. 

19.15 E m is si ons rég i on al e * . 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 JoumaL 

20.35 Téléfilm : M e ssi eurs tas jurés. 

L’affaire MalviUe. De F. Claude, réaL A. MkbeL avec G. Goobcrt, 
F. Legris, Y. Komerowsky— 

Un vieille dame qui ne s’entend pas bien avec sa famille a 
pris en affection une jeune femme vétérinaire qu’elle insti- 
tue légataire universel avant de mourir dans une clinique 
dans des conditions suspectes. La plaidoirie de M* Masseret 
(Pierre Débauche ) sera un véritable réquisitoire contre les 
abus de certaines institutions pour vieillards. 

22.35 Série : Cent ans d'automobda- 

Du teuf-teuf an tnrbo. Série proposée par J. Banfin. D. Dubany et 
F. Maze, réaL par P. DbosùL J. Eqner, F. Maze. Energie : le plan 
d’idées. 

Vers 1890. il y avait concurrence entre trois énergies possi- 
bles pour équiper les automobiles : la vapeur, l'éleariàté et 
le pétrole. L’épopée de la voiture. Une vraie série pour les 
vacances. 

23.06 JournaL * . 

23-25 Bonsoir les cSps. 

0.00 Jaux olympiques. 


8.00 Journal et météo (et à 12 h). 

8M5 Jeux olympiques. Résumé. 

10.30 Antiope. 

12.00 JoumaL 

12.05 Série: les Globe-trotters. 

12.30 Lee amours de la Belle Epoque. 

12X5 JoumaL 

13J5 Série : ChaparraL 
1526 Sports été. 

Jeux olympiques 1 Lt» Angeles. 

18-00 Récré A 2. 

18.50 Jeu .-Dos chiffres et das lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

Soirée tchécoslovaque. 

20.35 Club des télévisions du monde : le Secret de la viHe 
d'acier. 

D’après le roman de J. Verne. RéaL L. Raza, avec J. Hanzlik, 
J. Vmkler. M. Ruzek._ 

A la fin du siècle dernier, deux familles qui se sont partagé 
un héritage considérable ont bâti de chaque côté d’un fleuve 
deux univers opposés. Le Dr Sarrazin a fait construire une 
ville paradisiaque pour cinquante mille habitants, alors que 
la professeur Janus a fait sortir de terre une cité industrielle 
austère. Le premier, qui voit les ressource* minières de sa 
ville d'acier s’épuiser, convoite le sous-sol de l'autre. Les 
amateurs de Jules Verne ne seront pas déçus par ce téléfilm 
tchèque. Décors rétro et pourtant modernes, univers fantas- 
tique. - P. J. 

22.10 Divertissement : C.S.T. fantaisies. 

Une sélection de spectac l es proposée par la télévision tchèque. 

Un cocktail fantaisie composé de pantomimes, de dessins 
animés, de théâtre (le Théâtre hoir de Prague) et de paro- 
die d’opéra. Plutôt drôle, souvent attendrissant, un peu long 
parfois, mais l’humour tchèque est plein de poésie. - P J. 

23.15 Journal. 

23.30 Bonsoir les dips. 

00.00 Jeux olympiques. 


8.00 Journal et météo (et à 12 h). 

8.05 Jeux olympiques. 

10.30 Antiope. ’ 

12.06 Série : Les globe-trotters. 

12-30 FeuBoton : les amours de la Belle Epoque. 

12.45 JournaL 

13.35 Série : ChaparraL 

.14^5 Sports d’été : Jeux olympiques. 

18.00 Récré A 2. 

18.60 Jeu : Des c h i ff re s et des lettres. 

19-15 Emissi ons région al es. 

19.40 La théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 

20^5 Séria : Naumachos. 

Le Poïssod maudh. de S. Qpfctîi. M. de Rila cl B. Vaüan, Réalisa- 
tion B. Vailati. Avec M. Adorf. A. CantaTora, N. BeroinL- 
Un vieux loup de mer italien se livre à des pêches d’un genre 
un peu particulier en compagnie d'un jeune plongeur érudit. 
Tout se prête à i aventure ( le cadre, le personnage de l’oncle 
Gino) sauf l'histoire qui tombe à l’eau dès qu'arrivent les 
personnages féminins. Une série qu’on retrouvera chaque 
vendredi jusqu 'au 7 septembre. — P. J. 

21.35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : l'avenir de la crise, sont invités : Jacques 
Attali (la Figure île Fraser). Jean Boissonnat (les Sept 
Crises 1973-1983), Roger Martin (Patron de droit divin), 
Alain Mine (l’Avenir en face). 

22.50 JoumaL 


ANTENNE 



23.00 Ciné-été : les Fougères bleues. 

Film de Françoise Sagan. 

0.10 Jeux olympiques. 



19.03 

19.15 

19AO 

13.55 

20.05 

20.35 


21.30 


22^5 

22.45 


23.00 


> littéraire : Les mots en tête, 
issions régionales, 
a balle au fronton. 
pekMebesqne. 

non animé : L'inspecteur Gadget, 
ij™*- , 

riétés : Léo Ferré- , . ^ 

tital enregistré au théâtre des Champs-Elysées, les 6 et 
mit dernier. Avec des interviews de Pierre Bouieiller. 
-mière des quatre émissions consacrées au grand poète et 
sicien anarchiste. 

rie: Opération Open _ _ , „ 

î Gaszl et F. Dupont-Midy, avec J. Dalric, B. AJBouf. C. MD- 

~ premier d’une série de six intrigues où se mêlent 

nour. suspense et aventure dans tut cadre inhabtitteL- six 

•es nationaux dans autant de pays différents. Ici. le parc 
ional des Cévennes en France : les frères Decker démè- 
t une affaire de vautours. Le style est classique, mais le 
et original, c’est une façon instructive de se divertir. 
irnaL ■ 

toire de l'art : la Dame h le Ecorne. 

rès la Vénus de Milo et la Joconde : les somptueuses 
tisseriez du quatorzième siècle. 
ihirfo à le nuit. 

anations ». sur un thème de Sotie, de Mutité! Philippot. 
■ Anna Stella Schic au piano. 


19.03 Jeu littéraire: Les mots on tflta. 

19.15 Emissions régional os . 

19.40 Show et froid. 

Patinage artistique. 

19.56 Dessin animé : l'Inspecteur Gadget. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Cinéma 16 : le Marteau piqueur. 

De C. Bitsch, avec S. Audran, P. Le Pereon, J.-M. Dupuis— 
Alexandre mène sa petite vie de bourgeois ordinaire et tran- 
quille jusqu’au jour où son usine est en passe d’être rache- 
tée par un groupe américain. La famille se décompose. 
22-05 JoumaL. 

22-25 Histoire de l'art : le Déjeuner sur rherbe. 

Cette fois, le tableau de Manet, celui qui fit scandale. 

23.40 Prélude à la mût. 

« Sonate pour violon et piano #r 2 ». de Georges Enesco, par 
Raphaël Oleg, au violon, et Pascal Dumay, au piano. 



19.03 

19.15 

19.40 


19.55 

20.05 


20.35 


21.30 


2fe.2B 

22.45 

22.50 


Jeu littéraire : Les mots en tête. 

Emissions régionales. 

Un— deux — trois... écart. 

La course landaise, seconde passion du rugbyman Albalo- 
dejù l 

Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 

Les Jeux. 


Vendredi : les Héros de la fête. 

Magazine d'information d’André Campa na. 

Les héros de la fête, ce sont trois handicapés mentaux, 
sélectionnés aux Jeux nationaux du sport adapté et pro- 
pulsés dans le monde du rêve américain aux Jeux olym- 
piques de Baton-Rouge en Louisiane, kermesse géante 
&£ où 96000 spectateurs acclament plus de 4000 harxfr- 
Jv capes venus du monde entier. Lionel Rotcage et Michael 
W Gudayer ont suivi, montré plus particulièrement trois 
àÆ des Français choisis à Roanne. Un reportage tonique, 
utile, chaleureux. 

Série : Mazarin. 

de P. McdsoL RéaL P. Cardinal, avec F. Périer, M. Sarcey, 

Condê commence à accumuler tous les pouvoirs tandis que 
Mazarin travaille en secret à l’isoler... Série historique dans 
le style désormais classique de la télévision 

JournaL 



Histoire de Fart : la Dame de Brsssam-Pouy. 

Une petite statuette en ivoire qui a quelques 25 000 ans. 
Prélude â la met. 

Ouverture de • Poète et Paysan ». de Franz von Suppe, par 
l’Orchestre symphonique de la Bayerische Runàfunk, dirigé 
par Sir Georg SoltL 


Tl -, j9 h 25. Simon et Simon ; 20 b 3 ti, la Lumière d'en face. film de 
, Lacombc ; 22 b 10, Spécial J.O. ; 22 h 30, Capitaine X. 

M.G, 19 h 45. Les brigades da Tigre ; 20 h 45, Jeu : ^itinéraire mys- 
rieux ; 21 h, le Bagarreur soUudre. Ebn de Jack Sher ; 22 h 20. Les 
mets de l’été ; 22 h 30, Offre» d'em p loi. 

TR. 20 h, La chasse aux trésors : 21 b 15. Feuffleton: Le soleil des 
sps ; 22 b 15, Série : L’homme et la natriqne ; 23 b 30. Actualités lal- 

SJL 20 h, F&e nationale ; 21 h 35. Mister Rayons X. tOm de Rqgof 
xman; 23 h 05, Jeux olympiques. 


• R.TJ-, 19 b 25. Série : Le fou du désert : 20 h 30, Une sacrée fripouille, 
film d!. Kenbner; 22 b 15. Spécial J.O. ; 22 b 35, Capitaine 

• TALC, 19 b 45. Série : Magnum ; 20 b 45, L'irioérairc mystérieux ; 
21 h. Deux hommes dans Manhattan, film de J.-P. Melville : 22 b 20, 
Les carnets de l’été ; 22 h 30, Clip n’rolL 

• R.TJ3, 20 h, Atlantic City, fibn de Louis Malle ; 21 fa 40. Carrousd aux 
images. 

• TJ3JE-, 20 h, Tâé rallye ; » b 10, Document : Premier contact : 21 h 5, 
Dallas; 22 b 10, Tfléfilm : Trois morts à zéro, de J. Renard ; 23 h 40. 
.Jeux olympiques. 


• RTJ_ 19 h 25. Série : Kojak; 20 b 25, les Jeunes Tigns. film 
d’A. Leooviota ; 22 h 20. Spécial J.O, ; 22 h 40, Capitaine X. 

• T.M.C.. 19 b 45. Dynastie ; 20 h 45. Jeu ; L’itinéraire mystérieux ; 2! h. 
Boom, film de Joseph Losey ; 22 h 30. Les carnets de l’été. 

• &.TJL, 20 h. Série historique : Bonis Maiari ; 22 b 20, Profes s ion : di- 
recteur photo. 

• T.SJL, 20 h : Télé rallye ; 20 b 10, Messidor, film d’Alain Tanner ; 
22 b 10. La passion de la danse : Jiri Kytian ; 22 h 45, Jeux olympiques. 
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TF 1 

Samedi 4 août 

11.30 TFI ***** ; 11.® 



«£ Série : iTZ^ehe «ST* ; IM» 
moujc perdus : ‘l&lel ‘jLirima^ri^tmilà : 19.40 Jeu i 

** sr j. M-. .« ^ 

raixic.M. Perrin, O. Valéry ■■■ . 

22.35 Alfred Hitchock présenta . la Manteau. 

22.55 JourttaL 

Fréquence vidéo. 

L’éntiBK- 


Dimanche 5 août 

0.00 Documentaire : «ftjj Ltolto; 

SSÏSSS 

S»“^SSSi 

20 . 00 Journal. 

20.35 Cinéma : la Poursuite sauvage. 

Fflm de Danid Mann. 

23-05 Journal. 


A2 

Samedi 4 août 

Jf 05 tmir olympiques ( résumé ) ; 10. J 5 Antiope ; 11.45 Jour- 
nal des sourds et des malentendants; 12.00 

1 2.15 Platine 45 (R Gotainer. P. Collins. JL Murdodc. N.Kar^ 
shaw. ZoofBok. Rockwell ; 1145 Journal; 13.35 LatuxmerU 
de la fusée Ariane ; 14.35 Série : U retour du Sah fJifÿ^ 
jeux du stade ; 18.00 Les carnets de l aventure :JS.45Miewc 
vivre sur la route; 18.50 Jeu : des chiffres et des lettres . 

19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le théâtre ( de Bouvard, 
20.00 Journal 

20.35 Variétés : Chontwlo moi. . 

Ceux de 14- Emission de J.F. Kahn. Avec Franc» Labume. 

22.05 Magasina : Les enfants du rock. 

23.10 Journal. 

23-30 Bonsoir h» dips. 

00.00 Jeux olympiques. 

Dimanche 5 août 

9.05 Les chevaux du tiercé ; 9.20 Jeux olympiques I tourné) ; 
12.00 Récré A 2; 12 h 15 Les voyageurs de IMsUdre 

12.45 Journal ; 13.20 Magic international aVienne ; 14.10 S*- 
rie : Les mystères de l'Ouest : 15.20 Si on chantait : 16.15 Les 
amours des années grises ; 17.20 Série : Les dames de la côte . 
18.55 Stade 2 : 19.55 Téléchat ; 20.00 JournaL 

20.35 Jeu : La chasse aux trésors. 

A Puno (au Pérou). 

21.45 Faits divers : Venise en laver (n° 2). 

D'E- Robles. mal J. Doiuol- Valcnoc, .avec Y. Folhc*. C. Gi- 
raud, V. Silver_. 

23.10 JournaL 
23.25 Bonsoir les cfips. 

00.00 Jeux olympiques. 


FR3 

Samedi 4 août 

19.03. Jeu : Mots en tête ; 19.15. Actualités régionales ; 19.55. 

Dessin animé : les Petits Diables ; 20.05 Les jeux. 

20.35 Feuilleton : Dynastie- 

21 .20 Festival interceltique de tenant (et à 22h26|. 

En direct de Lorient. Avec Pe sbonta ; et Gtwragsn. FCft 
Manxois, A- Fiy, A. Stivell cl son orcte«rc~ 

22-05 JournaL 

Dimanche 5 août 

18.30 FR 3 jeunesse ; 19.40 RFO Uebdo ; 20.00 Wayne and 

S hurler, humoristique canadienne. 

20.35 La terre des vivants et le royaume it wt s. 

Préhistoire de ta survie des hommes : te» un* minions 
d'années de la pierre. 

21 30 Jazz à Juan-les-Pins- _ , 

Emission de J.-C. Aveny, Ross S mmpfcins et Smooky Young. 

22.05 Journal. ( , . . . 

22.30 Cinéma de minuit : tes Amoureux (cycle anema ûa- 
lien) . Film de Maure Bolognini 

23-60 rumine mntimnjeur ». de Scarlatti. interprétée par Mark , 
ÛrewnovskL 


7jOO Las parier* rétfonsux : r Auver- 
gne. 

BXK) Les dis mins du la cmaiataasncs : 
BteLOmroL 

de la commuricaoon en matière de 
travail, d'information et da cu lture. 

9J17 Mâtinés du monde caotsi npora in. 
10-30 Démarchée avec— André Jardta. 

< *i un umin : La Chanson et son oroei- 
SSnïïT(«à21h50). 

1130 Bectronique. 

1230 Chronique dss Evras poEtïques- 
12X5 Panorama. 

1332 Le cri du homard. 

14,06 Radio Festival (en direct «T Avi- 
gnon). 

19.00 Rewe de presse èitemstion aie- 

19.10 Le Bangladesh : 100 mffion# 

d’hommes entra le cas! « “eau. 

2000 Drameftpi* : « Drarièrata 

C. Semprun-Mawa ; avec D. Cote*. 

N. Bargeaid, Y. de*-. 

2130 Musique : te chanson et son enset-' 
gnamert: les Atatew chmwndo 
Paria et iTBe-de-frence è La Tanière. 
2230 R ele ct u r e : Colette. 

D IMANCHE 29 JUILLET 

7.00 Cheseaursdeaon. 

730 horizon, nraganrwraSgiaux. 

730 La fenêtre ouverte. 

736 U petit jartfio : les érignatiquts 
dessins du zbo. 

8j 00 Orthodoxie. 

830 Pr ut e aue i tism *. 

9.10 Ecoute IsraiL 

9X0 Divers aspects dm * 

contemporaine : le Feoerenon wan- 
çaisa de droit humain. 

10 00 Messe è Notre-Dame dea Dôme 
d* Avignon. 

11.00 La ratio «ur ta ptac*. 

12.05 Le cri du homard. 

12X5 Musique : François Vsrckan. i*i 
compo si te u r en dehors des chapelles 
(stâ 16 h 30 et 23 h). _ 

1430 La Cemédte Françetee préyenM : 
« Lady Tartuffe ». de D. de Geanfin . 
avec B. Dhéran, C. Samie, G. Caste. 
1730 Rencontre avec- Ns» Moati 
|M" Fortunée). 

1830 La cérémonie dea mots. 

19.10 Le cinéma des riné osras . 

2030 Afcetroe: Alfred Jany. 

20X0 Hommage i Aie* Carpentier. 
23.-00 Nhnlqua : François Vendrait, un 
compositeur en dehors des cha- 
pons*. 



1730 Entretien» - Art* F****J“V 
Mayo cm te bonhwjr par petite* wu- 

18JD0 Ladeujdèms te 
remiteriaation de te Bhémm to 

7 mars 1936. 

1930 MnémArea de la 


LUNDI 30 JUILLET 


830 Pages antnmoiogique» de Jean- 
Henri Fabre. 

935 Un métier commérai art: un po- 
tier èVaBarais- Jute* AganL 
10.00 Matoire de ta piraterie. 


1130 Musique: Opéra 84 - Panorama 
S^nda lamenta lyriques m 
France; les meilleurs déques de 
famés. 

1230 Panorama. ’ v 

1330 Feuffleton : «Aimé de son 

concierge». d'Eugène 
Adapt. M. Toasca ; avec B. Wane. 

M. Game, R. Carei, B. Dhéran, Z. f*- 

oot— . 

1430 Lee cultures «ace eux vertiges ne 
te technique. 

1633 Embarquement inxnédtet : les nn- 

ff ppinait- 

1630 Musique : musiques anciennes de 
BaH. 

1630 Promenade» 

France: sur les trace» de Ramon 
(Pyrénées}. 

1730 Entretien» - Arts ptestiqu M : 

Mayo ou te bonheur par pente» tou- 
cha*. , 

1830 La deuxième guerre mondiale : le 
monde an 1936. . 

1930 Itinéraires da le eoEl ude fém»- 
ntne-.fanime saute et rtes was. 

2030 Betee Cendrars : poète intercont»- 
nentaL 

2030 Drenwh^: «Cotopwm dM W- 
piques ». de P. Lo»id . ave c C. «*■ 
5 oTt. Chaton, F. Beraet “M- Mo- 
nffd - 

22.00 Le criés aux contes autour «ta 
monde. 

2330 Bestiaire. 

2330 NewWave. 

23X0 Place des étoBee. 

MARDI 31 JUILLET 

830 Pagee e ut o mologiquee ds Jesn- 
Honri Fabre. 

936 Un métier comme art : te reatau re- 
teurda tableaux. RanstoVasaata. 

10.00 Htetoir* d* ta plrateri*. 

1130 Musique : Black and Btoa, un (fla- 
que, un livre. 

1230 Panorama. 

1330 Feuffleton : sAsné da eon 
concterge». 

1430 Les cultures face aux vertige* de 

1 la technique: Amazonie, te Grand 

parier et la Terre laide. 

1633 Embar qu e m ent immédiat: U BaS- 
garia. 

1630 M»qus tlrâteirsame^ derété. 

1630 Pnx uena dee ethnologépiee ‘ m 
’ F ra nce. 


20.00 Btana Cendrars, poète Maraon- 

2030 DrïSqosa : 

m pBtaooma a, par P. MawQ . 
avec P- Clévenot. B. Bloch. 

’ M.G. PSWSL- 

2230 U priée eux «anse auW da 
monde. , , . . 

2330 Bo*ttafc»:!s!»"» a,L 

2330 Musique Brait». 

23X0 


1633 Etsberquenrarri bnuAdtat : Btede- 
1530 11866,1000 

wjo 

.un udndfaH i 

L'expararionriBRi» hWérian da 1936 
A 1939. . 


MERCREDI 1" AOUT 

830 Pages «Mndoÿip*» de Jean- 
Hanri Fabre. . _ 

^ S*^Lpa)Hte-V«K- 

UcTrizan. . . 

1030 ffistoirada te pirsterta. 

11.00 Musique il’ABteure. 

1230 Panorama. 

1330 Faute ston : « Asus de 801 
concierge». „ _ 

14.00 LraradtureefewauxvKtiBeato 

le t er 4 * "“T** ■ Austra&e. te destin 
des Waripiri. . _■ ■ 

1633 Embarquament Imrséteet : te Po- 
lynéaie. ~ . 

1630 Muaiqu* : te* avarturaa de Gédion 

Dugenou. 

1630 Promenades- eihnologto ra; * 
France : sur te* trace» da Ramon 
(Pyrénées). 

1730 Entretien* -Arts P*»»tiqu#a^ : 
Mayo ou te bonheur per pattes tou- 
chas. . 

1830 La daudèms guerre menante : 
r ABamagne MtwianiiB. 

1930 I tin éraire» de te eoHtude «éné- 



1930 l ün éra irâ * de la «teud* léral- 

ninVe • 

2030 Biaise Cendrars, poète Intaison- 


2030.DranietiqMS-«.Cif'<lis<raesf aia sé* 

Venise K de Cfautte D«teni e ; ,evsc 
N: Narval- J- BoBsry, F. Metetre, 
M. Chivfc_ 

2230 La niés emt.postae entour de 


2330 Deettaèsjû héron. 
2330 Musique «mit». 
23X0 Ptooe de» étoBee. 



N 1 ■ 4 


2030 Btetee Cen drar s, poète intercon- 
tinental. . . 

2030 Dramatique : «tes Thennesvé»- 
tiens >, (TV. Daoud ; avec M. Rayer, 
E. Weêa. J- Boohm~- 

2230 La criés su* coûts* ***** du 
monda. 

2330 Ooattalra: ta chevrette. 

2330 Musique Emita. 

23X0 Plac* des énteea. 


JEUDI 2 AOUT 


830 Page* emom oèogiq n * » de Jean- 

Honri Fabre. ... 

835 Un métier comme art : Btanctas- 
•eusedefin. 

1030 Histoire de la piraterie. 

1130 Murique:rAflax*. . 

1230 Pa nora ma. 

1330 FetaBeton ; «Aimé de. non 
concierge ». 

1430 Le* cultures Mes aux v e rtig^t te 
ta technique : AintraBa, daman è 
Isdjninu. 


VENDREDI 3 AOUT 

■800 P»gee entorsalegiques da jean- 
Henrlfabr». - • 

9.06 Un métier comme art : le fontsh 

1D00 Htooira data piraterie. 

1130 Musique sTAteais* .. 

12.00 Penorame. 

1330 F eu te et o n : «Am* de son 

•1430 Sra^rrs ftoea v r« é|rr éi 
ta technique. , ■ „ 

1633 Embarquement . eat n é J a t .. 

15 h 3Q G M miqo* = tes «*«ura» de Gé- 

. France; nnedatoor deTtaera n. 

1730 Entretien» -Art» ptestirana i . 

Mayo ou ta bonheur per pettee tour 

1830 L^dnixa merguerT Smor^ rte 
conte ainpitexwan 1931-1941. ^ 
1930 Mnérteee de ta aoBtudq «*»- 


P3S d'âge 


pour 


te graod art 




y i 

VI 


20.00 Bl atee C *ndrar», poèt* tetoiwt»- 

llueuteL . 

2030 L’opérett». £**t » «»- 
■ La Ch*uv*3oiste», de 3»am 

Strauss pmTarthestreRlASdeBar- 

in. dte.F. Fflcse y. . 

22130 La. crié* eux eontsa autour tta 

i uftpd* i. ..... i — 

23.00 PsatWrslü'laniwton- 
2330 Musique fcnlte- 
23X0 Ptaosdss toB s s . 


dames 


France-Musique à Aix-en-Provence 


N’ 229 

Pour pies 
de cruauté 



SAMEDI 28 JUILLET 

230 Les nuits de France M usiqu e 
733 Avis de recherche: csuvies de 

Beethoven, Haydn. Schunumn. Ch»- 
minade, Dateras. 

9.10 Cerner de cote». 



1336 Magenne IntarnetionaL 

14,04 Déncccrd parfait : ««m» da 
Mendateaohn, BadL Dste*y^»r 
M. Mataky. wotonçafle, M. Labète», 
piano ; suivi d’un débat ara «la 
Mm», da Dabussy. 

1730 Kmprévu (an djreçt dm «Deux 
Garçons») et A 19 h B* _■ 

1830 Un* bera» avec. Tarera Zyis- 
Gera et Christian IvaW. 

1830 JanfBuPoteivtedflJtran-toePîns). 

2030 Musique» A damer: <*«** de 
Moriaya. La Roy, Coraram, Leroux, 
Destouches. Rameau, da Vtaéa. 

2130 Récital Victoria da üra Amçtoi: 
ouvras da LuHy. Campra, Fauré, 
Ravel, Grenade», Nfeoteu, fin. Abri, 
de Faite par V. d e Los Angeles 
accompagnée da G. Pareons, (âano. 

2330 Les aoiréaa de Fiance Mnibpia : 
L - oreille en caisson. 

LUNDI 30 JUILLET 


Mil 



1130 L oratee en caEsaon : .cnwas de 
Berite, Chwaaon. Samt-Saén», da 
Faite. Respighi, RaraL . 

1230 Concert : oeuvre» de Bandsen, 
Montavenfi per TAteGer instrumen- 
tal baroque de Genève. 

1430 L'oraEI» en cafieson : ceuvre» ds 
Brafioz, Loriot, Berg par i'Ordwstra 
régional de Canne* Provence- 
Alpes-Cfita d'Azur- 

1730 L’imprévu (en dèect des «Deux 
Garçons») et A 19 h 5. 

1830 Une hewe avec-, te London Oriana 
Choir. 

1930 Jazz: Festival de jazz da Juan- 
tes-Pkts. 

2030 Murâ qu ea A danwr : «ivres de 
Martin, de Faite. Bach, Corelt De- 
bussy, StrHvinsfcy. Satevwde. èu- 
'rini, Martin. 

21XG Concert (en Saison avec TF 1) en *- 
rect dea Chorégie» d Orange : 
«Carmen» de Bizet par tes ch aurs 
des opéras da régions et r orchestre 
national de Lite. dir. J.-C Casa- 
desus, sol. 8 Toczyska, 8 Hen- 
dricks, L S ca p pflticra . J. Carrara», 
J. Van Dam. 

DIMANCHE 29 JUILLET 


230 Les rtuto (te France-Mushpra. 

7.10 Activité du (flaque oompec*. 

936 Métfiterranée» : Las oqpra» du 
monde méditerranéen, avec 

D. Serve. J.-P. Lecauday, P. Latou- 
refle, M.4L Qwspialer, L AntonfrtL 

1230 Concert : œuvres de Bon. Chopin, 
Mondetsaohn, per ta PhBhamonta 
nationale des jeunes, cSr. A. Myret 

E. Sombart. piano. 

13.20 -h». 

14.00 Courrier du Sud ; Menâtes, le 
Contadour, Saint-Anionln at 
Manosque vus par Jean Oono. 
1730 L'Imprévu (en dsset dea «Dwx 
Gerçons») et A 19 h 5. 

1&00 Une haras avec— Christiane Bar- 
baux et Christian hraldL 
1930 Jazz (au Festival de Juan-tas-PIns). 
2030 Musiquee è danser : œuvres de 
Gluck, Ravel PurcaU Beethoven. 

Webar, Pâmer. 

2130 Concert (en (firact du théâtre de 
rArehsvSctà) : «La Finta Gter*- 
1 niera», de Mozart par te Nouvel 
Orchestra philharmonique, dir. 
S. Byschkov. soL R. Alexander. 
A.S. von Ottrâ, J. Aler. A. RoBe- 
Johnson, G. CachemaMe. J. Rod- 
gsra. 

MARDI 31 JUILLET 


1730 L'Imprévu (en dnct des «Deux 
Garçons »)at A 19 h 5. 

1830 Une heur* avec— Ghyriasw 
RaphanaL 

1930 Jazz (au Festival de J u an-les-Pins}. 
2030 Musique» i danser : meme àn 
Debussy. RouaaeL Seal». Boutez. 
R3ay. ^ 

2130 Concert (en daset du tiwftira de 
l'Archevêché) : œuvré» de Brehm», 
Strauss, Dupare, Satie, par jMSye 
Norman, accompagnée par Ptaépp 
MoH piano. * 

2330 Les soirée» d» r ranc e Musapra : 

Jazz club (en direct du «Hat 
Bras»). 

MERCREDI T* 1 AOUT . 

2-00 Le» nuits d# Francs-AAufiqu*. 

737 Petit matin : œuvre» de Beethoven, 
GBnka, Schubert 

936 Atelier de roueJque : * Aro- 
et-Senare, août 1983. 

1235 Concert (Festival estival de Paris) : 
œuvres de Byrd, BEtheman, Battan, 
Wealkss. Laasue, ViHtere-Stanford, 
Da* Près, Brucknar. Paraona, Brit- 
tan par le Chœur de te chapefle 
royale da Windsor, (fi r. C. Robin- 

1330 Le» chants dota terre. 

1434 Repères contemporains.. 

1630 Carte btancha A Fritz Wuhder- 
Heh : œuvrait de Mozart Bach, 
Beethoven, Schubert Schumann. 
Mahler. R. Strauss- - ■ 

1836 L'héritage d'Arthur SehnaM : 
œuvras da Beethoven, Mmsri. 
1830 Le temps du jazz :Tropteana. 


JEUDI 2 AOUT 


230 

737 


936 

12.06 


U» nuits de France itoiqi ra 
Petit msdn : cwvre» de Léo, RwaL 
TchoSœvski. Zeienka. Staefera, 

de musique : Aro- 
st-Ssoan», août 1983. 

Concert: œuvras d* Gluck. Haydn, 
Chostakovitcb, Wienavraki pw 
rOrchestra de la ratfio de Berfia «r. 
V. Rohds, eoL M. Rontfin. B. Bou- 
let M. Ereteban. 


Repéra* coûter nporrane - 
Carte Manche i~. Liaztet te ima- 
. ment religieux. . . . .. 

L'héritage d’Arthur Schnabel : 
œuvres da Beethoven, Mozart. 

Le tempe du Jazz ;Trtpkrarra. 
Concerna l ute n iat l n n a l ds ff»- 



230 le» suit» (te r r in es Mu si qu e 
7.03 Concert-promenade. 

830 Cantate :BWV 170 de Bach. 

9,10 L'oreiBa en cafisson : rsCrt» de 
guitare Oscar Caceres. 

11JJ0 Concert (Festival de Satebourg 
1984) en ûeect du Mozartoum: 
œuvres de Mozart par r Orchestre 
du Mozarteum, cBr. G- Wintaarger. 
sot. P. Lang, piano, Z. Donat 
soprana 


630 Ntaaiqus togèrs. - 

7.10 Actuefité Ai dtequ* compact 

9,06 Mètfiterranéea : L'Antiquité ravra- 
tée : œuvres de Stravinski. 
Debussy, RaveL 

12.00 Craicert : œuvres de Xanskis, 
Ravel Schumann, par I* Orchestre 
de te Méditerranée, de. M. Tabach- 
rek. sol. Z. GeA. soprano. 

1330 Jazz- 

14.00 C(x»rier (ta Sud: Un hiver A Major- 
ais. 


1930 Concert (en cfirett da âoiM Fest- 
pinttiaus) : c Concerto pour piano et 
orchestre rF 4 en sol majeur» de 
Beethoven, .« Symphonie nî* 7 en mi 
majeur » de Brucknar par F Orches- 
tre philharmonique da. Vienne, *. 
C Abbedo, soi. K. Zmmen n aa 
piarra. 

2230 Les soirées de France-Musique. : 
œuvras de Schubert, Serodci, Per- 
goièsa. Lazzari. Grieg, Mozart 


13X0 
1434 
1630 

.1835 

1930 
2030 

2030 Concert : œuvres de Chte *. Sac - 
reno. Braun, Gbnenaz, Torroba, 
Luna, Cabaüam. Sorauflo/Vari ipra 
rOrchstare iymMionique de TORF, 
drr. L. Garcia Navarro. sol. 
P. Domingo, ténor, V. AJonao, 
P.PW«lnigù,BcprBnL- 
2230 Les soirées ds France-èfcrique: 
programma musical ; vers 23 h 10, 
La nuit dea fées : œuvras de PurcaU 
Montavenfi, Fauré. 

VENDREDI 3 AOUT 


230 LsmuHsde lïan oe Muaîqiw 

737 Petit matin: œuvres de O eatirave n , 
RennL TchaBcovtiû. 

933 Atefisr de musique : Are- 
et-Senans août 1983- 

1236 Concert : œuvras de Bâtit SctradL 
Menda tesohn , Rager, par Edgar 
Pùapp, ergoe. 

13X0 Hamas. 

1434 Repère» contempora i ns . ' 

1630 Carte btanrhs 4 « Cors* and 
Cas.' 

1836 L'Héritage d'Arthur Schnabel : 
œuvres de Beathoven. 

19.00 Le temps du jazz: TropicaiA. 

2030 Avam-coneert : Extraits da 

« Miroir**, dé RaveL 

2030 Concert: «Ronds# de printemps», 
de Debussy, « Concerto pora v»- 
ionetite at orchaatrasrr si irineûr ». 
c Symphonie n® 3 en lè fflinsur », d4 
■ MendstaSohn# per l'Orchenre sym- 
phorique.de te radio de Stuttoart, 
<fir.,H. Zeadsr, saL B- P rag amenu- 
tiékow, vioioncede. 

22.16 Les soirées dè Fra nce l *»s» qu s : 
.caiuvres.de Haydn. Schumann, 
"Mozart, Beethoven, Schubert; 
Wagner.; A 1 lu Musiques tracStior»- 
nefioa dea Dakotas du Montana 
(Sbux). 


"OTS CROISÉS 
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échecs 

N° 1083 

Anodin et grave 


f Tw anIl 


Nain: 
FMk*E4L 


1. <4 

Z MW 

3-*<ï) 

4«B«F 

5- Cç3(f) 

6. CM(h) 

7. *© - 

IÏWÜ) 

9. F Xç6 
ia Fffi 
IL 8* 

12. FM 

13. »<!) 


15 
«(b) 
Cç6(d) 
Ef5 
*<B> 
FM 
H6 
99 
bxçfi 
D£7 
M 
FçK(k) 
DK 


R Dd2(m)Cfc£(n) 
IS. JEU CH(o) 
1& CxM ixW 
17. M(p)Cx*2Kq) 


18 . RxgZ 

Dxfc3+ 

19. Bgl 

a 

2a éxS 

TxO 

21. D£3 

»6fr) 

22. «4 

Ta48 

23. C12(s) 

hSZ 

24. DM 

T«R(t) 

25. B£3(n) TM(v) 

26. SU 

M! 

27. Igl 

hx*3 

28. Txg3 

Txg3 

29. feg3(w) 

ç5 

30 Bgl 

Fi7! 

SL TH 

fça 

32. TO 

Tg« 

33. ifrgwVM 



nSi 


NOIES 

Avec rîdâo d'arriver & b poussée 
* ctunmr. dont la «Partie viea- 


bj La mejfleore ré pon se qni s’oppose 

«a plan dm Blaira tout eu attaquant k 

pion 64. 

f/ Dos autre figue 4c jeu est 3. d4, 
6xd4 ; 4. CG, Cx64 ; 5. Dxd4, Cf6 ; 6. 
F|5. F67 ; 7. Cç3, Cç6 ou 7_ ç6 et les 
Banc* maànironcnt nue farte preasksL 
Le coup du texte défend le pkm 64 et eo- 
risage encore l'avance f2-f4. 


à) 3 — , ç6 est considéré par de notn- 
bra* théoriciens, dont Keres, canine la 
riposte la plus énergique, bien que 1a 
partie Laneo-Youssoupov de Lûmes, 
1983 jette use ombre sur ce jugement : 
4. CG, Fé7 ; S. 0-0, Dç7 ; 6. T61 , 0-0 ; 7. 
CM! d5 ; 8. Fb3, Cb-d7; 9. éxd5; 
çxds ; la Ç4!, d4 ; 1 1. Cxd4, CçS ; 12. 
CbS, DdS ; 13. Tx65, Cxd3 ; 14. Té2. 
Fg4; 15. CG, FxG ; 16. gxG, CbS ; 
17. Txé7, Dx67 ; 1 8. Dxd3, Ta-d8 ; 19. 
DM. Df6 ; 20. Dg4. D65; 21. Fg5. 
Dxb2; 22. TU, TÏ-68; 23. Txé8+. 
Txé8 ; 2A Cd6, abandon. 3~, d5 est 
prématuré: 4. éxd5. Cxd5; 5. CG. 
Cç6; 6. 04), Fé7; 7. Tél. NaînreDe- 
unit Fç5 reste jouable. 

€) Après A «. éxf4 ; 5. Fxf4. d5! ; 
6. éxdS, CxdS les Noire n'ont aucun 
problème dans Fomartaie. 

f) S. ç3 offre probablement plus de 
perspectives aux Blancs que ce retour a 
nta tienne des quatre C. 

g) La position est symétrique. Dans 
cette variante tranquille un peu pfat», 
les Blancs ont peu de et»»™?»» d’obtenir 
le moindre avantage. 

h) L'idée de Canal 6. FgS est égale- 
ment peu dangereuse pour les Noirs : 
6», b6 ; 7. FxF 6. Dxffi; 8. CdS. Dd8 ; 


9. ç3, C£7 ; 10. C£3. 04) : lI.04.Fb6; 
12. d4, CgS. De même, si fi. F63, Fbfi ; 
7. Dd2. F66. 

I) Ou 7. Cxbfi, axbfi ; 8. Fg5, hfi ; 9. 
FM. 04) ; 10. b3. D£7 avec un jeu égal 
(Bcuko-PyUakowslcy. 1951). 

j) A considérer est aussi 8. Fxéô, 
fxéfi ; 9. Cxbfi. axbfi ; 10. Db3. 

kj Une idée fine qui permet aux 
Noire d'éliminer le clouage du Fh4. 

l) Cet afTaiblisscmeut du roque n'est 
pas nécessaire. 

m) Joué automatiquement. ce coup 
anodin est une erreur grave qui donne 
aux Nain une possibilité d’attaque ines- 
pérée sur le roque ennemi. Après 14. 
FxfS, Dxffi ; 15, Cxbfi, axb6 ; 16. d4 
pcr ao cnc n'a rien à craindre. 

n) La réfutation des mmvMjiu» et 
quatorzième coops des Blancs. 

o) Et déjà se profile la menace 
Cxg2etDxh3. 

p) La défense est diffiefle. S 17. 
Thl (Tg!) . Cxh3! ; si 17. D£3, Cxg2L 

qj Un sacrifice logique qui assure 
aux Noirs deux pions pour la pièce et 
une attaque irrésistible. 


rj Menace 22—, Fd5. 

s) Si 22- Cd4,Tb4 ; 23- Dé4,Fg4- 

t) Menaçant encore 25_b4. 

u) Ou bien 25. RM, Fg4. 

vj Renouvelant la menace h4. 

wi Après 29. Dxa3. Dxe3 : 30. 
f*g3. 772 : 31. b3. Td2 les Noire doi- 
vent gagner facileinent la Finale. 

x) Si 32. TxfA éxf4 et les Blancs 
sont perdus. 

y) Sï33.Cxg4.DhlmaL 

SOLUTION DE L’ÉTUDE N° 10S2 
David Gur g nc uhl» 1981. 

(Blancs : Rd5. Tç7, Pgfi. Noire : Rh2, 
Tal,FbS,Pé4.) 

Apparemment, après 1. Th7+. Rg3 : 
2. gl les Noire sont perdus. 

LTY7+, Rg3 : 2. g7, FçfiS (une jolie 
défense. Si 2-, Ta8 ; 3. TM ) ; 3. Rdfi ! 
(et non 3. Rxçfi?, Tafi+ et les Noire 
font nulle : 4. Rd5, Tg6 ; 5. Rxé4. TgS ; 
6. Ré3, Tg4. A noter que 3. Réfi ne 
change rien : 3—, Fd7+Î ; 4. RJF6 (4. 
RxI7 r e t o u rne & la variante principale 
précitée). Féfi ; 5. Rxêfi. Tafi+ ; 6. Rf5. 
Ta5+ ; 7. Rxé4. TgS partie nulle), 3_ 
Fd5 A RxdS. Ta5+ SL Rd41 (et orei 
5. R64?. TgS!), TgS; 6- Rxé4 et ks 
Blancs gagnent en raison du zug 
des Noire : 6 — , Rg4 ; 7. TM suri 
Tgl+ on Ueu 6_ Tg4+ ; 7. RG. 
Tf4+ ; 8. Réfi, T64+ ; 9. Rf7, TF4+ : 
10.8*8. 


ÉTUDE 

M. Mîkhailov 

(1966) 



Blancs (S) : Rh3. Cé4 et é5, 
Pf5 etg6. 

Noire (S) : Ré7, Fçl, Cdl et 
hS, Pa3. 

Les Blancs jouent et gagnera. 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge 

N° 1081 

Pas d’âge 
pour le grand art 


Les jeux de sécurité ont les 
.formes les plus variées et ils sont, eu 
général, tous répertoriés quand K 
s’agit d’une sécurité technique. En 
revanche, les jeux de -sécurité psy- 
chologique saut rares et moins bien 
connus, sauf par quelques grands ar- 
tistes comme Ado Eichel, qui a 
réussi ce coup à quatre-vingt-deux 
ans. 


♦985 

VD96S3 

OD982 

♦ 7 


♦ D 104 
ÜAR74 
0 A R63 
*R5 

♦ 76 



<?V1082 
OV105 
♦ V832 


♦ ARV32 
<? - 
074 

♦ AD 10964 


Aon : & don. Tous vuln. Contrat 
final: 7 Trèfles. 

Ouest ayant entamé le 9 de Pique, 
Eichel 8 pris avec le Valet et il a tiré 


ensuite le Roi de Trèfle, puis l’As de 
Trèfle sur lequel Ouest a défaussé 
un Cœur. Comment Eichel a-t-il en- 
suite joué, et grâce à quel strata- 
gème a-t-il réussi ce GRAND 
CHELEM A TREFLE qui était 
théoriquement infaisable parce que 
Est n’avait pas trois Piques ? 


Réponse: 

Pour un technicien Q n'est pas dif- 
ficile de gagner contre toute défense 
si Est a trois Piques. H suffira de 
couper deux fois Cœur pour être à 
égalité d’atout avec Est, et 0 faudra, 
à la douzième levée, jouer une carte 
quelconque du mort qu'Est sera 
obligé de couper puisqu'il n’aura 
plus que de l’atout : 


063 
♦ D 10 


♦ V8 


Pour arriver à cette situation. Sud 
mante une première fois an mort 
grâce au 10 de Pique, puis Q coupe 
un Cœur, remonte an mort par le 
Roi de Carreau, coupe une seconde 
fois Cœur, retourne en Nord grâce i 
l’As de Carreau et joue les cartes 


maîtresses du mort : la Dame de Pi- 
que, As Roi de Cœur pour arriver à 
la position où Est et Sud n’ont plus 
que deux atouts chacun. 

Cependant, si Est n'a que deux 
Piques, comme c’était te cas, il va 
couper et faire chuter le grand che- 
lem. Or Eichel a trouvé une façon 
psychologique de se protéger contre 
ce danger : après être remonté au 
mort à la quatrième levée grâce au 
10 de Pique, 0 a immédiatement tiré 
As et Roi de Cœur sur lesquels il a 
défaussé As Roi de Pique (comme 
à c'était les deux derniers Piques), 
puis il a joué la Dame de Pique 
qu 'Est n’a pas coupé « pour ne pas 
être surcoupé » ! Après avoir réalisé 
la Dame de Pique (sur laquelle 0 a 
fourni son cinquième et dernier Pi- 
que), Eichel fît le reste : Cœur 
coupé, le Roi de Carreau, Cœur 
coupé (2 e raccourcissement), F As 
de Carreau, et enfin le 6 de Carreau 
coupé et surcoupé... 

LA COUPE DE DUCA 

C’est en France qu'a lieu le plus 
grand tournoi par paires. Q réunit 


chaque armée au palais de Cbailloi 
plus de 1 200 joueurs. Une immense 
photo de Cino del Duca rappelle que 
ce magnat de l’édition était un pas- 
sionné de bridge, et M"* del Duca 
distribue des prix nombreux et im- 
portants aux joueurs les mieux 
classés et notamment aux gagnants 
(qui ont été Christian Desrousseaux 
et Alain Hertz ces deux dernières 
années). 

Voici une donne du tournoi de 
1982. Elle montre que la ruse n’est 
pas seulement efficace pour lé jeu 
au déclarant (comme dans la donne 
précédente), mais qa'elle peut faire 


♦ 75 
<78762 
O 1084 

♦ R862 


♦ D3 

<?AD1093 

CARD72 

* 5 ♦RV862 

<7R V 
0 V95 
! ♦ V 104 

$ A 1094 
54 
063 

♦ AD973 



Ann. : O. don. Père. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Passe 1<? 1 ♦ ISA 

Passe 3 0 passe 3 SA... 

Ouest a entamé le 7 de Pique 
pour la Dame, le Roi et F As du dé- 
clarant qui a joué immédiatement le 
5 de Coeur et a fourni le 9 du mon. 
Comment Bergheimer. en Est, a-t-il 
joué, et à la suite de quelle mésaven- 
ture le déclarant a-t-il chuté TROIS 
SANS ATOUT? 

Note sur les enchères : 

Sud n’a pas de bonnes annonces 
sur F intervention de « 1 Pique ». La 
main est un peu belle pour dire 
« 1 SA », maïs, si Sud fait la suren- 
chère de « 2 Trèfle ». il risque d’être 
gêné au tour suivant ri Nord redit 
par exemple « 2 Cœurs » ; en revan- 
che, après avoir déclaré seulement 
« 1 SA », Sud pourra reparler sans 
rôqn* 4e t romper te partenaire. 

PHBJPPE BRUGNON. 




N° 229 


Pour plus 
de cruauté 


ÇHrofaMT d’URSS «infnlu. 
1983 

Blancs :Q BEUAEWA 
. - Noir*:Z.SADOWSKAJA 


L» 

14541 
4. SMS 
5.32-27 (c) 
fi 3132 
7.3MS(e) 
8.26x31 
9-36-31 
HL3U9 
11.31x29 
ü 29X28 
U3M3 
144MB (g) 
15.4943 
Kl «UK 
17.3M7 
U. 4841 G) 


2MSW 
1528 
1915 
ÏWÏ 
5-M 
29242 (d) 
22x31 
Wi 
W-M 
24-33 

2924! (0 
15x24 
IM7 
911 
ht 
tMt (h) 
4-W 
1M?(D 


19.3931 
28.4938 
IL 49» 

22. 27-21 (m) 

23.32x21 

2121-16 

25.33X24® 

2116X7 

27.34X14 

2942x31 
38.31-27 
M. 36X27 
3147-36 
33l3S3CË 

341x12 

35.4*39 

393931 

W 


21-261 (k) 
741 

IMS fl) 

16X27 
1MB (a) 
24-29*40) 
1920» 


25x410 (r) 
26x37(0 
9x20! 
22x31 

2-7! W 
IMS (ri 
12-18 
8x17! (s) 
511 
13-19 


NOTES 


a) 1. - (20-24) ; 2. 30-25 (24-30) î 
3. 31-26 (30-35) ; A. 36-31 (15-20) ; 
5. 41-36 (20-24) ; A 4941 (10-15) ; 

7. 34-30 (5-10). les Blancs dament; 

8. 33-29 ! (24x33) ; 9. 39x28 
(35x24) ; 10. 25-20 (14x25) ; 11. 28- 
22 (17x28) ; 12. 32X5,+ (W.- 
Bl Manama. 1947) . 

9) 2. 33-29 (15*20) ; 3. 29-23 


(18x29) ; 4. 34x23 (25x34) ; 
5. 40x29 (19X28) ; 6. 32x23 (1921) ; 
7. 38-32 (21-26) ; 8. 45-40 (20-25) ; 
9. 39-34 (13-18) ; 10- 5045 (17-22) ; 

11. 31-27 (22x31) ; 12. 36x27 <11- 
17) ; 13. 40-35 (17-22) !) ; 14. 41-36 
(22x31) ; 15. 36x27 (6-1 1 !!) ; [im ma- 
tant particulièrement intense dans cette 
maidie] ; 16. 46-41. les Blancs choient 
dans un umiinSoa tactique 1& _ (25- 
300 ; 17- 35x24 (18-22) : 18. 27X18 
(26-31) ; 19. 37x26 (14-19) ; 
20. 23x14 (10x50"), N + fFnmkto- 
y «plan, championnat de New-York, 
1 981, le Mande du 4 juillet 1981 J. 

c) 5. 33-29 (910) ; 6. 39-33 (II- 
17) ; 7. 31-26 (6-11) ; 8. 32-27 
(22x31) ; 9. 36x27 (17-22) ; 10. 41-36 
(22X31) : 11. 36x27 (20-24) ; 

12. 29x20 (15x24) ; 13. 37-32 (1-6) ; 
14. 32-28 (11-17) [ou <12-17)1 

le coup de dame eo 5 temps: 15.27-22! 
(18X27) ; 16. 38-32 (27x29) ; 
17. 34X23 (25x34) ; 18. 40x20 
(14X25) ; 19. 23x5 !, + . Un méca- 
nisme âégant et relativement simple 
dans cette forme dépouillée. 

d) Prenant dans nne solide tenaille 
à 24 et 25) l’aQe droite des 

mt souvent bon de perdre des 
insksdâmts. 

constitue le double enchaîne- 
nr neutraliser, avec davantage 
Les de paralysie maintenant. 


g) . Formation d’une pnissante co- 
lonne défensive destinée, en pr in c ip e , i 
chasser le pk» noir à 24 pour donner 
une part active 1 rafle droite. 

A) 16. _ (1921); 17. 31-27, attaque 
sur laquelle les -Noirs dament. 17. — 
(18-23) ; 18. 27X16 (23-29) ; 
19. 34x23 (19x50) ; 20. 30x10 
(4x15); 21. 38-33 Ipour prendre la 
damej (50x22) ; 22. 32-27 (22x31) ; 
24. 36x27, N+l et + assuré per un jeu 
correct 

l) Les Blancs souffrent déjà de l'ab- 
sence de per sp ective de développement 
dynamique de leur aile gauche. Ce pro- 
blème serait résolu si le pion à 41 occu- 
pait la case 28_ 

J) Stratégie de harcèlement sur cette 
aïk gauche. 

k) Patiemment, (es Nacra concréti- 
sent leur avantage pos i tio nn el et acceo- 
tnent ainsi ce handicap des Blancs sur 
leur aile gauche l 

0 La conductrice des Noirs attise 
notre déair d'assister i un spectacle. 

m) Une fuite en avant que la 
conductrice des Noire sanctionnera sans 
délai avec un brio digne d’un maître. 

n) Forçant les Noire soit i perdre le 
pkm, soit & livrer une com bi naison por- 
tent T empreinte d’une grande' dame du 
damier 

o) La suite tactique délicieuse : BeJ- 
jaewa, en exporte, répond ainsi au dé- 
sire des plus exigeants. 


p) Si d’abord (16x7). suite analo- 
gue. 

q) Le temps de repos. 

r) Très inatteodn : les Noirs sont en 
prise sur trois pions ! 

x) Une rt»me blanche Am» une ou- 
bliette. Mais existait-il ||ne continuation 
plus forte? 

r) Le meilleur. 

n) Les Noire ob ti ennent, par cette 
splendide action, un avantage de deux 
pièces. 

v) Femme diaboliqne, qui ne dame 
pas, réservant ainsi au Blancs une fin 
plus cruelle. 

w) Rien ne peut dès lors sauver la 
«lame Manche. 

x) N+l dans nne position gagnante 
après ces 12 temps d’une exquise den- 
sité, vus bien sûr dès le début de cette 
action (vingt-troisième temps). 

y) Le handicap est devenu trop 
lourd. 


* Four franchir rapidement le pre- 
mier cap de rinitiatkm (connaissance 
des reges. de la signification des chif- 
fres, des signes et des lettres convention- 
nels). suivre le déroulement des parties 
et la solution des problèmes, ks lecteurs 
peuvent obtenir deu opuscules en 
s’adressant directement à Jean Chaze : 
« La Pastourelle », bâtiment D, boule- 
vard de Poste, 07000 Privas. 


PROBLÈME: 

VANDUKetKRUUSWUC 


1958 



Les Blancs Jouent et les Nain amu- 
lenL 


• SOLUTION : 44-35 m [k meil- 
leur] (19-23) 35-40 m (27-32) 
40x18 m (32r37) 18-36 m (10-14 !!) 
[et non (37-42) car 30-25 ! (42-47») 
2920! (47x15) 3947!. etc. + en rai- 
son de l’imparable menace 39-33] 39- 
34 m (14-19) 3947 m (19-23) 30-25 m 
(23-28) 34-29 m (28-32) 2920 m (37- 
41C) [et non (32-38)] 47x36 (32r 
38). ». 




Horizontalement 

L Si elle Test trop, elle est mal- 
honnête, si elle ne l'est pas assez, 
elle est handicapée. — EL Là» on 
frôle le scandale. On y trouve le sal- 
pêtre. - III. Ce sont là des dons 
véritables. Forcément en accord. - 
IV. imminent Mont mec. N’a pas 
eu le succès escompté. - V. Sam 
ornement. Tout à fait réfractaire. 
On connaît toujours son académie. 
- VI. N’échappa ms à la fusillade. 
Pleines de vie. - VII. Foot vivre OU 

c he rchent à m ’ M|T vivre. On peut le 
voir en Guyane. — VIIL L île de 
tous les dangers. Quatre lignes plus 
haut. - IX. Prendre un air sûr. 
Sacrifiée. - X. Pratiquent avec une 
audace qu’au espère de bon alw. 




Verticalement 

1. Soulève votre habitacle. — 

2. Pour les rendre ainsi il a bien fallu 
des verrous. Article. — 3. Apprenti. 
Petite station- - 4. Quel genre! 
Faire intervenir le bon sens. - 
5. Fait une soustraction. Timide 
réclamation. - 6. Il nous faudra cas- 
ser leur fruit. — 7. Mettre au par- 
fum. - 8. Moulure. Sa progression 
n’est pas réversible. — 9. En lutte. 
Pour le mouchoir. — 10. Un oiseau 
d’Amérique. Mit dans Taxe. — II. A 
qui perd gagne, quoi! Dans les 
gants. — 12. Vient près de Porta 
Définitif au Conseil de sécurité. — 

13. Qu’elles soient apparentées au I 
ou au X. fl faut s’en méfier. 


SOLUTION DU N° 311 


Horiz on talement 

L Chateaubriand. - IL Relents. 
Allié. — III. Ereintant IBM. - 
IV. As. Nuisait Eu. - V. Nantir. 
Ternis. - VI. CIA. Satanique. - 
VII. VF. NuL EunL - VIIL Egalité. 
Erige. - IX. Rejeté. Glanée. - 
X. Statisticiens. ' 

Verticalement 

1. Créancière. — 2. Hersai. GeL — 

3. Ale. Navaja. - 4. Teint Flet - 
5. Ennuis, iti. - 6. Attirantes. - 
7. Usas. Tue. — 8. NaraL GL - 
9. Ration- Elc. — 10. B. Trierai. — 
11. Ali. Iquine. — 12. Nibelungen. 
— 13. Démuselées. 

FRANÇOIS DORLET. 



Horizontalement 
I. AILMOPT. - 2 AAGfNUV. - 
3. AAELNSY. - 4. CIMNOOR. - 
5. AAHINPR. - 6. DELOOPU. - 
7. DEEEINR. - 8. AC1SSTU. - 
9. CEPSSTU. - 10. EEG1LORT. - 
II. ACEEEST. - 12. EINOQTU 
(+1). - 13. AEELPRST (+4). - 

14. EÏILNNU. - 15. AEORRST 

(+ D- 

Verticalement 

16. DEÏOOSV. - 17. AIMNORU. - 
18. ELLRUU. - 19. lOPRSTU. - 
20. AEFGRTU. - 21. EE1LLOS 
(+ 1). - 22. ACIMNOR. - 23. E1L- 
NOST. - 24. AACELNR (+2). - 
25. A1LNPSUU. - 26. CEEINNSU. - 

27. AEINSRUV (+ 1). - 

28. AEFIPRTX. - 29. AEGMNSTY 
(+ l). - 30. ACEE1NRU. - 

31. AAEEINRT. 


SOLUTION 
DU N» 311 

Hor i zontalement 

1. INDFCAN, substance de l'indigo. 
- 2. EXPOSER. - 3. SOULERIE 
(OISELEUR). - 4. MOELLES. - 
5. PEDIEUX. - 6. OMETTRE 
(EMOTTER). - 7. IOURTES, rentes 
mongoles (ROUITES, SOUTIER. 
SOUTIRE, TOUR! ES). - 8. INCON- 
NUE. — 9. SHLEOLS, séjour des morts 
dans la Bible. - 10. ORNIERE. - 
11. DEPLORAT. - 12. OLIVET 
(VIOLET). - 13. NOISETIER. - 

14. APIDES (APSIDE. SAP! DE). - 

15. INSUCCES. - 16. AGRIFFE 
(GREFFAI). - 17. SEINES. 


l/arfiLtaiamaari 

VW UtW9nrtml 

18. ISOPODE. - 19. MADRAS A, 
collège musulman (ARMADAS). — 
20. NOSEMQSE, maladie des abeüks. 

- 21. TEMPLIER. - 22. ILUTES, 
minéraux. - 23. HORMONE. - 

24. ARMURIER (ARJUMEUR). - 

25. E ROSI F (FOIRES). - 26. XE- 
NONS. - 27. CLIENTS (STENCIL). 

- 28. MEIOSES (MOISEES). - 

29. NOTICE - 30. PREMUNIE - 

31. SOLUTES (SOULTES). - 

32. NEVROSE (RENOVES). - 

33. RESISTER (RETISSER, SER- 
RISTE). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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Des cassettes pour les vacances 


Les longs trajets, les embou- 
teillages et les heures de loisir 
de l'été sont un temps idéal 
pour écouter des cassettes. 
Certaines firmes s'en sont sou- 
venu, qui offrent en la matière, 
à des prix avantageux et en de- 
hors de leur production cou- 
rante (une cassette * un cfis- 
quej, de quoi satisfaire (es plus 
exigeants. 

Chez Decca a été lancée une 
collection de quatorze numéros 
comprenant chaque fois deux 
cassettes vendues pour le prix 
d'un disque. Les programmes 
reprennent exactement ceux de 
certains albums de « deux dis- 
ques pour le prix d'un > parus 
chez le même éditeur ces der- 
niers temps : Suites pour or- 
chestre (410276-4) et 
Concertos brandebourgeois 
(414026) de Bach, par Mûn- 
chinger ; Requiem de Berlioz, 
par Maazei (410267) ; /a Créa- 
tion de Haydn, par Münchinger 
(410270); S* Symphonie et 
Ueder de Mahlar, par Solti 
(411985) ; Symphonies n* S. 8 
(inachevée) et S de Schubert, 
par Münchinger (411988), Pe- 
trouchka, Puldndla (411020) : 
h Sacre du printemps et l'Oi- 
seau de feu (414023) de Stra- 
vinski, par Ansenmet, douze 
Valses de Johann Strauss, par 
Boskovsfcy (41 1997) ; deux ré- 
citals Kathleen Ferrier 
(41 1982), ainsi que des œuvres 
de Bizet (410267), Gershwm 
(411768) et Tchaïkovski 
(414029), et des chœurs célè- 
bres d'opéras (41 1994). On re- 
marque là plusieurs interpréta- 
tions ayant fait date. 

Chez Deutsche Gravnmo- 
phon est câsponifcJe depuis peu 
une collection semblable dans 
ses principes, mais réalisée dif- 
féremment. Intitulée Walkman 
Classiques, elle comprend ac- 
tuellement trente-cinq cas- 
settes longue durée en bioxyde 
de chroma vendues chacune 
pour le prix d'un disque écono- 
mique. Leur durée équivaut en- 
viron à celle de deux disques 
(de quatre-vingts i quatre- 
vingt-dix minutes), et le minu- 
tage total est inscrit sur toutes 


les couvertures. Prouesse tech- 
nique d’autant plus remarquable 
que la qualité sonore est excep- 
tionnelle. 

D est impossible d’énumérer 
ici les trente-cinq programmes, 
tous confectionnés à partir 
d'enregistrements DG plus ou 
moins récents. Citons néan- 
moins les Symphonies rf* 94, 
103 et 704 de Haydn, par Jo- 
chum (413426); les Sympho- 
nies if» 31, 35, 40 et 41 de 
Mozart, par Boehm (413151); 
les Symphonies rf» 5 et 6; 
l'Ouverture d'Egmont 
(413144); les Concertos pour 
violon et pour piano n° 5 
(413145) de Beethoven, par 
Boehm, Jochum, Schneiderhan 
et Eschenbach ; les Symphonies 
n— t et 4 de Brahms, par 
Boehm (413424) et n» 2 de 
Mahler, par Kubefîk (413149) ; 
la Symphonie n° 4, l’intégrale 
du Songe d'une nuit d’été et le 
Concerto pour violon de Men- 
delssohn, par Maazei, Kubefik, 
Abbado et Müstein (413150) ; 
deux programmes Chopin 
(413146 et 413425), un pro- 
gramme Dvorak (413147), un 
programme Grieg-Sibelius 
(413158), un programme 
Ravel-Debussy (4131 54) ; 
mentionnons enfin, parmi les 
autres compositeurs repré- 
sentés, Albinoni, Vivaldi, Pa- 
chelbei, Haendel, Bach, Schu- 
bert, Schumann, Tchaïkovski, 
Mouasorgski, Liszt, Smetana, 
Rodrigo, Falla, Rimski- 
Korsakov, Stravinski, Katchatu- 
rian, Orff, Prokofiev, Bizet, 
Verdi, Franck, Johann, Josef et 
Richard Strauss (ce dernier avec 
Zarathoustra, TSI et Une vie de 
héros (413431-4). Vraiment, U 
n'y a que l'embarras du choix. 

Et maintenant, bonnes va- 
cances I 


MARC VIGNAL. 

• Toutes les cassettes, 
ceBes de Decca comme celles de 
DG, comportent à la fin de la 
référence Pmdicattf 4. (Exem- 
ple States de Bach 410276-4) 
pour les dntiagaer des microsil- 
lons (Indicatif 1) et des disques 
c om p ac ta (indicatif 2). 


Une messe inédite de Brnckner 


Avec ses trois grandes messes 
de 1864-1868. longtemps seules 
ofhdeUement reconnues, Bruckner 
en composa quatre autres dont une 
au moins, la dernière, et donc la 
quatrième du total de sept, n'a rien 
d'un devoir d'écolier. Il s'agit d'une 
messe composée à Saint-Florian en 
1854, dix ans avant la suivante, et 
qui est la première de toutes, d'une 
part, à utiliser un orchestre complet 
et, d’autre part, d mettre en musi- 
que toutes les paroles de la Gturgie. 
EUe marqua un tournant dans la car- 
rière de Bruckner, qui, juste après 
son achèvement, à trente ans 
passés, se remit à l'étude du 
contrepoint sous la férule du célèbre 
Simon Sechter. 

Publiée au vingtième siècle seule- 
ment, cette messe nous parvient 
pour la première fois en disque. Si- 
gnificative est sa tonalité de si bé- 
mol majeur, celle de quatre des six 
dernières messes de Haydn, Et de 
fait, sauf en de rares endroits 
comme le Crvdhxus, c'est davan- 
tage vers de grands ancêtres 
(Haydn et Schubert surtout) que 
vers le Bruckner de l'avenir que 


• Anlos, dlstr. Scfaott, 
AUL 53569. 


Œuvres pour piano 
deRopartz 




oes (] 

*n PHILATÉLISTES r 

J 4 a*’ ic ut m im pMiiAvaiit l 


^ r\ r\ r\ r\ r\ r 


Dans le numéro 
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LE TOUR 
DE FRANCE 
HORS DE 
FRANCE 
ET 

LA PHILATÉLIE 


Initiation à la philatélie 

★ 

Es vente dans les kiosques 11 F 


Après Albéric Magnard et sa 
4* Symphonie, voici donc son ami 
Guy Ropartz représenté aux- catalo- 
gues de disques grâce à une pia- 
niste française au jeu profond et 
frémissant, Françoise Thinat, inlas- 
sable exploratrice d'un répertoire 
peu connu. 

fio partz (1864-1955), Breton 
solide comme le roc, modeste.ten- 
dre et mystique, a beaucoup com- 
posé, mais cet enregistrement en 
donne, semble-t-il. un assez fidèle 
portrait, avec surtout Ouverture, 
variations et final (1904), è l'image 
des triptyques de son maître 
Franck, dont le souvenir est partout 
présent 01 transparence : langage 
vigoureux, comrapuntique, large- 
ment architecture avec de beaux 
épisodes rêveurs et candides. 

La 3» Nocturne (1816) médite 
sur quelques vers de Jean Moréas 
dans le secret du cœur, et les étati- 
ques au jardin (1916-1917) renfer- 
ment des croquis délicats, miroi- 
tants, parfois mystérieux, au 
charme indéniable, même s’ils ne 
suggèrent pas immédiatement une 
« impression * aussi évidente et 
ineffaçable qu’une page de Debussy 
ou de SéveraC. 


• Arioe, ARN 38 759. 


Strauss par Karajan 


Si vous n'avez pas encore dans 
votre discothèque une des onze ver- 
sions disponibles 0' Ainsi parlait Za- 
rathoustra de Richard Strauss, 

précipitez-vous sur le nouvel enre- 
gistrement, le troisième, de Herbert 
von Karajan avec la Philharmonique 
de Berlin. La somptuosité orches- 
trale, la fisàjürté parfaite .de toutes 
les Bgnes, la beauté merveilleuse 
des nombreux solistes qui font de 
l’œuvre un concerto pour orchestre, 
s’y alitent avec une interprétation 
d’une profondeur méditative et 
d'une plénitude admirables. 

Le chef de soixante-treize ans re- 
joint le compositeur de trente-deux 
ans dans cette vision du surhomme 
nietzschéen, disons plutôt de 
l’homme à l'apogée de toutes ses 
puissances harmonieuses, rêve qui 
s'incarne dans ce flot splendide 
d'une musique où l'héroïsme, la 
joie, la passion, le mystère, l' explo- 
sion dionysiaque se mêlent et se 
confondent au sein de la nature 
panthéiste. Les longues phrases, 
l'étoffe du temps largement dé- 
ployé, le souple contrepoint des 
motifs les plus divers, un art prodi- 
gieux des transitions, contribuent A 


ce paysage d'une utopie bienfai- 
sante dont Karajan, mieux que 
Strauss peut-être, sait le caractère 
Chimérique. Ma» n'est-ce pas le pri- 
vilège de la musique que de trans- 
cender les limitations humaines et 
de donner au rêve une réefité dura- 
ble, au-delà même de la fréta du son 
et du temps 7 

Non moins grandiose est 1* exécu- 
tion de Don Juan, fulgurante image 
de l'homme conquérant que rien ne 
peut assouvir, dont Karajan re- 
trouve toute la luxuriance, trop sou- 
vent cachée par des exécutions 
raides et répétitives du thème du 
héros qui revient sans cessa. Ce 
thème est kx toujours enrichi par le 
souvenir des brefs épisodes amou- 
reux. aussi rapidement troussés que 
les filles, mais d'une telle ardeur, 
d'une telle intensité immédiatement 
atteinte, qu'te donnant le sentiment 
d'une véritable épopée humaine que 
le galop de Don Juan traverse d'un 
trait de feu. 

JACQUES LONCHAMPT. 


• Deutsche GiwaopkOB, 
410-959 («a uàcrosffloa, cassette et 

disque compact). 


« live in Paris », d’Antoine Hervé 
« Evénement », de Luc Le Masne 


l'ouvrage regarde. La musique, 
pourtant, ne se confond avec au- 
cune autre et s’écoute avec un inté- 
rêt constant. Ce disque sortant de 
l'orcfinaire est interprété par divers 
solistes et l'orchestre et les chœurs 
de la basilique des Apdtres de Colo- 
gne, la direction étant assurée par 
Ehnar Hausmann. Il comprend éga- 
lement quatre magnifiques Motets 
de la maturité de Bruckner, placés 
l'un avant la messe, l'autre entra le 
Gloria et le Credo, et les deux der- 
niers après la messe. L'alternance 
est émouvante, comme lors d’un 
service dans une église, et cela 
dorme une durée totale de près 
d'une heure. 

M. V. 


Le Live "m Paris. d'Antoine Hervé 
est un album remarquable. Avec 
une douzaine de musiciens, Hervé 
se tient è la limite quantitative infé- 
rieure de ce qu'on appelle, en jazz; 
le grand orchestre. Encore que Flet- 
cher Henderson, voici soixante ans, 
en 1924, se contentait d'un Big 
Bond de onze sujets, à l'imitation de 
l’équipe de football. Dans ChnoufH- 
Fouffî, le groupe d'Antoine Hervé 
sonne comme une extension d'un 
sextette de Blakey, avec un très 
bon thème dans i 'esprit du hardbop 
et de longs solos de trompette et 
de ténor (François Chassagnite, Eric 
Barret). Quoi de la Gare, dont la 
titre renvoie i un lieu de répétition 
bien connu des artistes de . ta capi- 
tale. vaut par la virtuosité instru- 
mentale comme par la virtuosité 
d'écriture, avec ses fréquents chan- 
gements de tempos et une cellule 
rythmique reprise sous différentes 
formes très intelligemment conçues 
et très habilement jouées. La gui- 
tare et le synthétiseur (MaUo Val- 
lois, Andy Entier) sont en évidence 
dans cette pièce commandée — 
comme toutes les autres, du reste 
- par la mairie de Paris et enregis- 
trée par R acfio-France (1). 

C'est encore Radio-France, qui a 
pris la son cto Bekummemrs, forma- 
tion éclatante de Luc Le Masne, qui 
rassemble plus de vingt interprètes, 
laquelle fit un tabac au New- 


Morrimg, au mois de mars. Avec 
l'aide, cette fois, du ministère de la 
culture et de la fondation SAC EM, a 
pu naître et se maintenir Bekum- 
memis, dont le nom est un hom- 
mage A Bach — l'intitulé d'une de 
ses cantates, — Nost, fondé sur un 
accord où viennent se {petite des 
ap p o gia tures dam une manière pro- 
che de celle de (3! Evans, est un 
morceau fascinant, utilisant des 
mesures composées (7/8, 5/8) et 
qui met en valeur la trombone cos- 
taud d'Alex Pardi gon. Ce goût des 
mesures composées, qui s'exprima 
d'ailleurs dans l'ens em ble du dfoqua : 
— dédié è Fernand Léger — est è la 
source de la réussite de 22 Longs , 
Riffs (en c 11/8 ») avec des solos j 
de t rom p e t te , de ténor et de piano j 
(Pierre Slominski, Richard Foy, I 
Denis Cuniot}, Ici l'expression d’un | 
mode dont les notes principales , 
réalisent un complexe majeur- 
mineur fait le charme ambigu de ht | 
pièce alors que le côté lancinant et 
voulu de musique de danse réaf- ! 
firme la volonté d'un jazz pur et dur, , 
qui est, selon nous, la volonté la 
meilleure (2). 


LUCIEN MALSON. 


(1) PhSeo Music VK 1283. 

(2) MFA-Hanooaia Mundi 
HM 5140. 
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Les Jeux olympiques». 

—de Los Angeles sont soulignés 
par te nombreuses émissions de tim- 
bres è travers le monde. Voici quel- 
ques exemples concernant r Afrique 
et le Pacifique. 

Bâùa : 300 F. PA ; Edfla, offset, Fla- 
lant C Nagoba. 

Gomons : 60, 100, 165, 175, 200 F. 
et no bloc A 500 F. 

Djibouti : 50, 60 et 80 F, PA; Edïla, 
offset. CL Jumdct- 

Gabou: 90 et 125 F, PA; Ddrieu, 
offset, Ky Phuagchaleun. 


Monaco à son tour a £ans— 
tes trois valeurs correspon- 
dantes aux nouveaux tarifs postaux. 
Elles sont au typa < Prince Rainier IH 
et le prince héréditaire Albert», an 
vente depuis le 16 juillet. 

1.70F, vert; 

2,10 F, rouge ; 

3.00 F. bleu. 

En plus des bureaux te poste de la 
Principauté, ces timbres sont en 
vent» également aux guichets phila- 
téliques de l' Hexagone. 

• RETRAITS : (es trois an- 
ciennes valeurs, 1.60 F, vert, 
2,00 F, rouge, et 2.80 F. bleu, ont 
été retirées fa» 1 6 juBtet au soir. 


NouieOe-OdÊdliùe : 50. 83 et 200 F, 
PA : Périgneux, hâta, CL Jamd ter . 

Emissions à venir : 

Sénégal : 90. 95, 165 F, et tut bloc 
avec 125, 175, 250 F. 

Togo: 70. 90. 120, 250. 400 F. et tm 
bloc A 1000 F. 

La lista tes pays Ayant participé 
demander è FACTPOM, 85, av. La 
Bourdonnais, Paris 7 a . 


Les Nations unies envisagent*, 

._r émission pour le 15 novembre 
prochain te dnq timbres commémo- 
rant r« Armée internationale de la 
jeunesse». 

Gevève : 1,20 F suisse ; 

New-York : 0,20 et 0,35 dol- 
lars; 

Vienne : 3,60 et 6.50 schil&ngs. 


• OMAN : année de la jeunesse 
60 baizas. - Journée nationale 83, 
deux valeurs, sujets divers. 50 et 
100 baizas. 


• BERMUDES : série historique 
te quatre valeurs, sujets divers, 
dont le 130* arrovarsmre de la nais- 

SER>RTW,^ 


Les timbres émis en 1983 


Le BILAN des fanestaes 1983 en 
France se présente sous forme d’un ta- 
bleau récapitulatif arec k chiffre de ti- 
rage de 43 timbres, accompagnés de 
renseignements. 

PotnTubtanr joindre 5 F en timbres- 
poste à voire demande, ainsi qu'une en- 
veloppe (affranchie £ 2,20 F; libellée 
par vos soins, A votre nom et adresse. 

Ecrire A M. A. VITALYOS, le 
Monde Loéôrs, S, rae des Italiens, 
75427 Puis Cedex 09. 




sanca te Joseph Stockdale et la 
centeraia^ de Bermuda Gazette. 12. 
30, 40 cents et 1 dollar. 

• JAMAÏQUE : première partie 
d'uns série artistique (Noël 83), œu- 
vres te diras peintres, 15, 20, 
75 cents et 2 dollars. 

AD ALBERT VITALYOS. 


]VLæ« 


Les jus du jardin 



Une ceatrifugease électrifie- . 


S I on a la chance d'avoir un 
jardin oû poussent des 
légumes et des fruits, il 
est tentant d'en extraira des jus 
è consommer frais. 


Pour y parvenir, 9 y a d'abord 
les extracteurs à vapeur, usterv 
sües à poser sur.le gàz ou r élec- 
tricité. Celui de Tou mus se 
compose de trois comparti- 
ments superposés : en bas, toi 
réservoir d'eau ; au centre, un 
récipient pour récupérer le jus ; 
au sommet, un panier où dépo- 
ser fruits ou légumes. Une fois 
extrait par la vapeur, 1e jus 
s'écoule par 1 un robinet situé è 
la base du récupérateur central 
(250 F environ). 


verseur. Outre, cqs apparats 
autonomes '^vommsnmt fa 
Cantrifuô«p$*u&' Moapnex 
(470 F environ) et tar MP 50 
Braun (535 £ environ) - il 
existe des acceàsoirte centrifa-. 
geurs qui s'adaptent sur des 
robots te ciBtiflej/; 


Les centrifugeuses sont des 
petits robots électriques. On y 
introduit, par une goulotte, les 
fruits et légumes (lavés et 
coupés en morceaux) et la force 
centrifuge en extrait le jus, 
jusqu'à 70 è 80 % du poids des 
produits aqueux tels que 
fraises, raisins, pèches, 
tomates, etc. La pulpe est 
racueiitie dans uni récitent amo- 
vible et le jus sort par un bec 


C'est le. cas pour FBectronic 
chef KanwootË (es Magimix et 
Robot-chef. Ces' accessoires 
valent entre 100 F et 365 F 
selon tes manques. A signaler le 

Brayosirnac 2,. de. br firme ita- 
lienne Simaa qui , est un robot 
ménager équipé, d'origine, 
d’une centrifugeuse et d'un 
presse-agrumes. Tous les jus 
forts par une centrifugeuse doi- 
vent Atn» consommés dans la 
demi-heure qui sût leur extrac- 
tion. Mais on peut lès congetor 
ou en foire des sorbets. - 


JANY AjUJAME. 

e Gre appareils sont vendes 

i tWH lO piro WpM ** 

bwtiqaes d'éfadraerfwgrr ; 
lues prix pente varier. «tas 
les poîstx de veste. 


6' SEMAINES MUSICALES DE QUIMPER 

du 3 au 21 août 

BEETHOVEN» BRAHMS, CHOSTAKOVnCH» FRANCK, 
GERSHWIN, MOZART, POULENC, SCHUBERT . 
Lanfiéaofit 

CATHÉDRALE SAINT-CORENTIN 
VÊPRES À IA BIENHEUREUSE VIERGE MARIE 
Cfeudio MONTEVERM 
PRO CANTIONE ANTIQUA DE LONDRES 
CHOIR OF YORK MINSTER 
Direction : Philip MOORE 

ORCHESTRE MUSICA TRANSALPINA OF HOLLAND 
Direction : Karel SMAGGE 


OFFICE DÜTOUWSME DE QUIMPER-TR 16 (98) 95-15-25 


Rive droite 

====== SPÉCIAL ITÉS^=== 

[marocaines 


Menu gastronomique 130 F S.C. 


SALON PARTICULIER 30 COUVBTTS 


6. nie du Sabot - Rus S 6* - 22221.56 
, Satat-Gemten-tes-Pris 
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LE CHALUT 


NOUVEAU 


Il JOCKEY 


DINERS SPECTACLE 

177. Montparnasse T>*l .170.63 02 
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LA PLUS BELLE CARTE 
DE POISSONS DE PARIS 
Salle climatisée 

Ou», «tint, micti. F/cSm- e^et lundi 


Environs de Paris 


Poissons et coquillages 



i. hü ir Cca:* 
/ Ll fttri W-' 
T*: ïiZZvz'f: 


VBfDE A EMPORTER 
TI2, bd du Mnnf p em— a rte - sautai 
Tau laaioun on wt junyrt Sh su nee 

Srr rrrr prislliMi e ifs (i iM sa— 


tabou, a hteyl 


Pmsde meOeur endroit que fa 


9, place SthAndrè-des-Arte, ©• 
326-89-36 - Ouvert T.LJ. 



BEJEBNERS, DINERS 
SOUPERS 

DfDM» - CkMKmtes 
Wssws - GeqafafB 
'Temsephinur 
Salant 15. 20. 30. 60 pe& 
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Le régal des fruits du Midi. 
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J UILLET, août, des mit 
liers, an million peut- 
être, de vacanciers vont 
déferler sur la côte méditerra- 
néenne. On connaît les grandes 
étapes, les restaurants re- 
nommé, mais pour le quoti- 
dien... Quelle cuisine 
rencontre-t-on, au fil des 
plages, alors que les pizzas et 
les merguez ont remplacé le re- 
buste et pimpant pan-bagnat 
autochtone? La cuisine pro- 
vençale, plus que toute autre, 
peut être sublime ou affreuse. 
Plus que bien d’autres elle est, 
sur place, défigurée. Au point 
d'en devenir inconnue à ceux 
mêmes qui croient s’en régaler: 
AJors que la découvrir en tou- 
riste gourmand reste un plaisir 
certain ! 

C’est Raymond Dumay qui 
a dressé une carte de France 
cernant l’aire géographique de 
l’ail : son point de départ aux 
frontières des limites sud de 
l’oignoo (du golfe du Lion au 
comté de Nice), puis sa pro- 
gression « fluviale » le long de 
la vallée du Rhône et de la 
Seine, sa percée vers Test en 
Alsace. Seulement voilà : rail, 
partout ailleurs qu’au pourtour 
méditerranéen, est un bien en- 
combrant personnage, abusif, 
vulgaire en diable, alors que 
sur place il est panacée. Un ali- 
ment et un remède, assurait 
Léon Daudet. 

Et son exaltation en est 
l'aïoli (ail pisté et huile d'olive 
- de première pression à froid 
bien entendu!), J’aToli, cette 
crème d’or, cette crème d’oc ! 
Et alors l'ail qui, au-dessus 
d'Avignon, devient abusif 
même en quantité infinitési- 
male, l’ai) qui insulte la chair 
délicate des saint-jacques où 
des grenouilles et gêne le gigot 
lorsqu’il est d’agneau tendre, 
l'ail devient soudain, sous le 
soleil du pays, un compagnon 
de route... 

Aïoli : ail et huile (di en 
provençal) et~ 

Venus dis lou lifaguê 

[tara dur 

Qu'au mouriiê bu trissoun 

[le nié testo levado... 

C’est dire que Faibli de Jupi- 
ter. Vénus le lui fit si dur que le 
pilon tenait droit dans le mor- 
tier. Et cette pommade des 
dieux n'accompagne pas que la 
morue, même si c'est elle qui 
vient aussitôt à l'esprit. Les es- 


cargots à l’aïoli figurent dans 
les « gros soupers » des réveil- 
lons de Provence, et lorsque 
vient l’hiver, à Paris, pour dissi- 
per les brumes, rien ne vaut un 
gigot « à la ficelle * et ses lé- 
gumes du pot accompagné, 
d’on aïoli solide ! 

- Aussi bien, le grand aïoli est 
l’aXoli de Gargantua. C’est une 
légende d’autrefois racontée en 
nos tristes jours : la morue (le 
stockfisch) bien sûr, avec aussi 
les escargots, les œufs durs. 
Les légumes du pot : pommes 
de terre, carottes, mais aussi 
artichauts, chou-fleur, haricots 
verts. Et puis le pot-au-feu de 
bœuf ou de mouton et enfin 
une soupière de pois chiches. 

La bouillabaisse, m’écrivait 
un jour mon ami Simenon, est 
le plat qui a fait dire le plus de 
bêtises ! Faut-il y ajouter ? 
L’origine même du mot reste 
incertaine. On connaît le début 
du poème de Méiy : 

Pour un vendredi maigre, 

[un jour certaine abbesse 
D’un couvent marseillais 

[ créa la bouilte-abaisse. 

Indiquant qu’il s’agit de la 
bouille (bouillon de la mar- 
mite) abaissée. Mais d'autres 
veulent que le mot vienne du 
provençal « bouilla-pesce » 
(bouillon de poisson). Sans ou- 
blier ceux qui ont le front 
(pends-toi brave Marras!) de 
l’attribuer à un Bordelais 
nommé Baysse ! 

.Elle a aussi fait rimer de 
nombreux et quelquefois mé- 
diocres poètes, mais un 
connaisseur l’a comparée à une 
femme : « Celui-là préfère la 
brune, l’autre la blonde, le 
troisième une rousse. C'est 
toujours la femme éternelle- 
ment semblable et différente. * 
Ce qui peut faire sourire de ces 
restaurateurs marseillais qui, 
l’autre année, ont décidé d’une 
charte de la bouillabaisse. 
Mais s'ils entendent ainsi lutter 
contre les poissons venus d’ail- 
leurs, le congelé et la boîte, 
alors bravo ! 

Faute d’entente sur la ques- 
tion et si vous n'aimez pas les 
disputes, découvrez plutôt les 
pieds et paquets. Là au moins il 
n’y a pas de variante. D'autant 
qu’en général ils sortent tous de 
la boîte et les boîtes de la 
même usine. 

Tandis que la bouillabaisse... 
Parce que l’on vous proposera 


peut-être, dans un petit restau- 
rant où s’active une brave cuisi- 
nière, une bouillabaisse d’épi- 
nards, une autre d’escargots, (a 
bouillabaisse de morue, une 
bouillabaisse d’œufs et une de 
petits pois, une enfin de sar- 
dines (née à Toulon et à mon 
goût succulente). Enfin le « re- 
vesset » qui, pour être une 
bouillabaisse « mineure » 
(dixit J.-N. Escudier), sait mé- 
langer les poissons tels que sar- 
dines, bogues et autres, avec 
épinards, bettes et oseille. Et 
ail bien sûr ! 

Avant de quitter Marseille, 
sa capitale, laissons chanter 
quelques mots de table ; ia« fa- 
vouio» (favouilles), crabe à 
lisse coquille qui se prépare 
surtout en « pilau » (pilaf) ; 


Le * chichi-fregi », sorte de 
pet-de-nonne du mercredi des 
Cendres. Et puis, soyons hon- 
nête, ces pieds et paquets (pa- 
quets de tripes de mouton) qui. 
bien préparés, sont délicieux 
comme ceux que l'on allait au- 
trefois manger dans la proche 
banlieue de Marseille, à 
La Pomme, ainsi qu’en fait foi 
ce refrain rapporté par René 
Jouveau Hans son beau livre sur 
la cuisine provençale : 

Allons à La Pomme 
Manger des paquets 
Et nous ferons comme 

[(bis) 

Les Marseillais ! 

Suivons la Côte vers l’est 
(j’allais écrire vers l’Azur!). 
Voici Cassis et ses vins, La Cio- 


pôle de Beaulieu, publie des 
cahiers bien intéressants. Celui 
sur le stockfisch, justement. Et 
l’on y découvre, recettes à 
l'appui (et comme peut-être 
dans les vrais restaurants 
niçois : La Méranda. 4, rue de 
la Terrasse : Lou Balico, 
20, av. Saint-Jean Baptiste, et 
Barale. 39, rue Beaumont), 
que cette « estocaficada » reste 
la manifestation la plus goû- 
teuse de la cuisine du pays. 
Notez ces adresses, inconnues 
des touristes tout comme les 
beignets de fleurs, les petits 
farcis, la daude. 

Vous rêverez peut-être alors 
de ce menu du carnaval de 
1884: 

Soupa de Carême - Bouion de 
merlussa — Stocaficada - 



les« limaçaoun » que l'on criait 
autrefois dans les rues « à l'ai- 
gosau * ; le « violet » si mer- 
veilleusement iodé ; la « mous- 
tello» (mostelle), de chair si 
onctueuse qu'on récitait cette 
litanie: 

Le capelan au chapelain 
Le saint-pierre aux dévots 
Le rouget aux 

[républicains. 
A l'astronome les étoiles 
Et la moustelle à 

[ ma maîtresse... 


Tables d’août à Paris 


L ES restaurants parisiens 
ouverts en août sont de 
plus en plus nombreux. 
Pour en avoir la liste, vous pou- 
vez consulter les grands guides 
mais, surtout, prenez soin de 
téléphoner pour vous assurer de 
la validité du renseignement : les 
restaurateurs ont l'esprit chan- 
geant! Ce n'est donc pas une 
liste que je vous donne puisque 
les guides s’en chargent, mais, 
simplement, quelques adresses 
qui me viennent à la plume et où 
le (ou les) piat(s) d'été me réga- 
lent. Arroncfissement par arron- 
dissement, vokà : 

2" arrond. - L'Isard, 17, rue 
Saint-Augustin (tél. : 261- 
02-13} ; soupe de moules aux 
piments verts, canette au miel et 
à la cannelle, chaud-froid de 
pommes. 

La Corbeille. 154, nie Mont- 
martre (téL : 261-30-87) : ter- 
rine de légumes Denis, rognon 
de veau à la fleur de moutarde, 
sorbets maison. 

3» arrond. — L’Ambassade 
d’Auvergne. 22. rue du Grentar- 
Samt-Lezare (tél. : 272-31-22) : 
salade de pied de porc à la 
fourme, filet de sandre à 
l'oseille. 

4" arrond. r Le Monda des 
chimères, 69, rue Saint- 
Louis-en-n>e (téL r 354-45-27) : 
bouillabaisse en gelée, desserts 
maison. 

7« arrond. - La Récamier. 
4, rue Récamier ML : 548- 
86-58) : salade d'aile de raie. 


sardines fraîches crues, caneton 
au poivre vert. 

8* arrond. — La Dariole, 
49. rue du Colisée (tél. : 225- 
65-76) : dauba froide, sorbet 
mélé-cass et un lirac à boire très 
frais. 

Marias et Janette, 4, avenue 
George-V (tél. : 723-41-88) : 
fritures variées, langouste 
mayonnaise, fontainebleau. 

Manoir normand, 77. bd de 
Courcelles (tél. : 227-38-97) : 
salade d'écrevisses, blanc de 
barbue à l'effilochée de poivrons. 

Le Vieux Berlin. 32, avenue 
George-V Ml. : 720-88-96) : 
poissons fumés, plat de côtes de 
porc froid, salade a u fro mage. 
Un vin de Bade rouge, frais. 

1 T arrond. — Chardenoux. 1, 
rue Jules-Vallès (tél. ■ 371- 
49-52) : flan d'agneau à la mus- 
cade. salade de ris de veau. 

12* arrond. — Le Trou gas- 
con. 40. rue Taine (tél. : 344- 
34-26) : saumon mariné aux 
truffes, salade de jambon d'oie, 
sorbet cacao-menthe. 

L’Aquitaine, 54, rue de Dant- 
zig (tél. : 828-67-38) : turbot 
vapeur sauce au roquefort, griP 
lettes de canard au vinaigra de 
rrnei, dessert des demoiselles 
d'Aquitaine. 

‘ 16* arrond. — Le Toit de 
Passy. 94, avenue PauhDoumer 
(tél. : 524-55-37) : langue 
d'agneau en gelée, noisettes de 
lotte, soupe de pèche menthe 
hache. 


Jarrm-Robuchon, 32, rue de 
Longchamp (tél. : 727-12-27) : 
gelée de légumes au bouillon de 
poule, rôti d'agneau en croûte de 
sel. 

17* arrond. - Ma Cuisine, 
18, rue Bayen (tél. : 572- 
01-36) : marinade de poisson 
sauce grelotte, soufflé de bro- 
chet Nantua. 

Guyvonne : 14, rua de Thann 
ML : 225-27-43) : nage de rou- 
gets en bouillabaisse, rognons 
grillés beurre de menthe. 

18* arrond. — Beauvilliers. 
52, rue Lamarck (tél. : 254- 
19-50) ; moscovite d'avocat, 
galantine de daurade royale, 
rognonnade de veau aux pista- 
ches. 

19* arrond. — Aux Deux Tau- 
reaux, 206, avenue Jean-Jaurès 
(tél. : 607-39-31) : viande des 
Grisons, merlan en colère, gril- 
lades. 

Neuilly : La Rascasse, 
18. avenue de Madrid (tel. : 
624-05-30). «The* restaurant 
de poissons de Neuilly : crus- 
tacés, friture de céteaux, lotte 
aux légumes. 

Et, bien entendu, les restau- 
rants des grands hôtels que vous 
savez : Ritz. Régence Plaza. 
Princes-George V, Bristol, etc. 
La Tour d" Argent. Laurent, Lapé- 
rouse.... Les brasseries ILipp en 
tête), et ceux que j'oublie et qui 
m'en excuseront, j'espère. 

L. R. 


tat et sa morue en « raito » (j’y 
reviendrai), Toulon, dont les 
habitants furent baptisés 
« mange-poulpes ». 

Mais Toulon pourrait être la 
capitale de la tomate. Sans 
doute ce fruit exotique ramené 
d’Amérique a-t-il débarqué, 
après l’Espagne, à Marseille. 
Sans doute sont-ce les batail- 
lons des Fédérés marseillais 
qui, en 1790, ramenèrent à 
Paris. Mais un écrivain local a 
bien voulu reconnaître que des 
générations de Toulonnais ont 
été élevés « à la tomate ». 
Tomates souvent cuites dans 
leur peau jusqu'à caramélisa- 
tion. Et, de reste, les recettes 
« à la toulonnaise », dorade, 
merlan, moules, poulpes, 
rizotto, sont toutes à la tomate ! 

Morue en « raito », à la 
« matrasso », aux poireaux... le 
stockfisch (ou mieux I’« esto- 
cade ») : nous retrouvons ici le 
double périple des terre-neuvas 
et de la marine à voile. La 
morue était diffusée dès le 
XVIZI* siècle par Marseille, et 
il existait des sècheries (il en 
existe encore une à Port- 
de-Bouc). Et si les mamans de 
Provence disent * la merlusso 
quau l’amo pas, la suco » 
(celui qui n'aime pas la morue 
la suce !), c’est qu'on la trouve 
parmi les cadeaux des santons 
à l’Enfant Jésus, comme au 
gros souper de NoêL * 

L’« estocade » (U n’est pas 
besoin de dire que le mot 
dérive, comme en Rouergue 
l'« estofinado », du nom du 
« poisson-bâton », le stock- 
fisch) a donné ce plat typique- 
ment niçois qu’est l*«estocafi- 
cada ». Mais 0 n’est pas venu 
de Marseille, il était la nourri- 
ture des matelots venus cher- 
cher, il y a plus de deux siècles, 
l’huile d’olive dorée du Comté. 
Et ces marins l'échangeaient 
contre de la nourriture fraîche. 

La Capelina d'or, qui est à la 
fois l'association des anciens de 
l’Ecole hôtelière de Nice et 
leur revue (144, rue de 
France), animée par Jean 
Badrult, le directeur du Métro - 


Merlussa aigra-doussa - 
Brandada de merlussa — Slo- 
cafic en salada... Y eut-il assez 
de vin de Bellet, ce vignoble 
tout entier sur le territoire de la 
ville, pour faire passer ce 
repas? 

Qui m’a raconté l’histoire de 
ce vieux pêcheur de poulpes de 
Saint-Jean-Cap-Ferrat appelé 
«Barba Chiquin» («barba* 
signifie oncle et • chiquin » 
amateur de bonnes bouteilles) 
et qui invitait les enfants du 
voisinage à déguster un plat fé- 
roce : de la poudre de stock- 
fisch broyé au mortier, avec 
ail, et cuite avec des poivrons 
dans l'huile d'olive, le tout tar- 
tinant des tranches de pain de 
campagne ? Sur le petit port 
de Saint-Jean, j'ai souvent, tôt 
matin, guetté l’arrivée des pê- 
cheurs avec la « mamma » Ma- 
rie Venturino, qui, avec ses 
filles, a su faire de son restau- 
rant Les Hirondelles le meil- 
leur «folklore* de la côte. II 
faudra que je lui demande (et 
pourquoi pas vous ?) de nous 
taire la pommade de stockfisch 
de Barba Chiquin ! 

Le « Cuisinier Durand » 
(dont Jeanne Laffitte vient de 
« reprendre » l’introuvable ou- 
vrage) fut-il en ses débuts cui- 
sinier du bailli de Suffren ? Il 
nous en donne, en son vert lan- 
gage, les recettes, comme la 
morue en braniade à la pierre à 
fusil, la morue à la lessiveuse, 
la moutarde à la provençale 
(dont le remarquable est 
qu'elle ne comporte pas de 
moutarde du tout, mais du 
jaune d'œuf, du sel, de l’ail, de 
l'huile d'olive, de la mie de 
pain trempée de bouillon de 
poissons, du vinaigre et du 
verjus !), des pommes d'amour 
au gratin, et enfin, de la lan- 
gouste, en donnant cette préci- 
sion : « Pour la nettoyer, il 
faut lui passer une de ses 
cornes dans le cul aussi pro- 
fondément que possible, c’est 
en retirant cette corne qu’on 
entraîne les boyaux. » 

J’ai peut-être trop vite passé 
sur les tomates à l'anliboise, les 


artichauts à la cannoise, le 
chou fassum de Grasse (qui 
exige un «fassumier», petit 
filet en gros fil que les anciens 
conservent encore à la cuisine) , 
le lapin en paquets comme à 
Brignoles, les olives cassées, la 
poutargue et la tapenade... A 
Beaulieu, les petits berlugans 
(minuscules choux farcis), à 
Menton, la panisse (bouillie de 
pois chiche frite à l’huile puis 
refroidie et sucrée). 

J’ai oublié la baudroie, sans 
laquelle la bourride ne serait 
que ce qu’elle est : une bouilla- 
baisse blanche. Mais plus 
encore que la baudroie, c’est le 
rouget qui a ici un grand inté- 
rêt historique depuis qu’il 
consola Milon, exilé à Mar- 
seille. et qui écrivait à son ami 
et avocat Cicéron : « Si tii 
avais mieux plaidé, je ne man- 
gerais pas des rougets. » N'y 
en avait-il pas à Rome ? Ou 
pas si bien préparés ? Car le 
rouget doit être cuit sur le gril, 
non écaillé, non vidé (la 
bécasse des mers, disait Gri- 
mod de La Reynière). A moins 
que trop petit il soit en friture, 
son foie doit faire la sauce. 

Voilà ce que vous découvri- 
rez sur la côte, cet été. si vous 
fuyez les gargotes du gréga- 
risme et cherchez, avec le 
secours de l'habitant, à crever 
le rideau de l’appâte-iouristes. 
Vous comprendrez alors la civi- 
lisation de l’huile d'olive. Point 
besoin de remonter jusqu’à 
Fontvielle, au moulin de La 
Régalido (excellente halte au 
demeurant), pour chanter avec 
l’enfant de Colone : 

L’arbre inégalé. 

L’arbre inégalable 
Qui sans cesse surgit 
Et resurgit... 

Mais la leçon de Fontvielle, 
celle des « Olivades » de 
Nyons (la patrie de Barjavel). 
celle du moulin Aiziari à Nice, 
vous l'apprendrez ici facile- 
ment, et plus tard saurez répé- 
ter, en souvenir de vacances 
inoubliables (if ne faut pas 
voyager comme une valise, 
aime à dire Anne-Marie 
Cazalis). avec le vieux Frédé- 
ric Mistral : • Lou terris que se 
refrejo e la mar que salivo... * 
C’est-à-dire : 

Le temps qui devient froid 

/ et la mer qui déferle 
Tout me ail que l’hiver 

[est arrivé pour moi. 
Et qu’il faut sans retard. 

[amassant mes olives 
En offrir l’huile vierge à 
l’autel 

[du bon Dieu... 

Pas à pas, plats à plats, vous 
découvrirez bien d'autres 
choses, des ombrages de Carry- 
le-Rouet (qu'aimait tant Fer- 
nandel) au vieux Menton 
(dans le souvenir de Katherine 
Mansfield). Mais songez au 
conseil de Curnonsky assurant 
que, pour bien découvrir la cui- 
sine d'un pays, il faut l'aller 
chercher « chez l'habitant » 
plutôt que dans ses restaurants 
médiocres. Aujourd'hui plus 
encore qu’hier. 

LA REYNIÈRE. 

• La aüsiae du soleü es bibliothè- 
que. Les ouvrages de recettes de Pro- 
vence sont nombreux, mais souvent peu 
concluants. Le plus connu est celai de 
J.-B. Reboal, te Ctésimèn prov ença le. 
Tarasse! éditeur, 88, Canebière, à 
Marseille. On peut connaître aussi ta 
Véritable Cuisine provençale et niçoise, 
de J.-N. Escudier (éditions Prov entra. 
14, «renne Leaohr-Sarraire, à Toulon). 
Mais surfont Jeanne Laffitte a retronvé 
uh extraordinaire ouvrage de 
M. Morard, Maoaet complet de ta cui- 
sine provençale, para en 1886. Des 
recettes, bien sûr, mais ans» d’amu- 
santes notes et réflexions : le livre da 
gourmet (Laffitte Reprints, 1, place 
Fra nci s Clh e t. à Marseille). 

• On Rie cette aimée les £x ans du 
Spor tia g Club de MnnCuia Les 
festivités de la principauté sont nae des 
attractions premières de la côte. Pour 
en savoir pins, notez redresse do nou- 
veau bureau parisien de la SBM : 
34, avenue George-V, téL : 723-57-27. 

• Le Guide Cbautpeeard de Lyon 
n'était g uè r e intéressant, cetm de la 
Côte cTAzw, qui vient de paraître, 
est pire. Aussi bien va-t-il d'Aix- 
en-Provence à Marseille comme si ces 
m es si eu rs ne savaient pas que la Côte 
d'Ann- ne commence qu'après le Var. 
Oublis curieux, fautes impardonnables 
(un restaurant de Beonrecueil est à ce 
nom. l’autre est à Aix, un de Monte- 
Carlo est à Monaco). Une plaisanterie ! 
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Dais la prestigieuse course d'Aacofe 




ca petite forme,* par le Hmm 


G RANDE offensive hip- 
pique française en 
Angleterre, ce 
samedi. Cinq chevaux 
entraînés à Chantilly sont, en 
visite (agressive) chez la reine. 
Ils doivent disputer à Ascot, 
dont les pistes sont tracées sur 
un domaine de la Couronne, les 
« King George VI and Queen 
Elizabeth Stakes», préfigura- 
tion britannique de notre Arc 
de triomphe. 


Mais le chef de füe français 
est incontestablement Dar- 
shaan, vainqueur, voilà six 
semaines, de notre Prix du 
Jockey-Club. 


Cinq courses, depuis le 
début de sa' carrière ; cinq vic- 
toires : voilà qui justifie la 
place de favori à laquelle font 
hissé les bookmakers. 


aime la lutte ». Il mange 
quand c’est l’heure, dort quand 
la nuit tombe, galope quand on 
le lui demande, ne s’énerve 
jamais plus qu’il ne faut. Mais 
cette belle égalité d’humeur 
cesse à la vue des disques 


un métier terrible : on ne sait 
jamais si l'on fait bien ou non. 


Le résultat n'apparait que 
deux ou trois ans plus tard, et 


rouges marquant les lignes 
d'arrivée. Dès aue l’un d’eux 


d’arrivée. Dès que l’un d’eux 
apparaît, le jeune homme tran- 
quille se déchaîne. 


Les cinq membres du corps 
expéditionnaire français sont 
Luth Enchantée, Esprit du 
Nord, Dakar, Fly Me et Dar- 
shaan 


La première nommée a axé 
toute sa campagne sur les 
3 millions de dollars immédia- 
tement sonnants et les 2 ou 
3 autres millions d’évidente 
plus-value attachée à la Bree- 
deris Cup, le 10 novembre à 
Los Angeles. Elle n’est encore 
qu’en rodage et, par consé- 
quent, risque de ne pas galoper 
à plein régime. 


Darshaan se rattache à 
l’écurie Boussac, qui, six ans 
après sa chute, n’en finit pas 
d'allumer, partout dans le 
monde, des feux d’artifice pos- 
thumes. Sa mère, Delsy, avait, 
en effet, accompli toute sa car- 
rière sous la casaque orange. 
Une de ses proches parentes, 
Licata, unie avec l’étalon d’ori- 
gine américaine Miil Reef, 
avait produit le dernier- grand 
champion à avoir couru pour le 
compte de Marcel Boussac : 
Acamas. 


« De l'avis de Saint-Martin, 
qui l'a monté jusqu’à présent 
mais qui, souffrant toujours 
d’une fracture d’une vertèbre, 
ne pourra cette fois être son 
coéquipier, il ne pose jamais 
aucun problème à son jockey, 
explique Alain de Royer- 
Dupré. Il suffit que celui-ci le 
maintienne derrière deux ou 
trois autres chevaux jusqu'à 
l'endroit où il a décidé d’atta- 
quer. Alors, il déboîte ... » 


deux ou trois ans plus tard, et 
il comporte tant de compo- 
santes - les apports de 
l'entraîneur, du jockey - 
qu’on n’y décèle plus sa propre 
part. Dans l’ entraînement, la 
sanction est presque immé- 
diate : on sait presque tout de 
suite si l'on a été bien inspiré 
ou si l'on a commis une 
.erreur. » 


certain nombre dans des 
régions différentes, afin qu’ils 
ne se concurrencent pas. - 

Coup de fil de Drion, 
l’homme de confiance du 
prince, au jeune entraîneurs 

« Voulez-vous en. prendre 
une quinzaine ?» 

Ainsi fut fait. 


pistes pour savoir celle à 
laquelle s'adaptera le mieux 
un cheval déterminé. Je vais 
les parcourir à pied, les unes 
après les autres. Ainsi. avânl 
d'y envoyer Darshaan, j'ai fait 
le tour de celle d’AscoL 


Rafistolés 

départent 


Esprit du Nord et Dakar, 
nés dans la pourpre, sont à la 
recherche de quelque médaille 


d’argent (ils n’ont pas tout à 
fait la * peinture » d’une 
médaille d’or) qui en aviverait 
l’éclat. Tous deux fils de 
Lyphard - donc petits-fils de 
l'illustrissime Northern Dancer 
- en outre, et surtout pour 
Dakar, fils de la grande Dah- 
lia, qui gagna ces « King 
George», ils ont déjà, l’un et 
l'autre, leur place au haras. 


Quand une recette génétique 
a fait ses preuves, les chefs de 
la cuisine hippique s’y tiennent. 
Devenu propriétaire de Delsy 
après son OPA de 41 millions 
de francs sur l’ensemble de 
l’écurie Boussac exsangue, 
I’Aga Khan la croisa avec un 
fils de Miil Reef : Shirley 
Heights. La recette, en effet, 
était bonne : ce fut Darshaan 
qui s’inscrivit au menu. 


...Et le cheval qui sait voir le 
poteau fonce vers celui-ci. 
C’est fini... 


La réussite de Darshaan est 
aussi celle de son entraîneur. 
Celui-ci, à trente-neuf ans, a 
accédé cette année au tout 
petit cercle des grands entraî- 
neurs internationaux. 


Le jeune Royer-Dupré, qui 
entre-temps avait, comme mili- 
taire, participé à Quelques 
courses ouvertes aux chevaux 
de l’armée, commença donc à 
entraîner, le matin avant son 
travail, deux chevaux, rafis- 
tolés de partout, qu’il montait 
lui-même le dimanche. 


Il est né dans le sérail : son 
père était directeur du haras 
national de Saint-Lô. Son che- 
min n’en a pas moins été hési- 
tant et parfois cahotique. 


Mais la place serait plus bril- 
lante — donc plus lucrative - 
si elle se justifiait par exemple 


par une place de second ce 
samedi 


Fly Me court de progrès en 
progrès et peut encore en révé- 
ler d’cclatants. 


U a hérité de son grand-père 
une attitude très particulière, 
qui n’était pas apparue à la- 
génération intermédiaire : il 
galope, l’encolure très basse, la 
tête presque «entre les 
jambes». 

Pour le reste, selon l’expres- 
sion de son entraîneur Alain de 
Royer-Dupré, c’est « an grand 
garçon tout simple , mais qui 


« D'abord, avoue-t-il, j'ai 
raté mes études. » 


Il s’est alors destiné à l'éle- 
vage. Il a travaillé huit ans 
Ha ns le haras de feu M 0 * Cou- 
turié, pépinière de futures célé- 
brités hippiques que venait de 
quitter - pour n’en citer 
qu’une - François Boutin. 


En 1970, à l’âge de vingt- 
cinq p "s, il franchissait défini- 
tivement le pas : il quittait le 
haras de M"* Couturié et s'ins- 
tallait comme entraîneur 
public, dans la Sarthe, avec— 
trois chevaux. Trois ans plus 
tard, la victoire d’un de ses 
pensionnaires. Blanc Nez. da ns 
le Derby de l’Ouest, lui mettait 
le pied à l’étrier. En 1978, 3 
était, [Kir le nombre de ses vic- 
toires-, le premier entraîneur de 
l’OuesL 


Deux ans plus tard, comme 
les résultats étaient bons, pro- 
position de l’ Aga Khan : 

* N’avez-vous pas envisagé 
de vous installer à Paris ? Je 
pourrais vous aider. » 

Alain de Royer-D.upré 
débarqua à Chantilly, où Fran- 
çois Mathet, qui était le 
contraire d’un homme- facile, 
régnait alors sans partage sur 
.l’écurie printièrc. Son habileté 
fat de s’y faire une place sans 
jamais heurter son aîné : 

• J'attendais, avant de 
déclarer un cheval partant, 
qu’il eût lui-même fait ses 
déclarations. S'il laissait son 
cheval, je retirais te mien.^ ». 


» Il faut aussi connaître 
presque par cœur les pro- 
grammes de courses. C’est un 
aspect de la profession dont ne 
sé rend pas compte le public : 
déceler la course qui corr es- 
pond presque aux possibilités 
maximales d’un cheval Pres- 
que,. parce qu'il ne faut pas 
l'écœurer par un effort au- 
dessus de ses moyens. Mais il 
ne faut pas non plus le fatiguer 
■ inutilement a gagner une petite 
épreuve' si une plus importante 
est àsa portée, Cf est un chemi- 
nement subtiL. » 


Mais, en échange de cette . 
discrète allégeance, que de pro- 
fitables leçons de choses, 
reçues du vieil entraîneur, 
observé à distance. 


« De Saint-Martin, le jockey 
de l’écurie, aussi U m’a beàu- 


■ Lés' observateurs ont 
constaté, voilà, environ six 
mois, qu’Alain de Royer-Dupré 
en avait cerné les détours. 
Auparavant, : certes, B gagnait 
déjà beaucoup de courses, mais 
3 arrivait à certains de ses che- 
vaux de *"*1 courir. Mainte- 
nant, Us sont toujours « dans, le 
coup». Conclusion: ils sont 
ensasés à leur bon niveau. 


coup aidé dans mes premiers 
pas à Chantilly et dans la mai- 
son. » 


« Mais je n'étais pas assez 
patient pour être éleveur. C'est 


Ici encore se profila l'ombre 
de Marcel Boussac. Ayant 
acheté la totalité de l’écurie de 
ce dernier, l'Aga Khan se trou- 
vait, d’un coup, à la tête de 
plus de deux cents chevaux. Le 
temps de faire le tri entre eux, 
3 avait besoin d’en répartir un 


Bref, quand Mathet mourrut 
d’une hémorragie cérébrale, en 
1982, le jeune entraîneur en 
second de l’écurie était à peu 
près mûr pour prendre sa suc- 
cession, comme l’avait sou- 
haité, en secret, l’Aga Khan. 

« A peu près seulement. Les 
courses internationales sont un 
long apprentissage. Par exem- 
ple, il faut connaître toutes les 


Bien entendu, le métier 
d’e ntraîne ur revêt encore cent 
aspects. Cent un quand fl s’agit 
de Darshaan, successeur, à 
l’écurie Aga Khan, de Shergar , 
Pétalon kidnappé (et jamais 
retonvé)^ H ne faudrait pas que 
l’aventure recommence. Alain 
de Royer-Dupré, ce week-end, 
met aussi en œuvre des précau- 
tions de détective. Mais, chut, 
top secret 


LOUIS DÉNIEL. 
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